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DESCBIPTION DE LA JUDÉE. 

CHAPITRK CmQllANTF.-SKPTIÈMK. 



L'agitation du district dllébroii n'étant pas encore calmée, je 
me mets en marche, le 6 juillet, avec la mime petite escorte, pour 
parcourir, en attendant, le territoire qn'occupalt jadis la tribu de 
Benjamm. 

A sept heures quinxe minâtes du malin, nous sortons de Jéru- 
salem par la porte de laOa. et noua prenons d'abord la route de 
Naplouse , dans la direction du nord. 

A sept heurRS quaranle-sept minutes, nous tournons ven 



A hait heures cinq minutes, j'examine plusieurs andens tom- 



1 l)F.Sl:l)TPTID^ DE LA JUDÉE, 

benin, pi'alii|iiùs dans If iw. L'un, eiilm oulrcB, est fort ramap- 
quaiili!, et les Arabes le tli^sïfjiiGnt sous le nam de AToir Oumm ^ 
A'md, ■>>Mt]l pi Il est précédé d'une cour, taillée dans le même 
massir rocheux, et qui mesure vingt pas deloDg sur treize de large. 
De 11 on péiiilre dans un vestibule long de huit pas et demi et 
large de trois pas. La fafade est ornée, dans la partie aiipérieure. 
île triglj'pbes alternant avec des patères. En outre, siii- Ni siirlnrc 
du roc, nna Gguré de grands compartimenta reetangulairc». qu'en- 
cadrent des bandes d'une exécution irréproehable, et qui oiïreni 
faspect d'assises gigantesques, relevées en bossage. De ce vestibule, 
un grand arceau conduit dans une chambre eëpidraaie carrée, me- 
surant huit pas en tnua sens. A gauche, en entrant, on trouve cinq 
fours i cercueil , creusés dans les paroiii de la chambre; ils sont cin- 
trés, mais l'ouverture en c»t extérieurement recta ngu la ij'e. Dans 
les parois du fond, rinq antres fours ont été également pratiqui^s; 
rrlui (lu ceulrc. qui i^sl par coiuéqnedl dans l'^iie de l'entrée du 

trois l'ours cl \m nrccou ciiilri' , qui occupe la place des dcuï fours 
qui manquent. Au milieu de l'enlbncement que recouvre cet ar- 
ceau est une petite niche, pareillnnent cintrée. 

Cette magnifique excavation sépulcrale, l'une des plus belles des 
environs de Jérusalem, après celles des Rois, des Juges et des Pro- 
phètes, sert actucileiiienl de l'efujii; aux bergers qui font paître 
leurs troupeaux eii cet enclroil. Je ne sache pas qu aucune tradi- 
tion judaïque tant soit peu authentique s y rattache, 

A huit heures quarante-cinq minutes, nous contmuons notre 
roule vers l'ouest, en cheminant dans le ht d un oued qui va se 
jeter dans un autre oued beaucoup plus considérable, appelé Oued 
Btil-Hanim. 11 est bordé de rochers, dont quelques-uns ont été 
excavéspour l'extraction de blocs de coDstruettan; dautres sont 
percés de grottes sépulcrales, soit intactes, soit en partie détruites. 

A neuf heures vingt-cinq minutes, nous atteignons ÏUned Beit- 
Hemiut, li^ÀB. la^r alj, et nous en suivons le lit tortueux, vers le 
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CJUPiTBE LYII. — KHIRBET Er.-BOllDJ. 3 
norihiuegt, puis vere le nord. Le long des bni-Js de ce Inimnl. je 
remari[ue de mime pluaieura carrières et qiielqiiia Inmbeaui an- 
tiques creusés dans le roc. 



aued, et, quiii/.>^ miuiili-'i iiïFiiit, vers le nord-ouest, nous ren- 
controns, sur ks lianes d uiiu montagne, un birteten partie creuse 
dans le roc et eD parlie constniit avec des blocs de gi'sndc dlincn- 
Ûon,doiitquelque»-Da9 wnttaillësen bussagu. jiiais d'une niaulèro 
très- grossière. Ce hamm mesure vingt et un pns de long sur <|uliizc 
de large; un escalier loillé dans le roc permet d'y descendre. Les 
parais lnt<!rjcurcs consistent en uu blocage de petites pierres, rev^- 
lui!s d'un ciinL'Dt tj'ès-éjiais el très-piiisE<aiit, ipii suiisisle l'iiroj e sur 
certains points. Les eaui de la montagne, à IV'poipic des pluies, 
dtScoulaient, par plusieurs rigoles m^iiogi^es A dcsieiiiidonsce résoi-- 
voir, qui date probable] ue n t d'uec liaiiti' ajiLiijuitL-, lI de bï. \i:iv un 
conduit que l'on pouvait ouvrir ou fcîruier ii ïolonlé , elles étaient 
distribuées plus bas. Lk se trouve un autre biri^, inains étendu; 
creusé dons le roc d'un cSté, il est, Aa l'oufro, construit avec des 
blocs énormes. Quelques pas plus loin, on voit une citerne et uu 



tombeau antique, pri^s de carrières 


également anliqi 




Aciii heures vingt minutes, houe 


t |)rt!non9 la dirci 


:tian du snd- 


k dix beures trente-cinq minutes 


, nous pai-venoiis 


à des ruines 


apjielÉes Khirbetel-Bordj, i^^. 


. Elles couronner 


it une colline 


qui était jadis cul tivfc jusqu'au som 




trouvent plu- 


«eurs petits murs en pierres sèclies 


, aujourd'hui au 


1 trois quarts 



renversés, qui renTiroiinaient ft dilTéreats étages et sotitenaient 
les terres sur les pentes. Aa centre du plateiD supérieur s'élève 
un édifice rectangulaire, qui mesure en dedans vin^ept pas de 
long sur sept de large, el dont les murs sont fort épais. La voflte 



A IIBRCRIPTEON DE LA JUDÉE, 

pei'ci^c ds Iinia ouvertures bu farniB de soupiraus: ou d'orilleea de 
rilernes, af!n d'y laisser giéiiélivr la lumière. Celle longue salle eat en 
outre érioirëc latéral emcnt par plusieurs peliles baies lrè»-^lraitea, 
donl le cintre allecte éguiemeut une forme ogivale peu prononcée. 
A cause de la solidité de cette cunstruclion et du sa position sur un 

6poi[ue orltiïrieure. Le diilre ilr. la igiLli! el ries baifs se ropprocl»', 
il est vrai, de l'ogive; mais la question est précisément de savoir 
« les Francs de l'Occident, an lieu de transporter ceHe dernière 
forme d'architecture en Paleslinc, ne l'auraient pas plutAt trouvée 
déjà en usane rluns le pavs. On sait, elTet, cninme je l'ai dit ail- 
leurs, que pluiiieurs anciennes mosquées du Caire ont ilrs arraiie.s 
h arcs brises, nui datent d une époque bim anicrieui e a I arrivée 



eentuee. ainsi que je I ai observe dans beaucoup de viedies ci 
traclions de la Palestine, et quelle se confond. ]>our ainsi dire, i 
le plein cjnlre. 



A lime lieures quinte minute», en ilesrenriant iln kliirLiei. d- 
Bordj, nous nous dirigeons, ou nord-ouest, vers la montagne sur 
le liaul de laquelle est placé le villa|^ de Neby Samoiàl, Js^m «y, 
el nous en gravissons bientdt les pentes. 

A onic lieures quarante minutes, mon attention est attirée par 
un biiiiel long de vingt pas sur douze de large; il est taillé dans 
le roc vif, aînû que les auges latérale* qai l'accompagnent. 

A midi, nous faisons halle à Neby Samouil. l'ancienne Rama- 
thaini.&pliim, comme j'ai essayé de le démontrer au chapitre xvi 
du lome 1 de cet onvragfi. le ne déciirai pas de nouveau ce village. 
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CHAPITRE LVll. — KHIHBET A'DASA. .ï 
les ruines qu'on y renconlre ni l'aspect incomparable dont on Jouit 
dn minaret de sa roosquie, jadis 6gliw chrétienne; je ne retra- 
cerai pas non plus les grands souvenirs qui se ratlaciient à cette 
localité intéreuanle, coniondue, à torl suivant moi, [lar quelques 
critiques, avec la Milspah de Benjamin. 



. A trois heures trente minutes , après avoir traversé plusieurs airca 
antiques pratiquées dwis le roc, nous descendons vera le nord, par 
nue pente rapide, au milieu d'iprea rochers. 

A qaatre heures, laissant à notre gauche EV-Djib, u^jl, Tan- 
tique Gabaon, âont j'ai déjà parié, nous arrivons, i quatre heures 
cinq minutes, à Bir Ntbab, jtt, autre \S]age que j'ai pareille- 
ment décrit. 



A quatre heures trente minutes, des ruines peu considérables, 
sur un plateau, me sont indiquées sous le nom de Khirbu A'daia, 

Nous lisons dans le livre 1 des Machahées que, Niconor ayant 
établi son camp i Bethoron, ladas alla dresser le sien i Adam. 

Ce dernier cnitroil est uppclû Adam, Ta ASaad, par les Sep- 
tante eLaussipar Joséphe, qui ajoute qu'il dtoit A trente stades de 
Bethoron. 

O Si N ixârap oit itt TÛp ïepwQi^ftù/o é^^Bàv éyéirm nord Tipfi xcûfmv 
tliBtifit Ityn^Jir, aixiOi rrlpmiïiriSainai , Bpo^tvoii/iint oùifi icnl JUni 

X^aj ifiimvla -lit B(0Eupov, iWpninriJnisTai tit xi^lais nsinu fxfin ''. 



I, I. I. iMir, I. 3g, ba. — ' Âtltfiiiij*dùii¥a, Xtl.i.lG. 



DBSCHIPTiON DB U JDDÉË. 
laJdnisalsm, «I, uns lina punnn «u <illu|;i' iijjiiflii Iklhu- 
III cimp, où le rejoint une inlre ann^, di- Sirii'. Jiiitus, lir 



aS!,L'i limi. H utK' li-ji.'re ililit^i^'iiri' près, à celle <|iii sépare le ^Kkir- 
betA'da$adieBml-À'ottr«l-Foiiia(Be\boton supérieure), où Nicanor 
araît dû cerhûnenent établir son comp, de préKreaee i Belhoron 
inrérieurn, aiijourd'lioiitn'l-^'oiir ïf-TïdU. . 

L'i<leiitili^ rouiplcte des noms et le voisinage de Beit-A'aur el- 
l''oiik^< >iK' iiurlenl donc à reconnaitrc. dsus le Khirbel A'dala, le 
rois mille 



UG année 

le ireuieme jour au moisaaaar. 

Dans TOnemutiem, Eusèbe menlionne un vil)^ nommé Adasa, 
près de Gonphna: 

ÀJfUn, ^Jflï ittiSa, itai i</ii tGf «éjin éyyir Tov^vôh. 

En réalité, le Kiiirbet A'dnsa est à deux. Iieures de marcke, aa 
moins, au sud de DjiFna, l'aaGicnne Gopliua ou Ganphna. 



A cinq heures, nous parvenons à fifuIradwA, «imM, que d'au- 
tres prononcent Kahundieh, I^oo^, et aus^ Kalanédi, li*jXt. J'ai 
déji parlé ailleurs ûc ce TÏHaf^R. 



ti'cnte miDulcs, je Tain lialtcun inslanlau Khîrbii jl'Ura, tjUs «(i^. 
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CUAPITHK mt. — EL-BIBEH. 7 
Sur le» pentes doucement inclinées d'une colline, on observe de 
uombretix amas de pierres, rcstea d'Iiabitalions renversées, et ileui 

iiXcl, en pnrlie miis^s clnns (i! rof. el C" |i:uiie li.ltis. l.es iiiaLi;- 

gueur, l'un trente-huit pas, et l'autre Irente-trois pas; ce dernier est 
mieui eoQservf. Leur largeur est de quime pas. Près do lA coole 
une source, appdée À'ùi A'Un, tjUc i^k. 

Dans l'fhanûtiKon, Ensèlie mentionne une A'wvA, en hébreu 
nti^I et n^,i en grec ÀTopeM, en latin Atarolh, qni fusait partie 
de la tribu de Benjamin. L'auteur ajoute que, de son temps, il y 
avait encore deux A'iamlh près d'/fî(ûi: 

À,W)5, B«;(»X>,;™ V.ivi^ixiv Si'. Eli h, ™r ÀTip^ mpl rtr An/mi. 

[,:■ kliii li.'L VtM-d :-A i'-\iili;[iii[iciiL 1 mil' (li:ces A'taroth, indiquée» 



taie romaine lri'S-dé<{i'<iil>ji: , il. tiieiitùt aprùa. iiou? i'ai:{on.s lialte à 
Et-Binh, 

Ce village reJil'criLit! huit cea\s lialiitajjts. Les uiaisutis sunt petites 
et lort basses, et couvrent la pente d'une colline peu élevée. Au bas 
de eelle-ci est une fontaine très -abondante, qui descend par un 
canal, probiUement antique. L'eau est recueillie dans un petit 
réservoir, que surmonte un sanctuaire musulman. Autrefois, die 
se répandait dans deux grands iirJief , constrnits en belles pierres 
de taille. L'un est nut trois quarts détruit; rencoiDte de l'autre 
est encore J'uconiiaissabtc. I.'cniplaccmont qu'ils occupaient est an- 
jourd'liui livré à la culture. 

A quelque distance de là, sur les pentes de la colline, on voit 
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8 DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

les ruines d'un grand et beau khmi, qui, à l'époque de QuaresuiîuE, 

était encore intact et fréquenté par les cararanes. 

Est in es [villa] dinnmiuin.qiiail Cm vd Gm^nim inl^ ippelliiit hDjiu 
r^onii indtgeaœ, ad rpmd diverlnnl cl hmpiUDlBr vialom, pulchrum.omplum 
el cMnmoiom'. 

Ci; Itlian vsl arltidlciiiunl ubuiidonné ou, da moine, sert fort 
ppii. Su« v;istrs ir:ilei'ios. vuiMi'ts inleneuremenl, sont éclairées par 
des cs|jiceïi di; leparih [>r<ilii|ues de distanee en distance, ce qui les 
fait ressembler ii rlc» riti;riirs. Liles siinl soutenues par des piliers 
hdlis avec des pierres de tuilii' dusses ^rr.itid uppareil. dont beau- 
coup dijiïcnt ëire aiilirpies. 

liaus lii piirliR liautc du vdiage sont les restes d une e);li»c, qui 
iiics^ii e Irciile-deux mètres de long sur dii-huit de large. ï^lle forme 
ail l'i'cLunjiIe terminé à l'orient par trois absides. Les mui's sont 
eucoi e PU partie debout, sauf ceux de la fa;ade, qui sont démolis. 
Ils ont été construits, sur certains points, et principalement aux 
angles, avec de beauiMocseuIiassBge, qui proviannenl probable- 
ment d'un édifice plus ancien. Cette église é la il divisée en trois nefs; 
celle du rentre a ci impiété nie ut disparu. Des ijrenndiers croissent 

oj;iïiiie l'sl. pi'ii jii-mnuinV. (Jiiiiid iiu\ loilles, elles élaienl suppor- 
tées par ih^ srcs eu lîcrs-piiinl. et les arcs-donbleauï, comme le 
remarque M. de Vojjiié', reposaient sur des pilastres interrompus 
avant d'arriver ii lerre, et reliés au\ inurs |iHr des consoles. 

DViiuTs ; tirs-niideime tradilion, rapportée par Quoreauiius, 

ceUe éf^ise auruit été bâtie il l'cndrait mémo oi!i la sainte Vierge 
et saint Joseph, l'evenantde Jérusalem, où ils étaient allés célébrer 
la féte de la Pâque, s'aperçurent de la disparition de rcnfant Jésus, 
qui était resté dans le temple, au milieu des dodtenrs do la loL 

' EhdiUliii TcmSimclit, l a,f.'J»^. — ' LuÉglUuiila Taresâtilr, p. 33g. 
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loire (le la (Idiifpiu* nue Iei sainte Viei'j|i* ressetilit en o: 
cl elle eut cTUiistali' l'iihsi'iice île san illvlii eiil'arU. saillie 
iirnit i?Icv^ une li[islli(|ue, i]u'iiHriiil. ensuite remplacée, ù 



Près de là est un petit bdlinicnt. ijui eemiile avoir été une sacristie, 
et qui est maintenant lrana(bnn<S en auaty; les musulmiDg y \é- 
nirent lesreaUs dun santon. Au-dessus dune petite perle, aujour- 
dhui aa\ trois quarts enterrée, la pierre qui sert de linteau cal 
âégamment sculpliîc. La décoration se compose de petites roioii- 
nettes couronnées de cliapileaui conrilhiens, ijue surnionteul sii 
arcatares seiitre-cruisant. M. de Vo|me croit y reroiiiiiiltre une 
ancienne pierre loinbnie. i|ui aurait rceouverl les cendres de 
quelque rhevajicr. 

kl-B\reh. à cause de son nom et de sa posilïuii, a &l6 Idcntilîé 
justement avec lautique Beenth. en hébreu nlifis (les l'uils, les 
Uitemes^, en grec Svpàn, BnqjuBot, BirpdS, en ialio Benth, Aéai- 
gnalion identique avec celle de iftiH, dont le sens est le même 
que celui du nom hébraïque. Ce dernier provenait, sans aucun 
doute, de l'abondance des eaux dans cette localiti' ei i[<> la ;;raiiihuii' 
des bassins que sa fontains alimentait. 

Lors de l'arrivée deaHéhreui dans la Terre |n iisv, Ikeruili 

Tannait, avec Gabaon, Caphira et Cariathiariin , une |)etile coiif<^- 
dération qui, grdce au subterfuge imi^né par les Gabaonites, 
échappa i roxterminalion dont elle était menacËe*. 

Cette ville Tut ensuite assignée à la tribu de Benjamin. 



£h, Cil. V. hi-iS. — 'Jmi,'- K. t. 3 suionb. 
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10 hcc nt posBSHD Glicmun Benjunin per luminot moi m 

cirmilu, slfimilïaa iiua... 

96. Gab»n,etRuna,etBen)Lh'. 

Un passage do livre II des Buis nous .i)i|iri!iii] que les habitanls 
aborigiDes furent contraiiiu. du se nU'u^it^i' à tietliaïm, ùù ils de- 
meuraient encoreè Tépoquc de David, 

El fugerunl BeroIhitiD in Gelhaim; fuoninlque îhi advenie usque ad leaifva 
illud'. 

Dans les deui livres tJ'Esdras, Bceroth est menliounfc, avec 
Carlathiarim el Gepliira, parmi les villes qui fureut repeuplées au 
retour de la captivité : 

Fïliï Ciriitliiariia , Ccphira cl Borolli, Gcpliugcnti quadraginla Ini^. 
Viri Ciriilliiiriin, Cophïra et Berolh, septingenti quadraginl» trw*. 

Elle eiistait encore à l'époque d'Euscbe el de saint Jérôme. Doue 
lisons, h ce sujet, dans YOiioinasIkoii d'Eiisibe : 

Bi.f ^, ô^è T-lr Ti,?!^,.' xai £V7j ,Cy xà^a irlno/oi. MUa miin<uv Arl 

Sailli Jiirûmc! traduit ainsi ci! piissa|;i! : 

Beerolb. sub collf Gabaon. O^tendilur hodioque vilia ab /EWa cuiilibus Hico- 

Coiimie le savant Rclaud l'a fah observer depuis loriglemps, les 
mots lie ^aijif Ji'ntnie : sub cuUr liabaoa ne doivent pas sigiiilier 
que Beunilli i'\a\\ voisiiir de Gahacin el dominée par la collme sur 
laquelle eelte ville était assise. ËITectiveiQent, une distance de eu 
kilomètres sépare ces deux points. Ou, n td est le sens qu'y al- 
taehait saint Jjrfime, il avait cominis nne véritable méprise, ainû 
qua le prouve la distance que je viens d'indiquer. Des termes 
d'Ëusèbe il ressert seulement que Beeroth était l'une des trois villes 
qni étalent placées seos II dépendance de Gabaon, leur métropole. 

' J™, e. iim.v. M,.»fi. ' BrfrM, Ll, tu, I. .5. 

■ nw, I. II. F. iT. I. .1, > Éirmi, \. 11, c III, >. 19. 
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CHAPITRE LVIL — BL-BIREH. 



Les mois inrà tîiv VaSatiw, que «ânl JërAme rend id par ni coUr 
Gaiûoa, il les Iradnit Itd-mèmc ailleurs, dans l'article relatif A 
Chephlra, par BÙtu ai{ cûniralai jMntMiu Coiom; et, en pariant de 
Gabaon, Ensibe l'appelle pnTpdffoXiv. Quant un mots xan^tTuv 
iiri NixArcAn', il faut le» remplace évidemment, quoi qu'en dise 
Rdand, suivi en cela par nobiumu, par xa-névxiir inl îtêiirtihv, 
et la correction, qui se trouve dans qudqaes éditiona de saint Jérdme 
est ici très-fondée. El-£ireh , en effet, est sur la route de Naplouse, 
f ancienne Neapolis, et nullement sor celle de Nicopolia, aujour- 
d'hui A'monas. 

Une autre eorrectioa est aussi i apporter au texl» d'Eosèbe et i 
la traduction de saint lérAme , relativement à 1* distance qui sépa- 
rait fieerolh de Jérusalem. Cet intervalle, au lien d'ttre de sept 
milles, comme le prétendent ces deux écrivains, est au moins de 
neuf milles. 

El^ireh étant à trois grandes heures de marche sur la route 
qui conduit de Jérustdem à Naplouse, et par conséquent è Naiareth, 
et sa -précieuse fontaine rendant ce lieu, de temps immémorial, le 
station naturelle de toutes les caravanes qui vont de la Ville sainte 
ï Naplouse, ou de Naplouse h Jtïrusalcrn, je r-P);ardc comme très- 
vraisemUabic, pour no [las dire comme cerlainn, la tradition qui 
place dans celte localittï l'endroit où la sainte Vierge et saint Josepli 
s'aper^rent de la disparition de l'enfant Jésus. Cet endroit n'est 
pas, i la vérité, mdiqué dans saint Luc, qui se contente de dire, 
comme je fai rapporté plus haut : 

EiîttiaMDtes oaleni Hum eue in cDmiUtu, veneninl ilir dn, et rsgnirsbsal 
■lun inlsr cognilH et noloi '■ 

Néanmoins, celte expression ùerdiei marquant évidemment non 
pas tant le chemin que l'on peut faire en un jour que la première 
journée de marche qui avait été accomplie, ot cette première étape, 
anjonrd'hui encore, pour toutes le» caravanes tant soit peu nom- 
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breuBe», ne dépassant pu d'oitlinaire Q-Birelj , ou est en draif d'en 
coniJure d'une manière (|ai me semble trèa-légitime que c'est bien 
\h que s'est passé le fait mentionné dans sunl Lue, el que, partout, 
la trajillon dont j'ai pai'lé peut invoquer en sa faveur une proba- 
bîlili' igui ap|ii'uclie de la certitude. 

A l'époque des croisades, Beerolh était appelée Bi'rra ou Maho- 
meria, quelquefois Itiahomria Major, an !a dislingualt ainsi d'une 
llalumi»riaParva,ataée plus au sud dii us le territoire de Belsarieh'. 

Le nom de Sirm n'est que le iinm antique. li'ès-légîreineDt 
modifié, cl colui de Mahomeria date de l'occupation musulmane, 
i:cimi[ic le mot mime Viudinw sutnsammant. Ce lieu e«t également 
dési);iii''. dans le Carliikire Ju SaintS^ukre, sous la dénomination 
de cnsIniMi MiJimnenai m MaliPmariie', 

En 1 1 29, Guillaume, prieur du Saint-Sépulcre, acheta de Pierre 
de Gauthier uti vignohie au nord de Mahomeria'. 

Nous apprenons par le même cartulaire qu'il n'j avait pas seule- 
ment à Mahomeria un château fort, maïs encore une église et un 
hApital, qui dépendûent da Saint^Sépulcre*. 

En isio, Beerotb est menlionnée, dam l'Itinéraire de Samuel 
bar Sùnson, comme un lieu niiaé*. 

Vers laSo, le moine Bunlard cite Bira comme appartenant i 
l'ordre des Templiers, et la confond i tort avec Haehmae. 

Db Lebu quiuquB leucu «ntn lostriuii eit opindom Hacbidu, ma|DUiii 
«lia, quod fuit terrnïniu tribus Effraym coutn Bralrum. Nuue didlor Bini. 
El rnit diebia iilii milicie Templi 

Les robes de son église sont signalées par pluitiours voyageui-» 
ou pèlerins subséquents. 

A l'époque de Quaresmius, l'Iiâpital ou monastère, doJilBaniEacc 
de RaguBB avait encore vu les débris en i555, n'existait plus. De 

iSS. ' ' Cvii»1]t, Iltmira, p. i3o. 

• mp-Sj. ' Bo«luntiuJeraM.toSLm..ii,p.56, 

* Ihid. f. Mil. Lanml. 
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niènieque Burekard, ce doclc religieux identifie par eiTeur Ël-Bireh 
avec MacPimas, 

Cette mi^pi'îsc est iriiiitual plus suipri'jiajitc que di^jâ ijunlqucF^ 
pèlerins juifs avaient très-juBtement reconnu dans El-Bireli la Bee- 
rolh des Livres saints. 

Je lis, par exemple, dans les ChmiB» de Jénaalm, par Ishak 
Chdo, qui vÎBlta la Palestine en i333 ; 

DeRiDMhon MnndàBeeroth,TilleiiiaDlianiijedinBJa>u^. On ti nnmme 
injounllini AUxrali 

Beat donc inutile de relever l'erreur précédente, qui maintenant 
n'etl pins émise par personne. 



' Elioibr» 7(mr5wlir^ t. II, p. 786. — 'Omali.Kpénàra.f. i(g. 



\a DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 



ciiAprriii: cinqi .wtr-hcitième. 




Le 7 juitlpl, il \lf■ln•>:^ qiiiiai' niizuilcs du iiinllii, nous des- 
cendons de la pnlliiu. d-KI-lliivli , vcis le iini.Usl . ITI mavrli«ril sui- 
des ma qui ^tiiiLknl a\uir Olr npi.mb par In main de riiiiiuiiii-: 
puis, inelinant vers l'osl-nord-cst, noua fraiidiiswiiis une vallée, et, 
après avoir pavi une ctdline roclieuse, nous parvenons, ù sept 
heures trentG-lniit minutes, sur un plateau cultivé. 

A hait heures cinq minutes, nous longcotia à notre gnuche une 
montage couverte de blocs i^norme» de rochers qui alTncteiit toute 
espèce de formes, et dans les llaiifs de larpelle je i-cmarque plu- 
sieurs |irottes sépulcrales , dnnt l'entrée est obstruée; i|iielque3-ujii's 
servent encore niaiiileiiarit nui fellahs des environs pour y enterrer 




doit remonter égaleineutà une haute antiquité. Soutenue intérieu- 
rement par deux piliers ménagés dans la masse du roc, qui a £té 
évidée, die recueiflait BUtrefois, par un conduit actuellement en 
grande partie bouché, les enut d'une source abondante, qui s'écon- 
lent aujourd'hui l'n ensrade et fnrmcnt nn missenii limpide. Le 

/lAo-ia;, JI^I ij^. rl'ii jinii', iiie ili^l-d. li.nivii I.r 
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A huit henres dix minales, nous contiimant notre marche dans 
la même directian, et, â hnïl heures quinze minutes, noua passons 
devant une seconde source, appelfe A'in A'kbeh, ixii KHe jail- 
lît d'une manta|;De donl les lianes rocheu\ soiil. en certains en- 
droits, tailli^s vprticah'iiiuiit cmimw dt'S murailles. e1 elle se répand 
don'^ un petit hiissiu cirnilnire. ,\\m c\h- csl ensuite Histrihuér- dan'; 
desjiinliii^.^ 

Ce village, qui renferme a peine <pialre renls lisbitants. s'éliïvi' 
en ^Ugea sur les penlea d'une eoiline. La plupart des mtiisons sont 
fort délabrées et en partie détruites; tontes sont très^rossïËrement 
Mties. 

Sur le point culminant de in cniline, on remarque les débris 
d'une tour, qui a dû être plusiuurs fols renversée et reconstruite, 
et dont les assises inférieures seules sont antiques. Dana une autre 
partie du villa|{e, une sernnilp tntir de défense, aux trois quarts 
ruinée, présente les mêmes cariicliVcs. 

Plus bas , on ob.Hi-rve les resli's d'une église chrélienne; urienlée 
vers l'est, elle n'avait rjn'iine nef, large d'environ huit mètres nr 
une longueur qu'il est dillicile à présent de déterminer. 

Enfin, au pied de la colline, l'eau d'une source eicdiente est 
recueillie dans un petit réservoir circulaire, situé an milieu d'un 
immense bassin aujourd'hui à moitié rc}]iil)lé. Ce birkei mesure rent 
paa de long sur une lal^ur un peu miiindrc : y l'ai Iranvi' Irnus- 
formé en plusieurs aires et rempli de ^jcrbci di; lili'. I,cs murs qui 
eu délimîlaient l'enceinte existent encore en partie; lia avalent été 
bitÎB avec des blocs de dtmensionB très-considérables et peu régu- 
liers; l'enduit qui les révélait jadis a disparu. 



A l'est-sud-est du village, à la distance de sept cent» mètre» en- 
viron, s'élèvent, sur une colline, des ruines connues sous le nom 
de Kkirha tl-Borij, Cj^. Ijo sentier que l'on suit, et qui des- 
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eend pur remonter bientAt apr^s, esLbordd, à dn>it« et Agauehe, 

de jardine planta de vifpies et de n);aiers. 

Les niinss d'El-Bordj consistent en une enceinle aux [l'ois ijuarts 
renversés I qui avait été construite avec de beaux blocs rf^guliârenicnt 
taillés; les assises inférieures sont en place sur plusïi^ui s |iainb; les 
autres ont été dérangées de leur assiette pretnlËri^ uu oiiL M enle- 
vées. Veis le centre de l'eneànte, une pctiLe tour carrée cstencgre 
en partie debout; elle mesure treiie pas sur clmque face, et ne pa- 
rait pas remonter au delà du mnyeu Ap,e.. Qiielijups pierres sont 
rnarquépfi d'une rm'w i;rpci]ui-. \ l'iiii il<'> atifiii's, riihf autres, on 
disliiigLit; uu bloc. prun'iiii[it sm[i,s iloiilc d'iim; fglisc bjiantme, 

renferme une rrois, les ili'Ui ;iuln's sonl ilérarés d'eiilri-laci. 

Ailleurs, dan? un autre enilrnil de celte enceinle, divisée autre- 
fois en plusieurs conipartimenle. dont les arasements sont à peine 
visibles (les liabilanls de Beiliu en ayant fait un verger piaulé de 
figuiers, de vignes et de légumes) , j'aperçois un fAl de colonne de 
marbre, qui est brisé, et, sur un magnifique bloc, une croix grecque, 
figurée entre deux ]ie!ilra pyramides. 



Bmllui est l'aiicieiiTie Beik-EI. m lii-iiren ^r<3 (luaisiiri de Dteii), 
en grec Bcufi^X, en latin Beihil. 

Le nom actuel est le mâme qao le nom primitif; car, par suite 
de ia permutation, si TrAjuente parmi les Arabes, du lam en nom 
et réciproquement, la terminaison in de la dénnmi nation moderne, 
à la plare de la lermiiiHison el de la dénomination hébraïque, n'a ' 
rien qui doive nous suiprojidre ni smiii^ver h moindre doute dans 
notre esprit relativement à l'identité des iha\ ninls. 

En outre, la position de Deitin répnnd In^s-hien h relie qu'occu- 
pait Beth-EI. 

Nous lisons, en efièl, dans ÏOaomaiilicon, au mot BcuOitX ; 
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Iclfi ml iji rot. 

Saint Jérftme, en traduisant ce pajnge, le rend encore plun 
précb par Tadjonction de qadquea Danveau détails. 

Bslbe] , viens in doodecimo ib £lia lapide, ad d«tcnDi«unt)liasNe3poIini, 
qun primuni Luu, id csl axaygiihn, vixuibalur, el coclilit in snrli'in Iribus 
Bcniamin.juikBclliBni et Goi. 

De ce tênioigiiBRe si nel il ifisulli: i[iLt; Bclli-EI se Imiivait n 
douit milics de Jérusalpm, à droite dp la route «oilduisont il iSeo- 
jiolis, et iju'elle ï|ipnrleii.iit à hi tribu de lleiijaiiun. Or Beilin est 
silui'' jirikisi-nieiil \ douze milles nu nord de Jérusalem . et uti laisse 
ce village fisa droite quand oti se rend A Naplousc, rancïeniic Nca- 
polia. L'idnnlilé de Beitïn nvee Betli-RI eiit done hors de taul» 
conteitatiau. 

La pt^miere lois que cette mcaiiii; csi ciiee dans la Bibie, cest 
au d itre xii île Li lieiiilHr. 



A d rfla 




Kl 



Cette monlflgue oû Abi-aliniii di'Pssa Sii leiili. f:l m', il rleva un 
autel au Seigneur, élant A loi'ieiil itn iletli-h;!. <IojI «tre. :1 mon 
avis, identifiée avec la eollinc d'El-Bnrdi. dont ie viens de pa^le^ 
ïdliae sur laquelle on voit à U- lois les restes d une tortereasc et 
d'une é^se. qui a pu succéder i un sanctuaire pins ancien. 

A son retour d'tSgypIe, Abraham lit de nonvean halte pris de 
Belli-El, à Tendroit oi'i il avait auparavant érigé un autel au Sei- 
gneur, et il y invoqua pour la seconde rois le nom de l'Éternel. 



|g DRSCILII'TIUK DE LA JUDÉE. 

3. n«i<irsii''|iii! «fl |>cr ilcr ijuu >Fncnl « msridie in Btllid. uhjih ml 
Idcuiii aU pum (w-ral tjib,'[iia.-ul.iiti liiler Relliel cl Haï . 

b. la i<m> alLarii TitîtiiI |irliis el ibi nomen nnitilni^ 

Le ehopil]-e \uiu ili; hi (ii'inVi' imiis u|ijMViid l'iituili: Jacob, 
se dirigeaiil de iSi;i-.Mljir kts l- jiEijs .\e. Ilur-Eiii , l'ii Mr^-npolami.', 
se reposa pendant uuw nuit |jrù» de 1!ctli-EI. Ajant pris une des 
pierres qni liaient là gÏBantes, il la |)la;asoiu ea lèle et s'endormit. 
CeM alois ^'il eut en songe la vision de cette échoie merveilleuse 
qui, par un bout tenait à la terre, et par l'autre touchait an ciel. 
Des anges du Soigneur monbiient et descendaient les degrés de 
celte échelle; et Dieu lui renouvela les promesses iju'il avait faites 
è Abraliam. 

ifi. Jicdb, en "'irnllanl, a'ëcria Vraiment Dim iubilii telandniit, et je 

!■]. El diDB nm oSmi il Ail: QuDCe lien esl Inrible! Ceal id la iDiison de 
Dieu, cesl ici la porte dcn rirui. 

iH. Jaroh ><' ilmc dr l>im |iril la pierre ibiil il a<ait ImII «>i> 

Puis il nppHa Helh-KI Iji qui aujinr^niil s'nppelnil Lan:n''. 

failli par AI>rHliiiiii dans \r iiii'r Iroit el lii: l'aiili'l i[iuf y nv.iil. 

érigé an Seigneur, mentionne In ville de Belli-EI. CcLtc ville, en 
effet, s'appelait alors Loma, nom qu'elle lirait probablement des 
plantations d'amandiers qui croissaient alentour, et ce ne fut que 
plus tard qu'elle reçut de Jacob le nom de BtA-EI, dans les cir- 
conslanccs <|ne je viens de rapporter. 

Au clioiiili'o \\\v de la Genèse, Dieu s'adresse â Jacob et lui or- 
donne de nioiitei' de Sicliem A Betli-EI et de lui élever un autel an 
lieu où il lui avait apparu. 

6. Jacob liât doneiLouta, ville dopa]» de Kanain et anraonn^ &(<li-SIi 
lai el loaiceux qai raceompagDaieaL 

' Ctni», c 1111.1.3.1. — * rW. c 111III.V. ill-ig. 
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7. I) ybllil on auld. «lil appela a Hta hb»ii DUm, pareil qnsDicu 
lui trait npparu en cal endrciil, quand il (ajiit un bire '. 

Ce pauage ne eoDtredit nnlleineiit celui du chapitre mm ot il 
est dit que Jacob appda Seth-EI la ville qui d'abord s'appelait 

Appetbïitqaa aomen urbia Batiiel nm: priiu Luu vacsbittir. 

Seulement «^e appdlation de fiM6-£{ (maûon de Dieu), déji 
donote pn^eÉdemmcat par luhiuême A Louza, il la renouvela et la 
consacra d^linitivenient par l'éi'erlion d'un aiilel iliinB celle seconde 
circonslaiiri', 

Cctautcl fut Iràs-vraiscrnblablumenli'lcïi'àrendroiloù Abraham, 
son aicul, avait outrerois éi'ijjé le sien, c'est-à-dire sur la colline 
actuelle d'EI-Bordj , emjJacement qni devait être aacré A aes jcui , 
et qui conserva plua tard co caractère, comme le prouvent les débris 
de l'élise que j'ai menlionuée. 

Pendant que Jacob se trouvait ù Belh-EI, Débora, nourrice de 
Rfbecea, mourut; die fut enterrée aous'un châne, an bas de cette 
ville, et ce lieu Fut appela b Chénr de» plman, pî\ hébreu ncg-|)Sif , 
Alân-Bakoalh. 



Eodem lempore aiottua est Debon, natrix llsbeeoe, el npnik cil aJ ladi- 
ca Belhel lubUr quaicauii rouMinqaa est nnmcn lod ïïlius Quamu Dotni 



Ce verset nous indir|u(i (jui' 


1.1 \illi' il.: Iti'lh-EI liLail située sur 


une hauteur. Quant nu tniiiiii ;! 


11 ili- Di'liiii .i, il roiisistait probable- 


menton une dlambre sqiiiltM 


li- |ii.il](|iii'i' (1,1115 le roc et ombra- 


gi^ par un clique, su pied ilr 


la Mim- du Iteiliu. 


Dieu. apjiEiraissatil ih \ui\i\e 


uu ,'i Jaciib. lui réitéra les promesses 


qu'il lui avait faiti-a, i;l le loxl 


f fai:rt- [lark encore une (bis de l'é- 


rection par ce patriarcbe d'une 


slih de pierre A l'endroit où il avait 


entendu la voii du Seigneur, 


cl de la dénominattoii da Bath-El 


donnée par loi à la localité. Il s'agit toojourB, sans doute, de la 


slËle déjA signalée précédemment*. 
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8etb-GI était sur la limite d«s tribus d'Éphraîm et de Benjamin , 
comme nous le saTons par le livre de Josué, qui détermine ainsi 
la limite méridionale de la tribu d'Éphraîm ; 

Bl(ïrediliir[«)Ci]daBoLbfl Luio, Itomilrjuo Iprrainuni Archi AlhanKh '. 

Dana le même livre de Josuc, A propos rie la limite septentrio- 
nale de la tribu de Benjamin , nous lisons : 

Alqm pertraniiHH [Imninui] joili Lmun id mnidiem, ipu «al Bdluli 
deKsndilqiH in AtiraUudiiu', in monlsiii Sri id meridinn BellionHi m- 

Un peu plus loin, Bcth-E^ esténumérée, avec Belh-Araba et Sa- 

martiîm. parmi les \i\hf de Benjamin : 

\ IV',.,>.,i„' SimjiiM, KhIi-]-:! l'iiiil \um' il- |>la<'<v-. 1. 
|,ro|,liùlf iiviill l hi,l>il,.il,^ il- .i' iTiiiirr ilmis sa Icxiriii^c .iniiiiel).' 
pour juger Israël : 

El ibat [Samuel] pcrsineuloi arnios cilïiiieni Bellwl, el Galgah, et Haa- 

Jëroboam pia(B plus lard un veau d'or i Belh-E^ et un autre i 
Dan, afin d'empicher ses sujets d'aller sacrifier i Jérusalem, dans 
le temple. 

18. El acogiUlo ailuilio fecil dnoi nlulu ■unoa, el dtiil eii: Noiils altn 
■HHndflre ia Janisiilflm : Ec» dïÉ Lui , line! , qui le eduierunt de tem £gjpb\ 
ïg. pDHiilqiic nnum in Belliei. «I aUeruin in Dm 

n institua unv !Hi:cn l'Imiiiinir ilc crlli' iitnin. l'tt-va un aul<:l.'i 
BellnEl et y établit un coli^fir île priîtrrs". 

Ott étaient [ilucés cvl auti'l et re veau ilor? Bible ne le 
irKirc|un pas; «IIp se ruiilcnl-' de nous dire <[ue c'éUiit il Betli-KI. 
Pour mon cnniple, j'inriinernis 11 redonnallre cet endroit dans la 

' W.ciïr, ï. ). • rtoM. L l,c.ni,Y, ,6. 

' Ihid.c. iviii. ,3. • flwj. Ill.c.in. 1.98,19. 
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CHAPITRE LVUL — UISTOIHE DE BETH-EL at 
hauteur d'EI-fiordj, oit jadis, comme js r*i supposë, Abraham, 
puis Jacob, avaient érigi nu autd an Seigneur. Celle colline était, 
en eSal, constcrâe par la tradition et par les siiuvnnirs rl^lLgjeuI 
qui t'j rattachaieat, et Jéroboam, qui voulait irilruiliiii E' I KlulJLrie 
pirod 90D peuple, pour lui (aire oublier Jérusalem vt la faniiile ils 
David, avait dd, edoa toute apparence, ériger boii autel sacrilège 
sur l'emplacement de celui qui avait été jadis dédté an vrai Dieu, 
on du mains sur la nitme hauteur, afin de donner mieux le 
change aui anciennes croyances de ses sujets. 

Le quiniième jour du huitième mois, jour qu'il avait rendu 
soiranel, il était monté i l'autel qu'il avait construit et il y brAlail 
de fenceos, lorsque survint un prophète de Juda qui s'écria : 

1. KaUA , iulsl, niici ce que dit le Seigoenr : Il nattri un lîk dan> la muian 
da Dirid qui ^ippdlen Johu, st il imnuilen inr là lea préirea dei hauk 

3. El en miloe temps, pour preuii? de te qu'il pr^disail. Il ijouU ; Vuid 
re i|DÎ (en coonBOie que c'eet le Si'i)(iieur qui u parlé : l'aulet va se rompre, cl 
Il cendre qui eal doHiua se répandra par leire. 

ihmU; <oiiraiTtrc l'auM qui kIdU à KeiIi-EI, étendit In rnilR de deuus l'iulel 
et dil : Qu'un ram'te. Soudain l> maïu iju'îl aiïil élendiie contre le propliile 

mfmcnt au uiiraclc que l'Iiomnie de ]ihu aiai[ prédit, .wlon la parole de 
l'Ëlemel. 

6. Alors Ir: mi dil à rtio.nnie di- Difu : Oiïrr;i >oh priircs iiii Si-igcn'ur ,olre 
elkélailatipara.ant'. 

c'est ce rumine prophète qui, contrairement uiix (>r<lreH qu'il 
avait refus du Ciel, ayant accepté le pain et l'ean d'un autre pro- 
phète, qui hahilait Belh^, fui rencontré, chemin bïsant, et tué 
par nn lion, lorsqu'il s'en revenait chei lui*. 
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Le livre IV des Rois noua raconte eonuDeni. Irais cmi dnquaaie 
UNS piu!) tard, le roi de ludalosiBB aceompbi tsae prophéite : 

10. <iiii .1- Lautelqiti élail 1 Bïlli-El «t du haut lien qD'a*Bll 

pi\[i ji<rririi>rLiiL. 11]'^ ArL[]jii . qni mit lui pdeber ImeK ii aetniuii ei cet 



Yimi.i iiii <](] ri'i; ii- jvi 

de Beib-Ei et des vuiages qt 
pnnce 

Cette ville lut reconquise 



1 dépeadaieni. et les repnc à ce 

R B hE 

.■M.-, tiii-s il- NonI, la limil» du 



vcEDCDL dEiic nu cici. des eniaiiu sorus de cciie viiie se moquereiiL 
de ee proplièle. dont lo tâie élan chauve, en lui disant : irHaDte. 
chauve, moute, chauve.» Éiisée tes ayant maudiu au nom du aei- 
gneur, aeui ours sortirent a une loret voisini: et d^eiiirerent qua- 
rante.dei« d'entre pux'. 



' Rw, 1. IV. c. lun. >. iS-iB. 
■ PttaSpaàut, I. 11. t. un. i. ig. 
' liU. c. ivi. y. 1. 



■ IEi».t.lV.c.ii.T.3. 
' liU. ï. j3. «t. 
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CBAPITKB LVItL — HISTOIRE DK BETH-EL H 
liha, le lerriUe extenninateur de la roaiwn d'Acbab. délruÏKit 

les temples el le culle de Baal dans IsraSi. mnis il laissa subaisicr 

letveani d'or fi liHh-EI M h dm, >. 

Sons le È I J I II B tl M I \ l 

royales de et: jiniKi'. luciiitii' It j>i-LiiiM- un |)ii>?i<!!i: ilAiiius. Le 

prophète priait .Imia c.tk viik h r\n,U- iljsrmil. Tandis qui! 

praphéliSBit. Amasias. jiriUiv ili: l!<:ili-Ei, cITrayu de Icffet que 

produisaient ses prédiclioiih |iurmi li: puujilu , un avertit Jéroboam. 
Amos. lui lil-îl dire pnr un riimij.'. r<''vi)]ti^ conlre toi nii 

milieu d IsraÊl. car ïoici cis qii il aniiririre : 



11. Amanis dit munile II Ainus : Fuis daus la tcm deluda. Iioinina du 
rinnDB.iiuiigs UtOD pain et faii-y eDtcndrs toi pi^icUoni. 

i3. HuBOBHilepnqitijlinr dmBglh-Q, w'c'eallà qu'ai Is tanctiuin 
du la nligioii du ni elle lidge de «m empire. 

th. Amoi répondit 1 Amiuos : Je ne suis m propliile i ni Bis de pioplitle, 
suis ja mine paître les bcenTs et je pique les ajcomoia 

iG. La S^gnear m'a pris, lorsque je condDiaaiBinaalnHipsBu,alil m'a dit: 
Va et paria comme taon praphèle ï mon jMnpIe dIsniH'. 

Après la chute du royanme dlsraél, Salmanasar, ayant trans- 
planté les dix tribus eu Assjne, fit venir des edons do Babylone, 
de Gutha, d'Aveh, d'Émath et de Sepharvaûn, el les établit dans 
les villes de la Samarie, è la place des anciens habitonla. 

16. Mais lorsqu'ils eereni commencé t j demeurer, comme il) iic cni- 
gnaient pas le SeignoHT, la Sngneur enioya rentre em des liant qui les i£m- 

16. On an porta la noDiello au roi di^s Asujrrivns ot an lui dit : Les peuplas 
que nous a>ei InnsKrà en Samarie. cl aiuquela laiis aTsi commtndd d'en 
bsbiler tes lilles. ignorent la maaitre dont la Dieu de ce paya.li nul âtreadard, 
et ce Diau a eaniyé conlni oui àea lîaai qui les tuent. 

' AbÂj 1. IV. a. 1. T.gg. le piquer DU do 1c btllre ù coupi de luir- 

syoanni.lMaDaaisaTBiciUcoaLaiiied'^ fiiejlïler lo nrtit dca lioalana d fruit. 
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37. Atonie roi des AnyrisiB dit : Enraya en Sanurie Fan dei pcllm que 
TODi ma emmeofe uplîEs; qu'il y nlaunw el demennn» ces peuplas, afin 
ds leur apprendre le culte qui dail iln rendu an Dieu du pay*. 

98. Ainn l'un dea prttrea qui anient itë «mmenda eaplift de Saraarie, y 
^tant nvanu, se Gia k Betli-^i at il leur «uBigaait la manière dont ib d«- 
laient bonorer le Seigneur 

Ce dernier verset lions montre que Beth-EI. depuis que }én>- 
bonm i" j omit plac^ l'un des veaux dor. el.iil Imijoiira rcsU' le 
principal ceuti'c relij;icui du rciyiiuiiie d Israël. 

A la fia de laeiiplivilé, lu ville ih Reth-bl fut repeuplée pur des 
Juifs revenus de Babjlone. 

Lo livre I d'Eadras nous dit quo deui ccnl vingt-trois hommes 
de BctIi-EI et de Haï furent rameni^s par Zarobabcl : 

Viti Bethel et Hai, dncenti liginli 1res'. 

Le livre H d'Ësdras réduit ce chiffre A cent viiigt-lroi»'; 
Viri BoUnI al Bai, conlum nginU Ires. 

SooB les MachabéoB, Beth-EI rutrortlBéa parBaccbide'. 

losèphe nous apprend que, plus lard, celte ville lomlKiau pou- 
voir de V,>i>iiMVii , l<.r>.]u.>, (IriTi^ iiinrWie de Césarée sor léni- 
soieni. Cl' i;i'iLi''i\<l 1 iil ir.Ji'inl "iiiinic. l'iR'iiriti faisant, la Gophni- 
liquu .d l'A<-r.,lj,,:,.jir ■- 

J'ai di?jA cilr II' (I ICuh'Iii' lirr ili- l'0«oimi»(iwt, d'où il 

résulte que BeLli-KI ni^lall minre de son temps à l'état de simple 
village, 6 douzt' milleti liVElin . r'cst-.Wire de Jérusalem; cette dis- 
lance est lrès-e\acte. comme je l'ai remarqué. 

Dans le niâuie sii^cle, le pèlerin de Bordeaux fait meolion de 
cette localité sous le nom de BeUhar, et il la place de même i 
douze milles de Jérusalem, à gAuche de li route conduisant de 
Neapolis à la Ville sainte. 

Saint JérAme la signale également à douze milles de Jérusalem . 



' Aù.LIV.c.ini.v.ae-sS. 
■ E^, i. 1.1^ II. T. 98. 
' a*i>. I. ll,(.n.v. 3a. 



■ ««iaUa, I. I. c il. «. ha. 

• Jmèphe. Gaon ia iigi, IV, 11. 
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lar la route qai mène A Neapolis. Seulement, prenant pour point 
Ae départ Jérusalem et non plus Neapolis, il mentionne Beth-EI à 
droite de cette route, ce qui s'accorde parfaitement avec la réalité 
ot avec la donnée du pèlerin do Bordeaui. 

Celle position de Beth-EI k gauclic de la l'ouïe qui conduit de 
Nsplouse à Jérusalem et, par conséquent, à la droite de celte 
mima roule si l'on part au contraire de Jérusalem pour se rendre 
i Nsplouse, est confirmée par Eusèbe, i propos du mot kyyai ■ 

BaiBHX ixiiyxm- ih AIAi'ik in-. N/?,- sioX;^.- iH: liai. àii'^\ zi 

Saint JérAme, apris avoli' liaduit le [lasssge, ajoute ce qui 

SolflL ecdena odificati »t nln doimrrïl Jacob paigeDsUHopoUmIaiQ; unde 
d ipai loco Btthà^ ïd est Jnuji Dn^ namcn impoauiL 

On n'M point oiildir r;ii>u di'Trivant les riiiiiGS d'BI-Bordj, situées 
il (jupiqucs minutes seulement, swr une hauteur, à l'eat-and-eat de 
Beitin, j'ai signalé quelques débris appartenant A une ancienne 
é^lse grecque. Cette église jnc parait être celle dont parle sainl 
JérAme dans le passage précédent, et le» vestiges qui en subsiNlcnt 
con6mient, en outre, à mes yeui In conjecture que j'ai émise nu 
sujet de l'emplacement, sur la colline d'EI-Bordj. de l'ancien autel 
érigé par Jacob. Ce patriarche l'avait, en elTet, élevé fi l'endroit oii 
il nvalt eu sa vision céleste, et oii auparavant son aïeul Abraham 
avBitdAconriniireson autel, qui était placé, comme nous l'apprend 
la Bible, sur unehanleur ûloée à l'orlenl de Belh-El , et répondant, 
pBTMiuéquent, très-bien à la cdline d'EI-Bordj. 

On voit pareillement, à la vérité, au bas du vill^ de BeiUn. 
tes restes dune petite é|;liâir. mais co n'est pas. (ris-cerluluemetit. 
dans Hi'lli-hl mAnie que Jacob li^til l'autel dont [laile ie tevli- 
sacre. Car il le dressa au Seigneur précisément dans l'endroit oi'i 
il sélait endormi, et oii II avait vu en songe cette éclicllc mysté- 
neuse qui semblait rdïer le ciel i la terre. Or, s'il avait pour hi 



Digilized by Coogle 



36 DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

nuit cherché un refage dans la ville de Belh'^, la Bible ne se 

serait point eiprimée de la muiière saivuite : 

Conique veDÏBwlaJfvmdamAwiin, etvetlel in ett requreBCcm po^l nnlia occu- 
bilum, lulil de lapidtbaa qui juflbiuL, el ^upponena upili nno, iIormiriE in 

lEt. éltnl »tmi timi u Hrtim jtn, tomaiD il miiliit a'ji repoeiir apri's le 
coucher du >ddl, U.piit nna des pïenea qui éluieut U gistalei, li mit sous m 
ttit Bti'etulormilaiMAHliw-i 

Cea mots ad qtumdam toeum, ùt «otfem bieo; celle pierre que 
prend Jacob parmi cdles qui giwioat à lerre, pour la placer 
BOUS sa lïte en guise de chevet, et que. le lendemain riiatïn, à son 
réveil, il dresse debout pour la consocrer à l'ÉterLiel; la vision 
elle-même qu'il avait eue, et qui. pour se produire, semblait ri- 
damer plutAt un endroit solitaire qu'un liuu liabité pries hommes; 
enfiD la puissance des traditions de famille dans les vieilles races 
patriarcales, qui devait pousser Jacob passant près de Belli-EI, alors 
Iionia, à camper sur l'emplacement que son grandira avmt jadis 
occupé, i l'orient de cette viQe : tont me porte à croire que c'est 
hors du village actuel deBeitin, l'ancienne LauzB,etBur la hauteur 
d'E3-6ordj , qu'il faut i^hercliei' lesnrstcs de l'i^filisc signal*! c par saint 
JérAme; et comiiic (p.ciijin'.'i-urL'. il« cci ivsles s'y trauv« ni encore et 
qu'ils accusent uik' 0|kii|ui: bii^ii ^iiiirTieure li n^ilc livs croisades, 
je ne pense pan qui' W ibuti' Mit pus^iliie k ce sujet, 

La Bible, d'ailiiMirs. iliittin{;ui! l'Ilc-mfme trc.i-netlcuionl fen- 
droit où s'i'st «lulûrnii Jocob de la ville qui en «lait proche, car 
elle appelle l'un qaetiidam totiim (un certain lieu), et l'auti'e urbem 
(ville). 

En souvenir de sa vision «t ilc iu sniiitctiî ilu liuu oii il l'avait 
eue, lieu que celle vision avait comme consacré au SL'ij;nuur. Jacub. 
comme nous Fevons vu, appla Belh-Ely c'e9t4-dire imoisoude 
Dien.o là vtilc kananéenne de Lonia, qui en était peu éloignée. Les 
deux noms se conservèrent d'abord simultanément, mais celui de 

' Gnim, e. wna.y. ii. 
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CHAPITRE LVllI. — KH1R8ET ARNOUTIEH. 37 
Betii-Q finit par survivre seul, et c'est cdui qui s'ett perpétué jns- 
qa'i nos joui» sous la forme légèrement altérée de Beitm. 



A ài\ heures quiiizo minuLcs Ju m^itiii . Jiiiiis qlllllUll^. c<:\\f hicn- 

fl-ihfelui, LAll 

A dit lieurca vingt miiiute:^. nous marclioiis vers le tioril, rl nous 
redeBcendpns, bienldt après, dans le lit de ïmied précédent, qui 
se replie sur lui-même. 

A div hnnrcs trente minutes, noua passons à cAté d'une source 
i|ui jnillit rl'iii: rnchcr. f.l i|ui m'est désignée «iub le nom d'J'ûi 
.1f™,./,«, L^^, 

A iiruivi i]ciiLi>t'iiii| iijiilutes, BOUS parvenons aux ruines 
d'un undciL viiliijjr, situé sur une culllae rocheuse et appelé Klàrbel 
j|f«m&a. 11 n'en subsiste pins que des restes de petites maisons, 
voâtées intérieurement. An centre du village coule une source qui 
porte le m£me nom. 



A dii Ijeures riuquanti' iiiinuli'H, iiims Jiuus ruruetlun» eti luardie 

et ijui proviennent d'iinciuuues maisuiis renversées, on distin|{ui! 
les assises inférieures de deui enceintes plus étendues, construites 
aveB des pierres d'un grand agqiBreil mais irrégulières, et qui 
peuvent avoir en une destination militaire. 



Notre direction est ensuite colle ilu noril-oucst, 

A onie heuren trcnte-eiiiq minulefi, nouH arrivons «u Khirbet 
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Amovikh, tfifijf grand vQlage mini, sur une moutagne. 

Il élail composé d'un nombre asseï considérable d'habitations, 
qui consistaient en une aeule chambre voAtée à rintérieur, et qui 
■étaient bdtics avec despierr«s d'un appirwl moyen et peu régulier. 
Une grotte si^puicrale creusée dans le roc date probablement d'une 
époque plus reculée que ces débris de maisons. 



A midi, noua descendons par une pente rapide, vers te noid, 
des hauteurs d'Arnoutich. 

A midi cinq niLnutcs. une source abondante farniBnl ruisseau 
iri'eal. signalée sous le nom d'À'îa Djelaaiim, y;^*^ èb». A notre 
gnuche esl un riivin liout uu« |jiirtii; est cultivée. 

En routiiiuanl toujours h ile^i-eiidrc, nous bisons balle à E^na, 
Ui^, à midi vinjjt-cïnq minutes. 

C'est uu petit village, situé dans une vallfe fertile, [ilaiitée de 
vignes, de figuiers, d'oliviers et d'ubi-irolicrs. On y remari|iie aussi, 
ce qui est plus rare en Palestine, quelifucs poiuiniers, poiriers et 

et rornicnl la partie liaule du village. Il est nlïmenti'r dVau |mr une 
source excellente, appelée Via Djifaa. ii laquelle on descend par 

renfermé dans lu iiii^iuc eticeinle. (JetLc Jiiissiuii est desservie par 
un digne ecclésiastique français, M. l'abbé Godere. A quelque dis- 
taoco de là se trouvent lei débris d'une ancienoe église byzantine, 
dont il ne subsiste plus qu'une partie de l'abûdc et deut colonnes 

oiiron- fil |il,ii'e. Elle él.nil dédiée il saint Geor(»efl. 

\ij iiiiili'ii il'i \ill.i;[r III L voit les restes d'un vieu\ cliillcnu, qui ne 
iiujii>rtli' |ii:ii1-i'>ir jiii^ Ml lielù de l'époque des iToisades; il cnt 
acIuelleiiieiLl ilivisi' i n |>lusicurs uiaisni» {tarticuliéres. Les mui's en 
sont trés-épais. 
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La population de Djifiia ae réduit à trois cents hatrilanls, deui 
cent quarante Grecs sehismatiques et soixante catholiques latins. 
Les premiers ont une paroisse sous le vocable de saint Georges, 
qu'ils ont rebâtie depuis peu d'aiiciées. en lui donnant le nom de 
l'église byzantine que j'ai mentionnée plus liauL On sait que ce 
saint est vénéré par les Grecs d'Orient sous la dénomination de Mir 
Djuii, et par les Musulmans mus cdle SEl-Kluidàtr. 



Djifaa a été identifié avec l'aatiqae vilU Sfffkm, qui n'est citée 
qu'une seule fois dans la Bible, comme faisant partie de la tribu de 

ih. Villa Emone.etOiilmi.elGaliee'. 

Voici comment le nom de cette ville est écrit en hébreu : «^i^, 
Ha-fffiaà, avec l'artiiJe défini. Cette identification, granlmalica- 
lenient pariant, n'a rien d'impossible, par suite du changement 
assex fréquent de la lettre a'm en gimma, dans la transcription des 
mots hébraïques en grec, et du gamma en ^ha, dans la repro- 
duction des mots grecs en arabe. Toutefois M. de Snulcy' pense, 
peut-Ctre avec raison, que, malgré la ressemblance frappante des 
noms, il laul se tenir sur la rései've, lorsqu'il s'a[;it de tecoriiiattre 
O'phni dansDjifna, attendu que le passage de Josué assigne 0'|dini 
it la tribu dn Benjamin, fi que Djifna Eicmble plulAl, par sa po- 
sitirin, aïoir ajiparimm il [fl Irilm d'Épfirami, Beth-El étant sur In 

la. Puik|uc terminus Gonjiii [Glloruni Bcujamia], coDlra aquiWoi. a 
Jonlonc; |>eigeni jiula ialus Jericlm seplenlrioiiolisplaBœ. fl inde foalra orci- 

i3. Alque pnlniuinuiuili Luian ad mcridiein, ipsa estRetlii!!'. . . 

' Jaai, c lYiii. T.so, ih.~' ftmi^lr. l.ll. p. ni. — ' Jomr. 
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Mais si rMejitïIicalioii de Djifna avi:c rO'|>li)ii <U; lii Itibli; peut 
inspirer quelque doulf . celle de te m&aie village avec l'aiicienne 
Gophna est rej^rdi''!! par tous iua crilique» couiine certaine. 

Pline' nous dit que lu iuûfK était divisée en dix loparchies, an 
nombre desquelles il mcciliiiniie In Gophnitiqne, qu'il cite entre 
rAcrabalène et la Thnmnilique. 

Josèphe signale pHreillement Goplina comme le cbetlieu d'une 
loparchie; il la place entre lérlualem et AcnAiOa, aujourd'hui 
Akr^ieh, dont je parierai ailicui's. 

DéjA, avant cpltc époque, Gophua i^lait une ville importante, 
car nous lisons, dai)s les Antiquités judaïques, que Cassius rëduisil 
en servitude quatre villes dans la Judée, dont lea plus puissantes 
étaient Gophna et EmiDBUK, ensuite Lyddn et Thomna. 

rjÇwn wl ËmusGf, Spif mÎTaïf Si AiSSa xai Bafoi'. 

Antoine rendit plus tard la liberté aux Gopbnites ainsi qu'aux 
habitants dea autres places qui viennent d'être nommées^ 

Au commencement de la guerre judaïque, Jean, Gis du pontife 

Anaiiiaf. éliiil h In fnis pn-kt de la Cophuillqu.- H de l'Arrabn- 

Saniaiiï, s'arrèln une nuit à (iop)iii», dont son pire V'fspasieii 
s'était emparé et oà il avait laissé une gatmH>n^ 

Pendant le tiége de Jérusalem , un certain nombre de transfuges 
de distinction étant venus se livrer aux Romains, Tilus les accueillit 
avec bonté cl les envep à Gophna, leur proniettanl qu'à \a (in de 
la guerre II leur reuElrail leurs biens. Le bruil se répandit bienlûl 
qu'on leur avait Ali h vie. Pour élouirer celte rumeur, qui empi- 
chait d'autres Juifs de faire défeclion, dans la crainte d'avoir i subir 
le même sort, Titus fit reumir dii (loiilina, afin de les montrer 



' HitoiVcMfHWt.V.iï. 
' lUiL III. Su H U. 
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CHAPITRE LVIll. — HISTOIRE DE GOPHNA. 31 
aux assiégés aulour des murs de la place, les tianatuges qu'on 
croyait rois A mort'. 

Eusèbe semble idenlifîer la vallée de Gophna avec la vaUét de 
h Groff», m hâbreu HSi^if 'in;, iViiAol EfUtii, dont il est queslion 
dana le livre des Nonibrea : 

si. Pcrgeoteiqini qhjud iiI lorranlem Boiri, ilntillanuil palmilmo ciim 
■Il Hia, i|uem portiieninl in recla duo liri. De nnli> qooqnc gnaeln et 
de fin» Imî illiiu iDlemnl : 

95- Qui oppelloliu est NBfaeIflgchDl, id est kHTenH Botri, eo f[UOd bottuia 

Voici te pa99a(;e dp JosÈpln' : 

Ha ïé^fttat thaï i Ti^iii, Sfniùm iffjnoieiiin, ètijipim kliùt m- 
ftint li, wià AAr ifr 'h Ht^nXir ijmaia- Kxiihai Si $1 iXjfiit, i 
Uyi». 

rLt idUe de t* Grappe, d'où lea Hpiona emportircnl du fcuit amms Sfé- 
dam dt !■ ferUliU du pain, eil, dil-au, ulle da Goplma, mal qui ngniGa 
Hgm. Elle agi distonla da quiiuB millis d'ifilia, sur la roula tondutsant il 
Ncapolii. On se demande ai colla Iridilion est rondi<e. . 

M. de Saulcy' fait remarquer que ia valli^e à'Echkât doit b\c,ii 
pluLât ilre cliereliée dans le voisinage d'Hébroii . pr^s iruiii^ sourci' 
qui portp cncori! aujourd'liui U: nom li'A'ïn Kikali, et Hehind. 
ajonte-l-ïl. fiiomié de l'assertion inattendue d'Ensèbp, se |I03C eetlc 
question : 

imde oameu G«phn« duei poleat, al ^sbk, kfri, ignoro*. 

QiuDt i la position asaignie par EuBËbe, dans ce même passage, 
à la ville de Gophna, à quinze milles if^ia, sur la roule condui- 
sant k Ifeapolis, die est parfaitement exacte et répond lrè»J)ien & 
la distance et i la sitnalion de DjiDia, ce qui, indépendamment 

• Ikart iaJiiffi,VI,n.tiél$3. ' fiy^earfmuun.L H. p. aai. 
' /famtrH, t. aa, i. si. aS. ' Relini. Pttnliu, p. Ki. 
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de» autres preuves, coDtribne 1 dublir fideotiU Ae cet deui 

locnlit^s. 

Dans 1-1 T^rMi" th Peulinger, Goplinn est marquée il seize milles 
ili' l^'lll-,ll^■[ll, LiLiiiiMlioii qui csl moins eïacle que onllr d'Eusùbe. 

Diiii- l<> riLiriiiiil il i:sl fiJÏl mciilioii A'mw, villr a|>|iarlL'iiaiil 
A k lL-riT (l'I.'iEii'l i-l iiumiiK'T Coyiimili, n<jDiJ. CeLLi' liupliiillli ilyX 
probablement la Gopliiia de Josi^pliP fit des aiilrca ^cri^aill^ pro- 
Cines. 

D'apris la df3ci'i|ition que j'ai doniife de DjifrLa, or: inil que ce 
villaj;G iiVst plu.i qu'un faiblt! r<:.'<li' de l'aïu'ieii rlief-lim de la lo|iHi'- 
chie Gopliiiitique. Les rcmparis dont cetlp place était entourée ont 
lomplélcment dispam; elle élaif, en effet, fortifiée, puisqufi Ju- 
siplie' la désij'iie aïfp l'épi llièle lie JuiiaTWTaTij (tiés-piiissmle), el 
que \espiisier , .ipi'i's -^'eri être venàa mailn:, ; laissa nue garnisnn. 
Or on ii'^labiil jjuère de |pf(ii?oii, itu pEn,- fiineini. que dans les 
villes où ces i^aniisuiis [leuveut fiicileuieut se ilércJidre. en cas 
d'attaque. 

A répoqoe chrétieDae. die eemble avoir eu pour patron mal 
Georges, sooe le vocable duqud faneionne igliao, doot il sniiaiâtc 
encore quelques débris, avait fl>^ dédire. Chose digne de remarque, 
la petite populalioti que renferme acluellement Djifus De compte 
aucun musulman, et elle est exclusivement composé de chrétiens, 
Hoit schiima tiques. Hoit catholiques. 

' GtMnr BvkqA, — ' A«li^lnJ^iHi, XIV. ». ( «. 
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CIHPITitl' CINQI \Mi;->F,l!VIH\llî. 




Le S.jiiillet, i sept heures vingl-«inq minutes du matin, je quitte 
Dji&ia, en ms dirigeant vers le nord, [mis vers l'ouesl-nord-ouest. 

A sept heanïi Ircnte-cinq minâtes, j'ai n nin droite i'OuedMauM, 
belle vnllâe |ilanléG de vIgni>B, d'olivierE et de liguiers. 

A sept hearvs c|uai'ante-ciiii[ miiiules, j'arrive ii Bir ez-Zeil, 
viliafjc corisidi^rablci. si lui' fur un |iliili:Eiu. I.n [iopuialion 
est de di\-liuil cents liiiliilants, parmi lesquels on compte seu- 
lement cent quaiaiile calliollques hiliiei. les nuires sojii Grecs 

La paroisse ratlioliqm! est udmiiiislri^'i' pnr mi ji'une missiuu- 
noirc français, M. laLLr JuK, qui, depuis plusieurs smu-m. a m 
envoyé dans cell« iocalilii jiEir Mf \Eili:r|!Fi, Cfl erdisiasliiiue me 
montre son humble preabjlùrc ainsi que la petite église qu'il est 
en train de construire, cl dont il est lui-mènie l'arehilci^ En al- 
Undant, il réunit dans une salle, qui sert de drapée pronsoire, 
le lailde troupeau qui est eonfié i ses soins. Faisant ensuite avec 
moi le tour du village, il me signale l'emplacement d'une ancienne 
é^ise grecque dédiée Jadis à aaml Georges. Les rnines en sont 
maintenant fort iiidislinctes. J'j observe un fAf de colonne à moitié 
enfoui sous des décombres. . 

Deux sources coulent i Bir ez-Zeit; l'une s'appdie A'ài d-Ham- 
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Rom, l'aulre, A'û> d-Fel^h, Aj^ia Les jardine 

qu'elles arrosent sont asseï bien cultivés ; le sol en est tialurdle- 
ment fertile. Ils abondent en vignes, en Gguien et en poiriers. On 
y voit ansM. comnM) i Djibui, qsdqnea beaai noyers. 



A neuf liEurt^ii viiif}t minutée, guidé par un habitant du village, 
je [ourni! mes pas vers l'ouest-sud-ouesl, puis ver» I'oucbI, et, à 
neuf heures Irnnii' niiiiiilps, je pai ïinns nii Kliirbi-I liir ez-Zàt, Ktj^ 
liJijJI jfj. Ces ruines rouvrent ini plalcan f^h\é , don! la partie 
cniminsnte est i-oiirnmiée par resles il'iine pelili; forlerewe 
ayant la forme d'un cnrrf el niesiiranl uni- riiir]iiaiilaiiie de [ins sur 
chaque face. Les murs sont Irèa-Ppais; prteur ronstruclion, its ne 
paraÎMent pas remonlur au cieia de l'épiique hyisnfiiie, peul-^l^e 
mime sont-ils d'une date plus récente encore. dehors, je ren- 
contre plusieurs citeraes et trois tombeanx en forme dauges rec- 
langulairet, creusia dans le roc, sur une TOrfàce prédaUement 

Quant Bu> maisons du village qui s'ëteodait autour du 6on^, 
elles sont complètement renversées, et il n'en subsiste pins que de 
simples vestiges. 



A neuf henres cinquante minutes, nous desceudoRS, vers le sud, 
des hauteurs du Khirbet Bir ez-Zeit 

A dix heures vingt minutes, nous atteignons Àbeit^oA, ips ^i, 
hameau d'une vingtaine de maisons, sitné lui-même sur nue col- 
line devée, dont les pentes sont en partie couvertes de vignes, 
d'oliviers et de Ggnïers. 



A dix heures vingt-deux minutes, ROfis redescendons vers If^nord, 
1 travers d'iprts rochers. 
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CHAPITRE LIX. — ABOU-ACHKHIDEH. SS 
A dix heures quarante ùilnules, nous gravbtons p£nibleinent 
une autre monlngne, dans In dirpdîon de l'oueBl-sud-oueiit 

me soiil di^sigiiiVs shiis le iiuni <\v kiiirhsl Dcir Saîdeh, jJi ijji. 
t^Ls Ëlle^ prulssent jioiii' hi ]ilii]iart iiiiisuluinnes, à l'eiceplioD 
de que]i[U(;s vieii\ jiaiis ili; iiiui->, ijiii scmWent accuser une époque 

,i™ .■,»„»«. 

Il j avait Ifi im jK'LlL vilhi^^i^. duTit quelques maisons sont encore 
debout, et qui est aujouril'liui <^uin|)l élément abandonné. 

Plusieurs mûriers d'une extrême vétusté étendent au loin lenre 
rameaux au milieu des ruines. 



A onie lieures sept minutes, je repars vers le nord, puis bienlAI 

figuiers el d'oliïiei's. un pctil lilhige, appelé Ahn'i-Arhkhidem, j)l 
^j^jj*!. Il se borne aelueliemenL â une douzaine de maisons, les 
antres étant renversées. 

Un birtM antique, qui mesure huit pas de long sur sept de large, 
«st ravèta, i l'intérieur, d'un bon ciment, et avec quelques répa- 
rations il pourrait sertir encore. Près de là on observe les arase- 
ments de pinceurs anciennes roiistruclïdns. 

Les habitanla sont contraints aujourd'hui de s'appriiM^ionner 
d'eau i un puits silui^ au bas de la montagne dont le vllbfje or- 
enpe le sommet. 

Nous bisons balte pi'ès de ce [luils, qui s'ap|>etle Hir el-A'lak, 

A midi cinquaDle^nq minutes, nous nous remettons en marche 
en luivant, vers le nord, ÏOuti Bir d-A'lak, ^1 jti alj. 

A une heure quime minutes, nous franchissons une colline que 
hérissent des bloes énormes de rochers. alTeclant les formes tes 
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plnB biiarres et au milten dnsquris croissmit dce louffee de leii- 

tisqncs et d'arbousiers. 

A une heure quarante-cinq minnles, noas rencontrons, dans 
une vdiée appelée Oned Merebba, slj , nue sonrce qui porte le 
nom àL^raKmbheh, JÔi gjj^.siins doute i cauBode la construction 
voûtée qui la recouvre. 

Une oouvelle ascension nous fait parvenir ensuite au village de 
Koahar, jl(>£>. H rpiirprinf six cents âmes. Une mosquée e«t dédiée 
au Cheikh Ahmed. 

La citerne creusée dane la cour qui précède ce sanctuaire ali- 
mente d'eau les habitants. Quand elle tarit, ils sont obligés d'avoir 
recours à l'Ain Koubbeh. 

Un certain nombre de maisons doivent être Tort anciennes, et 
je ne serais point étonné que quelqups-nnes fussent, en partie du 
moins, antérieures au moyen llgc. 

Sur les pentes cie la monlBjjric Ap. Kouliai-, plusieurs aires pra- 
tiquées sur le roc aplani remnnteni probnbk'iiient jusqu'à l'anti- 
quité. 



A vinjjl minutes au nord-oui'sl de Kouliar, sur une montagne 




iiussitAI ver.^ le jioint qui m'est indiqué. Ces ruines consistent en 
une eoceinle rectangulaire, longue de trente^bq ps sur vingt 
de large, dont les assises inférieures, encore en place, sont for- 
mées de gros bines mal taillés. 

Un peu au-dessmis de cetle l'nceinle. on en trouve une seconde 
dont les dimeneiotis siuit jiius étejiilucs et dont les dernières assises 
reposent en partie s[ir li- rurluM'. V,\\e cnnlienl un puits creusé dans 
le roc, appelé Bir Kiria, 1^^, Ces deux encciiitesme paraiteent 
avoir eu un but de défense. 
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CHAPITRE LIX. — DJ1BIA-. 



,17 



Uiit laibli: dislaiiti;. ii l'oiicîst-iiord-uUf.Ht, sur iiiif iiii)iil.n;(ie très- 

rapprochie. 11 ne renfarme tnaintenBiil qu'un nombre trèa-reslr«int 
fhabilaUoiH, au milieu desqudle» j'aperçois un suab/, coneacrfi au 
CheOik Baùztd. 

Ce viUa^ inc pHiait ré|iotidn.' |iar son nom et par sa position 
à la ville appelée jadis en liébreu Gibea'lh-Pûuhat, mf'ftijy^, en 
(jrec raëctiip vt TaSaàs <btvtit., eji latin Gabmah Plmuei, dont il est 
question dans le livre de Josué : 

Bnuir qiwque Eliiu iaran moiinUB «t, et Kpdicninl «um in GalnaUi 
Pkinwa filïi ^in, qnn di4a rat id in monte Ephnïm ^. 

Celle nii^nin locnliti' est di^si^nMe sons In rioin de Gahalha, 
raêaSâ, dans Jo»i'i|ilic : 

maièi inv àp^iepojaùvîtv xaToXntfûf, uni ttvnfuav oùj^ xal Tfl^r iv TùSaSf 

' \ ^l'LLi'<'|lo<|lll^ t:ii';iiar, le grand priire, niturl, iiiuinll Phin jei Mn Gla 
le »u|>nii]i<> iiDiiiilir^ii. Il n iin moannient et un lainbun dtni la lille de 
UabiUia.<< 

Saint Jérôme lappurti', ilaiis «un Épitaphc de sainte Paule, que 
cette illustre Doiuaine alln «i^iiérer sur la [iiontaj[nc d'Épliraîm les 
tombeaux de logué et H'ÉMaïai*, situéH, ilit-il, l'un vis-à-ris de 

Sapulcra quoque in mflnte Ephnim Jhu Ulii tian et KIoauH Glii Aamn 

il »'|ili>tilrii>iiHli tiiuiilli f.tai. a\iP.r lu Gabaa [itli siii l'Iiinucs. !M\,i[n- 
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Ce dernier passage est trte^cieux. 11 noua apprend 
{lie. h l'i^pnqiie de saint Jérâme. les tombeaui de ft>si 

S 111 n i\ (1 



dlll 1 l i , 

1 ai easajâ de. proiivnr. dam un anicli! jiublic dans la Reeiu ar- 
i865 et inlilulé le TosAeau de Jotué. qu'il fallait 
inlasne de Dtir id-Dham. .UJi>^^. avec le Gbbs 



pond, le village de Djibia. dont le nom araLe est évidem- 

mmi démé du nnm hébraïque GAtah. rapj, lideDtifîcalion que 
je propose de ce village Bvec la GAeaA-Pmehiu. situ£e. comme 
le mont Gaas. dans le massifdÉphralm. vieiiten quelque sorte se 
présenter d'elle-même à l'esjirit eL forcer la conviction. S'il en est 
amsi. le lonlbeau dÉléazar. qui euslail encore dans cette localité à 
répoque de saint JérAme. pourrait se retrouver en cet endroit, 
même de nos jours, i moins qa'it n'ait £t£ détruit par les hommes 
DU ensevdi sous des décombres: car une cave sépulcrale creusée 
dans le roc, comme Tétait sang doute ce tombeau, semble deroir 
braver impunément l'elTort des siidee. Je regrette de n'avoir pas 
moi-mime fait cette redierche. Mais, quand du haut du plateau 
où se trouvent les mines d'Ed-Douar j'aper;us Djibia'. le passage 
précédent de saint Jérâme ne E'olTi'lt \ia9 h mn penni^e. el c'est seu- 
lement à mon retour i>n Fi iim-e i|ii<', en l\^[iii)i^iiit An ^trl-a, je iiii: 
convainquis de ridenlil« >\<: >■>■ iiH!i|;i; ItjAia -.it.:.:. la (Jibca'lli- 
Pin^at de la montagne d'Épliraiin. Je me i^ontciitai donc alort; 
d'observer de loin ita posilion, sans allciile visiter. 
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CHAPITRE U\. — KHIRBRT HIRIAtl. Si 



Ou auiiiniut ili; ce izii^iiie piateiiu , moQ guida me eigoale uu antre 
petit village, siliié il trais tilomètres environ vers le nord, etappslé 
Kefr Achoua, ji^. 

M. de Saulcv ' Aiit tncntian de cette locoItU^ sous je nom de K<^ 
Amoaa, e\. il ra[)|iuile c]ui! le livrt! de Néliéiiiie ' eile une ville réha- 
tUée aprèt' In rtipliviti'' jinr le» enfants de JuJa, appelée Itckoua', 
viV^ dénomination identiijue avec celle A'Achoaa, ^yi!; mais cette 
ville, comnit ce Bavant li; i cii]ai i|u« IrÈs-jiisfeinciit. ne peut aïoir 
occupé rein|ilar'pr!ifiiit du village dont il s'agit ici. Elle devait se 
trmiv(T, un dlVl. rkiiis lii lulm de Juda, et probablement même 
dan^ le sud rli' rut le liilid, .'i en juger par leenome des antres vdles 

Dans ton» les cas. le nniii ifAckoaa est cerlainement antique, 
le village qui le porte b auuédé, sansancon doute, à une ville ou 
bourgade ainn appelée. 

A trots heures, je suis de rotour i Konbnr. 



DesceDdant alors lei-s l^■^.t-Inl^li-l■^( les peiiles Je cette mon- 
tagne, nous travei'sons tm<- \M\I<: i.iWrK semâi: de dourah. 

A trois Ijeures dix niiniiles. ma< cunimcnçons une nouvelle 
ascension vers l'est, et, bienlAt après, nous l'enconCrons une source 
qui m'est désignée sons le nom d'^'in Charkieh, tJijA t^j^, appa- 
remment parce qu'elle est i l'orient par rapport an village de Kou- 
bar. Elle est recueillie dans un réservoir antique, actuellement Iris- 
dé^dé. Le canal par oA l'cao s'échappe est vodlé; il a été cr«usé 
dans un nussir rachenx, qui se dresse comme nne muraille. 

A trois heures vingt minutes, nous passons devant une antre 

■ ■ Vipp Bi Tcir™ imWlc, I. II. p. »S. — ■ miaa. t. Il, I. sS. . 
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simrce, niipel^e A'ïn Bourrkau, (j*,<iue d'aulrea pi'onoiicent 
A'in BoHirlunn, y^. Elle couio Jans une lîtroile laWiv. Une 
belle |,l;ml;iliuLi li'uHvieiN W^xt-Wirn- rl .■<m^ ,:■ ll.niics Amu' colWm: 




trois quarls ruiné, duril uuf quinzaine Je iiiaisuiis seuicmeiil sont 
encore haLiUes; il s'appelle indisltuctement Khirbet J/irtM». (iffi~ 
jl^ft*, Kiirbet Bomrhm, J^>^< o» Bmtrrluan, ^U^. La pre- 
mière dénominiitLon semble indiquer qne, A l'Ëpoqne chrétiemie, 
une é|;]i,se i in^il l'Ié l'ieïiîe en l'honneur de Is saïnle Vierge, d'ofi 

^l'i'ii M'KiL 'I' r: <li> Sainte-Marie, en arabe Miriam. Quant i la 

H idinli; iip|uHati(>[i, AU; est eominune au village et à un sanloii 
que les liabiLauls vénèrent dans un owily. On observe en cet endroit 
UD tombeau anljifue, creusé dans le roc. Il coniiate en une chambre 
Bépulcrale qui ne contient qu'un seul four à eercueU, et qui est 
précédée d'un veeUbule. On rencontre aussi etià les arasemeals 
de plusieurs vieilles eonstroctîoiu, bâties en gros blocs asBei mal 
équarris. Les restes d'un édifice plus étendu paient pour être eaux 



A vingt minutes au nord-ouest du Khirbet Miriam, je vais exa- 
miner d'autres mines, qu'on appelle A!in-&ei&ùui', ^U» elles 
sont peu importantes et se bornent anx arsjeinents de pluùaurs 
vieilles bâtieses en pierres mal équarries, an milieu d'un bouquet 
d'oliviers. 



A trois heures cinqnu II te-l m il minutes, iiinis suivons, vers le sud- 
est, un fienttar étroit sur un pislenii rocheui, en laisamil h notre 
gauche, au euiuinel d'une niunbj^ne iluiil nuus sépare un pnifunil 
ravin, l'oya^ Xiifnioiuiny,' qn'envïruniie un Imsquel d'oliviers et du 
chênes vprts. 



GHAPITHB LIX. — RETOUR A DJIFNA. 4t 
A quatre heures vingt minutes, nous traveruMU ^dquea aam 
de déedmlires, appelés Khvbet Deir «l-AH<d, S^^Kjt» "tj^- 
wurce jaillit eo ce Heu d'un rocher et forme nn petit ruisseau. 

A quatre heures quarante-cinq minutes, noua passons près de 
Bir ei-Zeit; enGo, i cinq henree quime mtnnles, nous sommes 
de retour à Djifna. 



DescniPTioN m la jddée. 



CHAPITRE SOIXANTIÈME. 



(o'pHRiH, iraui, lirauiH, ffaiiOK). — kutohi t 



Le 9 juillet, à sh heures du inatiD , je quille Djifna, el je me 
dirige vers l'est. 

A six heures quinze minutes, après avoir franchi une colline, je 
parrïens A Doura, ijji, vilUge de deux cent uoqnante habilanU. 
Dein SDurcec sont recueillies dans de petits Mm, qui paraissent 
antiques. L'eau s'écoule ensuite de Ift dans des jardins, qu'elle fer- 
tilifr. CcH sources iiilaris^-iblea. et d'une ^lanile liiiL|iidLtiï. jnlllissenr 

sance vi'gélatiïc de ces arbres. 

Plusieurs maisons du village ont élé b^llies, r.n yarûe du uioin», 
avec des pierres aniiijucs légùrBmrat rcievéL'.s en bossage. Doura a 
gardé certainement le nom d'une bourgade anlirpie, niais <|Ni n'c.'<t 
nulle part oientionDfe dans les Livres saints. 11 faul.eticITct, distin- 
guer celte localité d'une autre ainsi appcli^c. dans la montagne de 
Juda, non loin d'Hébron, et qui est Tancienue Adoraïni : je la dé- 
crirai ailleurs. 



A sept heures, je euntinue i marclier dans la direction de l'est. 



CHAPITRE LX. — KflIRBET KBFR A'NA. AS 
m MiiTantle lit de TOatd Dmrm, Ij,» aIj, anlrement nomiué Oued 
Balloalli, >tj. Il esl hordA de vignes, d'olîvier» et de ligdien, 

rulliu'a par él^fs surpcssifs sur dfis ]ii!nles prsemée» de blors de 

A sp|jt heures i[uiiize iiiiiiiites. je rcncoHlre deux ïieL\ ballouths 
(quereui l/allolii) lumliajil de véliisti^. Ce seul ces elittiics qui ont 
fait donner à l'Ound Doura la si-roride déno mi nation que j'ai mar- 

Oat montée Apre le fi-incnie cciiuite devant noue; il nons fan! 
{jravir pâniblement un sentier étroit, qui, en quelqnes endroits, a 
été pratiqué dans le roc Ttf. Notre direction est celle de l'eit, puis 
de fest-sud-est. 

A sept heures trenCc-hitit minutes, nous slteij^tions le village 
SA't» ïiAnmd, Il compte huit centa habitants. Un cer- 

tain nombre de maisons sont construites avec des matériaux an- 
tiques, dont quelques-uns sont taillés en bossage. 



En fiicc d'A'ïn Yaliroud. vers le nord, on niu sigjnale. sur une 
monlaf;no voisinn, i\vs ruines ajipGl^es Khirbel Kefr A'm. àj^à- 

Dans les Paraliponièncs il est question , panni les descendants de 
Benjamin, de Samad, fila d'Elphsal, qui bâtît Ono, Lod et «es 
fiUes, c'est-i-dire les villagoa qui va dépendaient : 

Pomi filii Bphaal : Htbtr, et UïliBin, el Sunad; hic ndiEciiil Opo elLod 

Oao, en hëbrsu iiM et uR, OlTre une reseemblaDce de nom 
assn grande avec UU. Toutefois, ce qui doit empêcher de 
FidenliGer avec notre KUrbtl A'iw, c'est que la ville d'Ono, 
ainsi que cela semble ressortir du venet précédent et d'autres pas- 
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!ia(Tes (le la Bible éloîL probablement située dans le voisiiiaye ie 
Ljdda. Par eonséquent le khirbtl susdit n'a rien à voir avec celte 
Ono, iju'il faut plutAt reconnaître dans un autre À'na, dont 
j'ai parlé en son lieu et qai est elTectivement très-rappracbé de . 



Au sud d'A'in Yabroud, à (julnze minulch de disluncii, oii m'in- 
dique d'autres ruines, mais peu inipurtiiiilu:<, r|iii sont dési- 
gnées BOUS le nom de Khirbel Otmm-Achehm A'i» Aroan, Jll 



\ liiiil. hrures vinjl-bept iiiiiiule», uuLrt directioti incline vers 
le nord-est, pour redevenir celle de l'esL A huit heures cinquante- 
cinq minnles. Nous traversons une contrée triste et sévère. Le soi, 

iiérissé presque partout de rochers, est naturellement fort ingrat; 



ïLlIagc, depuis lotjykmpi sans douLi: reiivci-sC'. (}u«icjui.-s (irosses 

pierres de taille sont gisantes au milieu de menus malériBux dis- 
posés par tas. Ces ruines s'appellent Khirbtt Kefr HaWc, ji& 



A iii^nf heures quaranle-huit minutes, iiuua arrivonti h Deir 
Djenr,yyr-jia, village de deux cents habïtanls, qu'oiilourede trots 
e&Uv, un lavin très-profand. Qndques pierres de taille d'une di- 
mension moyenne, ainsi qu'une citerne, paraissent dater de l'antï- 

' fadw. U.c. Il, >. 33i 1. il. c VII, V. 3;. 



CHAPITBB U. — THATEBBH. 



Descendus de la himii-n:- ni' ih'li' Kii'nr, mm^ (■«mnir'nrijii-. 

bienlât après, van le sm. i a'i.-i'jiMon iji' i (iii[;i!.nli' iw i luun-inii . 

Xtifo. et. i dix heures qiiiiif.i' iiimiiki's. imif uiimn^ iiiiiir iiuiis \v 
village du même nom. 

Sur le point cuimmuil de la monbignc. on observe \an restes 
d'une belle forteresse, eonsiruiie en iiiaimiriquas biors. la jiliipan 
Inilli'i: CTi iiiisii^int', i:r nui l'ii niiiihikii' l'iiriiri' i\fi :ii'.ui<<iii!ni<'iii iii- 
visÉ en plusieurs iinhuniiniis pnriicuiiiTns. Au rpnirc «■■ii^vi' une 
pctiic [Dur. qui semble accuser un travail musulman, mais qui a 



celle-ci csL presque miacie sur une longueur <1 une soiinntaine 
de pas. Très-épaisse, el construite en lalus inciine ai non point 
par ressBuls successifs en retraite les uns sur les autres, elle est 
moins bien bdbe que la forteresse antique . u laquelle elle sembla 
avoir 6li ajoutée k une époque posLérieure. Lapprcil des blocs 
qui la composent est asseï considérable, mais peu ré^lier; les 
angles seub nflrent deji pierres bien équairîes ou relevées en bas- 
tides; quelques-unes puraisscnt tn'is-iinrli'nnR.s. Ou rencnnlre en 
beaucoup d'endroits des citernes et des silos, creusés dans le roc 
vif, qui datent tràs-cartainement de l'antiquité, et prouvent, avec 
les débris de la citadeik. l'imporlance primitive de celle localité. 
Tlinvebeli, bii'ti iiiii' miiiiti' iii.niiitrrainl à tV'Ial ilc siiiiiili' ïil- 



Q partie, principalement dans si 



à6 DESCKIPTION DE LA JUDÉE, 

des matériaux antiques, parmi IoscjukIs trciuvuiii plusinurG Trag- 
mente de coloniios cni^asMs dans l.i Ijillisse. E\[p. u'olTre. du resle, 
rien ijiii nuTili' itMri' sij;ii^Lli'v \a'~ ^ril\^iiilE' rMlliiiliijm;s liu rit j'ai 

Ms' \iilcrj;H ii fonJi'C piU' l.i iLT^ilidu il uni'. iiiiisEuii laliiit- en eel 
endroit. Le prâtre qui la (liri|;i' «si u[i i^cclési astique français, 
M. l'abbé Courtois. Son presbytère reaferme en nitine temps uoe 
éoile ^ nue ohapelle provisoire, qui va biuitAt ttre remplacée par 
une petite église. 

La montagne ih Tiiaydn'li iliunlni' an loin lous les environs. De 

imposant. Lo regard |ilurLi;i'. d iV-l , ri.iiis l.i |ir(iioiidc vaille du Joiir- 
doia, et, au diilà ili; ci' llcu\i'. il dù'uuvi t' les cbalnes de l'autiquR 
pojs de GIlea'd et d'Aniiiioii. Il ombrasse ainsi une parlic du bassin 
septentrional de la inei' Moi te et dos monlagnvs do Muab. A l'ouest, 
an nord et au sud. l'horizon, quoique moins grandiose, est encore 
très-remarquable. 

Au boB du village, vers l'est-sud-cst. à la distance de cjuelqucs 
minutes seulement, s'élèvent, sur un montimle, les restes d'unie 
petite église, consacrée à saint Gc(irj;i;s et n]i|ioli>r' |ioiii' rcU Ani'ec/i 
Mdr Djiris. Ella n'avait qu'inii' feiiK' l. r.i.Iiji .' .. relient par 
une abside; d'origine bjiaiLlijiL'. ,.a[ii ilnuli', --ulii lle^ i-cma- 

niemenls très-grossiers, les pierres ajant éU:, sur plusieurs points, 
re|daeée8'à la hAte les unes an-deasus des autres , sans dmeuL La 
porte d'entréevers l'ouest ert basse et Ëlroita; un beau bloc antique 
sert de linteau. Celte é^se est entourée d'une eneeiate construite 
avec des pïeiresd'nn apparol eansidérable. Six fUs de colonnes 
sont engagés transveiBaiement dans l'épaisseur de l'une des faces 
'de cette enceinte, qui a dH Être bide dan» un but de défense, â 
line épque que je ni' ptiis pi-rrihi-r. 

taverne célèbre, véiirreeii la lois pur les rlircliiiiis el |iar lus musul- 
mans sous le nom de Merhartl J/dr Eltas. u>l«]ljl> (caverne 
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de Saml-Élie]. D'après une Iradition coniervée dans te payn, ce 
prophète y aurait cherchi un reliige en se rendant i Jérid)o. 



RenioDtoaB maialsaant à Thayabeh, et demandons-nona è quelle 
ville antique ce village a pu nucéder. 

J'incline beaucoup, avec Robinson, qui a, je croîs, le premier 
proposé cette idealificatimi, à y reconnaître la cité d'O'pAraA, en 
hébreu n'iff , en grec È^paSi et A^peÉ, en latin Ophtn, OpAni 
et Apira, menlioiinée dîna la BiUe parmi les villes de la tribu de 
Benjamin: 
Et Anm, ctAphua, st Opbeia'. 

Il faut distinguer cette O'phrab d'une autre place du même nom, 
qui était la patrie de Gédéon et appartenait probablement à la 
tribu de Manassé 

Ensèbe, en parlant do l'O'phrah qui nous occupe en ce moment, 
s'eiprime ainsi, au mot k<ppâ t 

k^pà, kii/peii finufilr, ai nr iali aSia i^iX, iai 

Le reste manque, mais cette lacune est comblée par saint Jé- 

Aphia, in tribn Bmunua. Bat ot hodia lieni BITrein, in quïnto niltiario 
Bflholi), ad Diienlsn) re>pid*n>. 

Cette dernière indication répond asseï bien A la position de 
Thayebeh, sitoëe A l'cst-nordr-est de Beilin, l'ancienne Beth-EI, i 
une diilance qui, sans 'atteindre, il est vrai, cinq milles, dépasse 
néanmoins quatre milles, A cause des détours de la route. 

n est question évidemment de celle i^'O^'ir^'i '''ins le pas- 
saga suivant du livre I des Rois ; 

■ S. Et Sanl, et JoDOltiM fflina ejn», papjliiM|iji> <|ili inu'iiLi.'' liiiTal runi 
«■, ml in Gtbta Beajamin; puni) Pbiliqlhiim riin>^i'ili'r,int ia M.irhniiii. 
' /«W, »m. ï. ,S. — ■ J^ge.. 6 ... >&. 
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iS DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

17. Et tgttui sunl sd predandiiDi de UBlrii Pliilistinorum (rva (unci. 
Unus tuneoi pergebal «inln Tiem Ephn ' sd tamm Saal. 

l'eiidant qin; k;s lii/lircux. riiiiinmiiilrâ |jnr Soûl et Juiiallias, siiii 
lils. sont réunis à Geha de Benjami» (cii ialin Cobaa Benjamin, au- 
jourd'liui i)|Via'), lea PliiliBling, séparés d'eiuparun ravia profond 
et escarpé, YOiud tiSinuiiùt d«g Arabes, sont eampéa i MSAtmuh 
(en latin Miahmat, aetuclicmcnt Moakimat). De là ils envoient 
trois taridcs (lnii= tnil* direclions ililTi'rniites, |inur rnvafjCT et piller 

étaient celles de l'oncsl. du nord i;t de l'est. A ['out;iil, eireclivcmont. 
l'une de ces bandes prend la route de lietlioron , dont lu position 
est parfaitement connue; quant aa\ deui autres, elk<< ii'engagent, 
la preinière sur la route d'O'phrah, conduisant au pap de Suai 
(en hébreu Chnu'I), h seconde sur celle qui mène à la colline 
au-dessous de laquelle s'étend la vidiée de Sébalm, du côté du dé- 
sert. Cette denùère roule est évidemment celle de Test, bien que 
l'on n'ait point encore retrouvâ d'une minière ci^rlalnr la vulli^e 
de Sébrâm. Toutefois, ie mot SStiHm, en hébreu 'heh'oim. c-ïï:. 
signifiant ir hyènes, n on peut reconnaître, avec c|ui'li|ue MLiscm- 
blance, celte valli^e dans le ravin dont on longe le bord siipr^iciii' 
en descendant, par un district montagneux entièrement désert, de 
Mikhmacliù Ji^riclio. Ce t'aviii, iguiest, cji eflet. d'un aspect sauvage , 
et qui traverse un pays auquel la qiialiGcatiuu de midbiir (désert) 
convient parfaitement, pnrie aujourd'hui li! nom de Chiiit edh- 
Dhoabba. (ravin de l'Hyène), ce qui est la traduction 

arabe du mot bdbreu. Si celte ideiilification est admise, la troi- 
sième route suivie par la troisième bande de maraudeurs est for- 
cément celle du nord. Or, en allant de Mouklimas, Jadis Mikk- 
mach, dans la direction du nord, on rencontre, au bout de deui 
' Le Initia b^bron poile l^jArahi \o ïeninn gnwpip. Vo^tpa. — ' Itoii, L \, 



cil MMTIll'. [.\. .-. [IIHÏIKIII-: Il'O'l'lllî Ul. M 

nom arabe, ayant \c sens ii: r bonne, auri/abie.-' SL'inbli! lui-mi^me 
lalraducUoQ du nom Ép/mOa, Éphran, Éphraim, Éfkrain et Éphron, 
queporlBit égal^eat la ville d'O'phrah, oh celte [mîsîimD roule 
«onduiaul. Ces direrses Tormes du m6nic nom marquent la ferti- 
lité de la lallée méridionaln <|ui.' ^vmhw l}i;<\rM<. <\m «^sl 

encore aujourd'hui as»pr, l)i uliii.'.' !■! i.'ih <\'' lijpiii'cs l't 

d'nlivicrs. 

A la vériti^. Éphron, idi^uiilîi'i.' )>iM <'l |ieil >[iiiit Jérèmo 

avec Ëpliraîni, olle-iufmi- idcnliijuc uvri: Kj)liri>ni. ipii' re Vire de 
l'Égiisp (■frit Ejfrem, cl riîijiirilf nimnii> clnnl la in^me ville 

quMpAra, l'OpArai du IpsIp li^braïquc.iMit jiIncÉc |>ar ces deux licri- 
vains à vingt milli's nu nord de Jérusalem, bien qu'ils rasBi|[nciil 
à la tribu de ]n(l;i, qui, l^iiiii-tiimrnl, ni' s'i'lciidait ps si loin un 
septentrion; et cnlli' dislanrr de viiij;l iiiilli'fi noua nqiorli' nii |it'U 
au delà de Thayebeh, qui n rsl j;iière (]u'n quini'.i' uiillps de Ji'rn- 
sdem par la route de Mnul^liui.-is, el k dis-se))l milles nu jdus par 
cdie de Beitin. Mais, d'mi :iulri- i-ùlé. b's é\.il tintions que nuus 
foumit XOaoam&m en qui rouriTne les distances sont quel- 
quefois peu exactes, et données en chiffre» ronds, d'une manière 
purement approiimalive. 

Voici le passage oA il est question d'Éphron : 

AMa (d'aotm Mitions portent «npl pifim Aabc), ^ ini sir- 
La lefon ■aepi tà, §épeui AttAx a été adoptée par aaînt Jér4me, 
coume le prouve m traduction ; 

Bphron, in tribn Inda. Eut et ntia pisgnailii Eplirsa DomiD*, contra up- 
ttnlriimein, in Ticeuina ib Blia milliiiia. 

En rjsniné, aucune autre position ne vc parait mieux répondre 
que celle de Thayebeh aux indications fbnrniex par cea difTérrails 
textes: d'oit il résulte que l'antique ville d'O'phrah. saua les diverses 
formes de dénominnlion qu'elle a portées, doit iUv cliei-chée noii- 
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„.i, ,u,;,..» „,.«.. ». Si 1= »" 

„„ ,„lr. , J P;;* *J .i„. «A é8*m- J'- 
(„, n..miol» lion. .V.nt 

L,*».™— J.-»^^^^^^^^^^^^^^ „„ .pp.,-. ,p«bi.. 
Dana le l'vrci U des l ■■"■■'l'P ^ s'empara sur ce 

de Juda. sï"'" ;r,''']"la JÉpliron. «iiwi que 



prince — ■-- 

village- qui -■>1^P™'"'""'; j^,^^^„,„ ,„.,„u.i<„.„..iu.,Be«..1 
Cette ville 'l"!':!'!""'; ■ '"™ , '", / ^- ,y m uor.l .le léru- 



identique, comme je lai 'l'I- ' ''"l i,_,,„|in, „„;.,„.*, k tesl.' 

D-^ncu«,d.ns le«r«.t précÉd ni r 
hébreu porleiletoisFp*m,i^ï(»" 
im-). .Ilff^renee fort lÉR^re, qui co»sisl|; ""'4' ^ 



.Mil/.). 'M £>'""'"■ '"îï^"' 

[lIClUCIll, s"U? '.'^ 

l'ii va», 1. 0''^*"''" 

M id.^ulLqu. iivf^c Kpl-ri». ^,,_^^,,,,,^,,^^„„ ,1, Lazaru. et peu de 
C'est à Eplirem 1(11^, n|ins , - ^ ^,.,1,^ niomenlauémeuL 
tetnpa avant sn passinn. Niiln'-M'i|'n> 

nvec M» disriplfs ; ■ cm 



,e étant pruttie du désert. 
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CHAPITRE IX. — RIMUOUN. fil 
prap«ijsMr(wn.Or Thaycbeb est vériubicnient, du e6t& de l'est, sur 
le Bouil da disert qai, de li, mine anx borda do Jourdain. 

A répoqne de ia guerre des Jmts, cette mime ville, nommée 
par lagîphe ^br^, tomba an pouvoir de Vespamen : 

É» Si to6t^ mI OCeoTiaaimit » dvoorJf éK ivs Kwaapï^B Wprr^ Aœï- 

■ poil iytmiziilmiis, J'^XP" Isp^'^^Jf li^j'^Ei^ '. 

Il (p-nvil donc In partie inonLn|[ncusn. s'empare de deux (oporchies, oppelJos 
l'une <iuijlinHii]iie el l'sulre AcroLoline, puis il prnud li» villes de UcJl>-EI ul 
d'Ëphr.imi , uli il plar^ des j|anii»ii]H. <a cnsuilr il pauae «ne u caitlerie 

Ls forlereBse dont les ruines couronnent le soininet de la mon- 
tagne de Thayebeh est une preuve qno cetLc localitâ itait jadb d'une 
asseï grande importance au point de vue mililure, ce qui a pu 
motiver le cboîx de cette ville par Ve«paûen, dans sa marche sur 
Jémialem, pour y âablir une garnison. 

Depuis lors, il n'en est plus question dans l'histoire. 



A quiiiii' heures ilix juiimicb di- rii|)rù!i-LLiidi, je descends de 

Thajclieli, [Hiur mu Jinjji'r vi'is li; ami. 

Aprèsavoir traYei'sésui'ces,'iin'ii}'']il iieii\ valit'v'i, r|iii> si'>jinre une 
colline, et dont la premi6nî est phiutrc -h Nj^iciiT? ri d'oliïlers, et 
la seconde semée de a<!8ame, je gnuk. ù qunlre luxures quarante 
minutes, la hauteur de Rinmoun, . A quatre heures cinquante 
minutes, nous atteignons le village du mime nom. II compte cinq 
cents habitants. Les liants calcaires de la montagne dont il occupe 

' eimr.J«I,ifi.lV.n.tg. 
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53 DESCRIPTION DE LA JUDÉE, 

le soimnct mdI percés de nombreuBu grottes. Plasieun àe ces 
eavumcs artiDdelles servent eocore aujourd'hui de reliige aux 
Lti'Qcrs et i leurs troupeaux. Çà et lâ on rencontre d'andenoes et- 
ienii's, creiisfps ilans le roc. I<eB maisons sont en partie bftties avec 
des umti^riuui iinllques, parmi lesquels je remarque quelques gros 
blocs laillfs en bossage. 

AmmotHi, à cause de son nom et de sa position sur une mon- 
tagne escarpée qu'entourent de trois c6tés des ravins profonds, a 
éii identifié, d'une manière inconldstable, avec Sela' Ita-Rànamt, 
en hébreu iwjn ï^p (le rocher de Rîmmon), eu ftree if tshfi» toS 
Ptfifi^v. en laiin petra BentmoH. ce qui signiSeme rocber du gre- 
nadier. 1 comme le iraduii Josèphc dans ses Antiquités mdaïqucs '. 
■ahoa. l'OK xaAcuuci'n. sans doute u cause des irrenadicrs nom 
pnilos h r.imLLii|;rie. dans leur partie luilivahli'. .'Uiieiil 



pa 



nssifger dans Gabaa mfinie. le 
Jivrée auK flammes, la Li'lbu de 
cents hommes seulemeni. qui 
irvinrent à se retirer sur le ro- 




hb. QuihI cuiii mil iriiiiiii-n''jn1 de Baniomin. Iiigcrunl in Eolilu- 

dinom, fli piTiEpuaiii .in iii'irani fiiiii;: ^oranuium est jiommon. m Jiiji auoqiJC 
iDga pdaniei. et m aiicrw iciiuenics. occidGruiii <[uini[u« iniiiia iiroruin. Et 
cuin ultra tmilereiil, perscciilt sudI eos, et inlerfccïmiitctiain alia duonilIliB. 

AG. El sic facluin eit, ul omncs ijui cecidenni de Beajinûn in diienis IocIk 
eraenl ligirti qutnqits nùllia. pugnnloreii nd belia proiii|ili»iini. 



' Amâ^niùjHdv^t*, \. Il, S 19. 



CIIAPITHË LX.— ARRIVÉE A DEIR DIOUAN. 53 
^7. ncinanserunt ïluque denmiiï numno Bonjamin, qDieiadcre al fugote 
ta soliUitliDGin potuerunt, Micanli liri, xderuntqiui in petn Rommon mon- 
ilbiu qnatnor'. 

Ls monlagne rocheuse de RinunoDn s'élève effedivoment dans 
une vérilable solitude, comme le marque la Bible : fumait m toli- 
(wlinnn, H ptrgtimt ad peiram cigut vacabiilum at Remaou. lA il étail 
belle ft une poignée d'hommes bien détermiais de ac défendre long- 
temps encore contre un emiemi heaucoup plus nombreux. 

laraSl se repentit bienlAt d'aroir détruit une Iribu prestjm- 
entière, cl, pour réparer ce désMtn^, on offrit la pnii nii\ six r.cnls 
Benjamites retranchés surlc rocher de Biiumun. 

On leur donna qualre cents lilksdu pn^s Ji' J:ilii''s Guhi^iil, l'I II 

pussent ^ivuii' rljiii' jiii' II' rl iTliiiilir iiiiLsi, ^lu iiiuyi:ii <lt's 

eufanls qui niuliMiiii! •[•■'-n Ii'ui' li'kl>u, menacée de dispa- 

raître compli'li'[EiiTil. 



\ riiii; Uf.mi:^ \rmii: iiiiiiiiU's. p hiiil qilC mon drugnian cl 

l'un iK' mps biu^liiliiiuzouks <lin|;ciil nu sud-DUest, nvcc mon 
hajiip;, droil ii;i's Ui^ir DiûUiiii, où (mus (levons pnssi^r \.i iiuil, jiî 

montagne de 11 i m m ou n. Mai» if. bacliihouzouk qui m'iicromp3|;uo 
se perd dans les détours des ravins et dos montagnes que noas 
avons à traverser, et ce n'est qu'avec beaucoup de pnne que, è' 
huit heares Uente^inq minutes du soir, par des sentiers extrême- 
ment pénibles et des goi^es afTreoses, nous GnisaonB par rejoindre 
notre petit campement de Deir Diouan, au mQieu d'une obsEurité 
proronde. 



' Juj*», r, a, t. IB-d/. 



51 DESCR[PT[ON DE LA JUDËE. 



CUAl'ITItl'; SOiXANTK KT UNIÈME. 




Le 10 juillet, i> ijii.itL'u fleurie» rinquaiite-ririq minutes du iiiatiii, 
je cammemc par jelcr un coup d'œil sur Doir Diomn, (jljis^a, 
village lie cinq cents habilanla, situé sur an plateau roelicui. Le point 
cnlminaDt du plateau est occupa par les vestiges d'uoe ancienne 
construction, que les linbilsuts désignent sous le nom A'Ed-Deir(ie 
Couvent). Plusieurs citernes creusées dans le roc doivent dater de 
l'antiquité. 

CuiiiniL', la veille, j'avais vainement eberdié la Khirbet el-A'lia, 
ijuc! ji: nv vonliiis [tas laisser derrière moi sans Favoir examiné, je 
[ireiiils un i-uh\i; h Drir Dioiiiin p.nir m'y amiliiire. 

A {^liiq liciiri'fl, itnus iimis luclluiis i-n jiiiircliB vei-s l'cst-nOMtcst. 

A lïiiij liiiures \ i(i;;l-(lcii\ iiiijiiilcs, iiuus liesccii lions ou fond 

roi<le8, dons h <ihÀ[J,àu iimd. pur reii^^sn-ildir wisiiile .niuln;^ 

ouest, nous im'ine k niiu suditl' »p|>i.'lv>' À'ïn et-A'lia, l^UIl ^«c, 
dont l'eau est recueillie lions un pclit birici ciniciiti! cl oblung. 
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CIIAIMTRK LXI. — KIURIIKT TIÎLL liL-lUDJAR. 55 
Ëii ruiiliiiuuiiL il iïsi'alaili.T (os fliincs rodieu» (lu la mùme iliuh- 
lii(;iic, ainliissiis la suurre, nous [■muons , A siï licures trente 
niiiiuU», sur un plalcaii ni'i simt l'pit-ses -hs i iiiiie:^ tjuiiiiiir<:s A'AiVb'f 
etrA'lia, UUI iyi.. (;.■ .rllivs il'iiEi iiun.'i] Il i ni.iij h'. 

QDG agglomération li^ |JL'lili;^ liiEii-ou^ iiio^-ii cciiiciil l,;Ui,>s avec di^ 
mcDua raalériaui, ut qui jundieut le sel de leurs dtljris. (Jii n'y 
remarque aucune trace d'enceinte ni de TurliG calions. Les restes 
d'noe petite moaquée indiquent que ce viUage a itë habité depuis 
l'époque musuIoiBne. Ce bhirbet, par sa position k l'est-nord-csl de 
Beitiu et dans le ïoisi]ia|;e de cette leralilé, répiitid assez Iileri à 
l'emplacement d'A"! pr riiii]™]-! à lliili-ICI (ilàiia), lel ré- 
sulte des diverses don ni' e^' <le It^rilun- --aiiilc; mnis, d'iLiL antre 
eAté, ^-Alia n'a jamais dA ^tre une ville dit l'impurtancc d'Al, qui 
ne put iire emportée que par toutes les forces de losué réunies : 
Il faut donc chercher ailleura les vestiges de cette place célèbre. 



A si> heures trente-cinq minutes, neus ipiillonï les hauteurs 
d'EI-Alia, en tournant nos pas vers le sud, el, ;i .-^K liemes i|u,-i- 
raule-ciui| minul«!s, nous fraur hissons l'Oiii il L'I-Kerinhi/. 

quante-cini] minuka, au foinl ili' I IIlei iI l'I-Ujiiieli. (Juidques l uiiu's 
iusigniriantes lu'y smil Liiiiii|nri''' miii-- le iirim de Kkirbtl (httiel- 
Djaieh, 



A sept lieures quiJize [niijuti^s, nue montée très-Apre nous con- 
duit au soininet irnnc colline escarpée, appelée Tdt tl-Hadjar, Jj 
jW. Elle doit son nom ù uji amas de pierres inTormcs de petites di- 
mensions, qui en couronnent le plateau supérieur.Co sont les l'cstcs 
d'habitations ilétruiles de Tond eii eoniblo. Oii y observe aussi 
deux citernes creusées dans le nie. Quelques vieux oliviers croissent 
rà cl là an milieu de ces menus matériaux brunis par le temps. 



5G DRSCniPTIOIï DR LA JUDÉE. 

M. Van ilf S'cW. WmWftc c.vs riimi'.» avi!c r.RlIcs J'AI. Sans doulc . 
Tell el-Hadjar si-iiyv dans un voisinape tris-rapproehé de Beiliii 
vi'is I I l I irifii r|iii I (■iinTOiiiie nu nnrd eL i l'est raf- 

'liiii' ;•■ iiiir I rui II pririi' . hi.mk. ijue 1 on prononce igaiemeiil, 
.1 1,1 :ii,iiiii II' I"". [i;iriiiii:. •ni» h. \n diMioiumaiiou antique d'A'î. un 
pi j |i I I kl L I A'Iia.leKIiirbutTell 

el-Uailjar ii oUre les mines d une ville véritable : ce sont les restes 
d'an simple rillage, composd d'un petit nombre de maiuns, et qui 
n'a januia dA renrermer mime 1r dhiime partie de la population 
que la Bible attribue h Al. Je ne puis donc y reconnaître davan- 
tage les traces de celte à\it. 



A huit heures, mm poursuivons notre marche vers leaud-cst. 

A huit lieurfs vingt-cinf] minutes, nous rencontrons, sur un 
platrmi, au iIu!ei A.- l'Oued eUMeraaIi, d«s ruines connues sous le 

1 il.' Khi'hft (hiiiiiii i-l-A'iaJn». ylJ^JI jll (ruine mère des 

f;ol<.iiiii-s). iiu de KIMel el^Kmsi-h. (ruines de Higliac). 

Ce sont ellectivenifiil les il.'t)ris d'une ancienne l>aaiii(|ue rhrf- 
lii]iuie. Cet i-'ilifice, louim- île l'ouesl ;^ l'est, ruraie «st^îiienreniBiil 
un rei-laii,ile lon^j .le viii|.|-,leiu piS sur ilii-sept île lurjje. Il éUiil 
divisé en trois nefs; celle du centre était séparée des deui autres 
par des colonnes monolillies, dont quelquea-unes gisent à terre. 
Trois portes k Touest répondent à chacune des neb. A l'est, la ba- 
silique se terminait par trois absides, qui ne faisaient point saillie 
en dcliors. Dans la ncriat^iraic dn nord, on remarque une cilenic, 
i|UL servait aux Iiphoius du culte. Les assises inférieures de cet édiCcu 
sont seules en plarc. 11 avait été construit avec des pierres d'un 
appareil niojeii <it li i'Ei-regulier A l'int^ricnr; ft l'extérieur, celte ré- 
gularili> est munis l'rautle. 

11 efait précède il un atrium long de vingt pas sur dii-sepL de 
large, et orné pareillement de colonnes monolitlies. dont les fiils 
intacts ou bnséa sont rcnverslSs sur le sol. 



GHAPITHE LXL — KHIRBST EL-KOUDSIRBII. 57 
Une cneeÎDte pitu grude, également recUnguliire, eavironnait 
ecUo basilique ainsi (pie l'atrium. 11 en subsiste encore r|uelr|ijes 
parties. 



A Irais ceiifs pas ii lest de r*|;lise, un auias de [liurres miifusé- 
meut éparses mr le Bol s'appelle Khùhtl et-Mokaltr, ^141 li 
étaitUD petit nllage, onjoard'hoi GomplËtemsnt maé. Cinq dlemes 
cre osées dons le roc ralinentaient d'eau. . 



A hait heures quarnule iiiiiiuLes, nous ^ifuii'suhii]!.'^ tmli E' niarclie 

A huit heures quiiniiilc-ciiH] juinulti, [iiius li aM i suiis fi' Khirbcl 
AMi-Omukoj, jj^aJI j)l ii'slefl il uii autre ïilla|;e dont il 

lie subeble plus que des las de malà-iaui, au milieu desquels je 
remarque une meule de moulin. 



A iiniirheurus trois minutes, ti dus arrivons à Bimrka, [telit 
village situé sur une Tnihle émlneace, et qui se compose seulemenl 
d'une Irentaine de maiscns. Un sancluaire mnaulmau y est con- 
sacré au ûUiiA Ymaej^. 

IHIBHT RIHIOCORIBIH. 



A neuf heures dix minutes, nous ïnelïnnns vei's le nord-jiord-csl. 




cDuduil sur une vaste plalc-lorme où ont è\A pratiquas dans le roc 



5S DBSCniPTEON DE LA JUDÉE, 

quatre bai:»!. Le plus grand meaare quarante pu de long sur 
quiiue de large. Un escalier pormcl de descendre dans cbacLtn de 
ces réservoirs. Sur Ip? pniiils "fi Ir nieller iii.iiii|iie. il i-f-l iTiiijjlaci! 

Près de ]â, une dizaim: ile luiid)eaiu iiiiL ili' ri'i'iisi}s éjjalenienl 
dans le roc: les uns soûl ouïerb. les aulres, tilislniée lip riiflrrisi cl 
uewrre. On ï descend par plusieurs nègres, us remerinem sou una. 



„do,. J, ,,„„ni„ .iistai,» d, .nli,M, .11.. 

traces ac maisons ou même a eaïuces rases conipieiement et rem- 
placés par des plantations do figuiers. Dans unjardin, entre autres, 
j'observe une grande quantité do petits cubes de mosaïquo , formant 
autrefois le pavÉ d'un édifice dont quelques arasements sont en- 
core visibles, et que dfcoraient des colonnes monolithesi comme le 
prouvent plusieurs fûts qui gisent aujourd^ui sor le sol. 

Plus loin, de nombreux tombeaux crcusi^s dans le roc sont, 
pour la plupart, obstrués par des éboulements. lin habitant de Dcir 
Diouan, qui me sert de guide dans cette exploratieu. s« glisse ii plat 
ventre dans l'un de ces sépulcres, dont l'entrée est cxtriimement 
basse, et il en sort bientôt avec deux crines, l'un de dimension 
ordinaire, mais l'autre ré^ement colossal, le lui dis alors de m'ap- 
porler le reste des ossements appartenant A ce dwuier cadavre, et, 
d apriis les proportions de la partie subsistante de ce squelette, je 
lui Iroiiv,. une tiiille il iiti moins deiii mètres. 

Ces biiici, ui'B fiknirs, res lonibeau» et les divers débris an- 
tiques éprs dans le jardin dont j'ai parlé, et en outre la nom 
d'Oued ^ilediii^, a^yiS alj (oued do Li ville), dotiné à nu raviu 
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CHAPITRE LXl. — HISTOIRE D'A'!. 5S 
mima asea conûdérable, loot atteste qu'il y avait \k jadis, non 

pas no simple viila|;e, maïs une cité importante. L'eniplnceniuiit 

L.t.rrl, ^ ^ ^ 

semble Irèa-plausible. A la lénlÉ, EI-KniiiUircli i:sl au suil-«at de 
Beilin, VasdeiUlB Beth'El, bien que h Dible nous dise qu'A i était 
à rorient de cette ville. Mois il ne faut pas lu'endi'c au pic<I de la 
lettre ces meta des Livres saints : ad orieiiiaieui ptagain oppidi Belhel. 
Ils marquent uniquement que c'est » i'iirienl <le ^elli-Ëi. soit eu 
nord-est, soit ii l'est propremcril ilit. soil nu suil-est, qu'il faut 
cherclier la ville 'l'A i. Or, lielli-KI, ibiH hMliivi:i;oii de 

et i, rcst-9ud-e:>l de lieitiji, répond mieux à la posiliun que In 
Bible assigne A Al: d'un autre cAlé. d'après les Inditions con- 
servées dans le pays. Dur Diouan a été construit avec les débris 
d'Ël-Koudcireh. et ccst nn village relativement moderne, tandis 
qu EI-Kou(leircli présente tous les caracleres uune cilé antique 
raaee. ttiais uont la iK'ci'iipuh'. les citernes et le» b\rUl prouvent 
la 1 t g a i a pl e t ù l'hjpa- 

thËsc de Kobinson. qui me semble trèe-plausiblc. 

A'i, en bébren v,et,arecrartîeledéGni, 7(1, en grec Ta/, 4 Foi, 
À&, kt, dans Thistoricn Joaèphe Afne, en latin Bai, est lAonlion- 
née pour la premiire ibis dons le passage suivant de la Genàae : 

Bl indc Inugredieas [Abraham] ad monlem qui erat conlra arienlcm 
Balïei, lelendil ihi taLemaculuin budid, ab aeddeDle liabeiM Belhel, et ab 
oriesla Hii; ndilicanl qnoqua ibi ollaro Domiao, cl iavoeavil nmiMn sjua'. 



■ BMalBminia, 1. 1. p. S75. — ' fînin, t. >n. 1. 8. 
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Ce verset nous apprend qo'A'i ou, avec l'arlicle, Hai était d 
l'orient de Belb-El, et qu'Abraham dressa sa lente et un nu tel aii 
Seij^enr sur une montagne située entre cca dcu\ villes. 

Jo crois avoir relrouvi! cette hauteur, comme je lai dit |)rfciï- 
deniment, dans le voisinajrc de Beitiii, et elle s'6lfvc prccïsi^iiiiMil 
entre cette dernière localité, à l'est-sud-est, et le KItirbet cl-Kou- 
deireh, A l'oucst-Dord-ouest, ce qui ne contredit point, mais con- 
firme, au contraire, l'hypothèse de ceux qui {dacent Al à El- 
Koudeirch. 

Après la prise de Ji^richo, Jo.iué i^nvoy.i des ei|ili>n)tGui-s pour 
examiner le site et l'importance d'A'i, Cuux-ci. à leur relour dans 
le camp ik- liuil|;nl. pr<''leii dirent que deu\ uu trois inille lioiumes 
suHiraicnt pour s'einparei' de cette ville. Trois mille liomcnes do[ic 
marchèrent contre A'i; mais ils lâchèrent pied aussitôt devant tes 
habitants de la place, qui en tuèrent un certain nombre et ponr- 
suivireot les autres jusqu'i Sabarim. 

A la nouvelle de cette débite, Josué déchira ses vElements et se 
prosterna devant l'arcbe du Sugnenr. Il apprit dors que cet écbee 
était on châtiment céleste, parce que, contrairement i Tordre de 
Jéhuvali, les Isra'^lilcs avalent dérobé quelque chose de l'anallième 
du JiTirho. On cul rpcniu's i ni média le ment k h voie du sort pour 
découvrir les roupbics, et le sort tomba sur Achan. (ils de Znré, 
delà tribu du Juda. .\cljan, ayant avoué sou ci'iiue. fut lapidé dans 
la vallée d'Achur. avuu sus Mis cl svs fillu^. uL Inul qui lui appar- 
tenait dit consumé pai- le feu. 

Aprâa avoir apaisé ainsi la colère divine. Josué entreprend une 
nouvelle attaque contre A'i. II place plusieurs millicis d'hommes en 
embuscade à l'occident delà vÂle. Pour Ini, il s'avance contre l'en- 
ceinte d'A'ï, du c6lé dn nord, avec tout le reste de ses forces. Afin 
datlîiur hf hnWtanls Iniu ,k- leurs r,TM.iarl-i. il fuinl uuu fuite S In 



I. L'armée des Hébreux cesse eu même 



DigWzedtiy Google 



CHAPITRK L\l, — IIISTOIEIE D'A'Î. 61 
[enips sa fuite «imulëe. cL miillii'iiiiiu) liabilante d'Aï, pmsto 
Kl enveloppé de lous edU'S. tiint par le des Israélites, sons la 
roiiiliiili' lit Josui^. que prir le déUirlicnieiil (pii s'tHnit emparé de 
la \ille. NOiil cgmpléteiiiKiLt <>xLerim[ii^s, nombre de douze mille. 
Leur rni, touibé enlre lis mains île Jusui', esl pendu à un jjibel; 

ment de ;>[ipplicc et jelé ii rentrée de In ville. On nmnasc dessus 
un inunceuu de pii^ri'e^, suivant lu couluine .iiittipie', 

La puailiun d'I'.i-Kuuduireli al les oiW i|ui l'etiloureiit perinclleiil. 
de comprendre parfaitement les différentes circoDslanccs da récit 
biblique, et notanunentle bit dudélachetncnlpostéen embiucade 
ù roueat de la villB, 

Josné, maître d'A'i, la réduisit eu cendres et, dit la Bible, la 
transforma en an sépulcre éternel : 

Qui {JiHuej Buccendil QrbeDi et r«cil eiiin laDialnni sempïtemam '. 

Néniiiimiiis elle fut |dii3 lard i-eliillic; c;ir le pi'opli<':le Isaîe, dé- 
rriïiinl la in.nrdie <i<: SemiochfinI) sur Jésusalem, sijjnalc la yille 
d'A'iiilli, nui, d'iipràs les noms di!s uiihes places avec lesquelles elle 

Dans le lesle InJbreu, celle ville est érrïlc r;ï, A'ialli. La version 
des Sepianle porte sli tm> sAw kyyiU. Or ce Dom est le nom même 
d'Aï, comme cela résulte du passage suivant de YOmnHBiitam, au 

l'i Si Ayyni T^< Sp7,^^i avrb! ^ivM hiti^i^c xnir. S} ^iv Vai xai 

Saint Ji^rdme traduit ainsi ec passajje, en le commentant: 
Aggai vcra lit |nniB luïus résident, et loois UntummoilD monsmlDi : cl 

Kiendum qnod in hebmag liUanin i]DalulMt,sed neilai Ai, KcHbilnngHR 

per (Imnonlum qnnd ipuil noi dicilnr m. 
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An relour de la oiptiviU, Al esl mcalionnée avec Belh-El parmi 
lea YÏiles qui Turent réhabiU*»': 

Viri Belbel cl liai , dneeali tigiuri (rs> '. 

Viri Belliel «I HaiiUiiliimvîgintitrca'. 

A l'époque d'Ensèbe et de saint Jérinie, lommo le iii'niivc le jias- 
sage ieïOmmailicm qno je viens tie oilcr, A'i (ilaiL diîSL'rte, i-l l'un 
ne monb'ait plus que quelques ruines f-'ai- IVniiilarani'iit qu'elle 
avait occupé. Seulement ces deui écrivains, jmr tnear im ]\enl- 
Slre pr une laule de copiste, la placent ^ roccidcnl de la ville (h 
Belh-H : 

kyjai, mcrà Sua/iÀt BiiSiA' Siinéiaau dUifXmi ml vltio^ov '. 
A|;i;!ii aH ncriAontiiom [ilaggin vsrgit Bctlielte , nnn mDlluniiib sa dislana*. 

iiienl qu'Ai éUiit à l'uriGnl de Betb-EI. 

Aujourd'hui remplacement désert de cette ville n'est ^us dé- 
signé à l'attention des vojagears par la tradition des indigènes, 
mais je crois qu'on ne se trompera guire en le fixant au Khirbet 
cl-Kciudeireh. Cette opinion me paraît, en efTet.Wacoup plus vrai- 
scnilil.ilile que celle rie ceux qui l'identifient avec le Khirbet Tell 
ol-l!aJjiij', dotU J':iï ili'ji) paiié, ou avec le Khirbet et-Hayeh , dont 
il sera question bienliît, 

A onze heures, nous desc^dons d^-Koudeireh vers le sud. 

A orne heures deux minutes, nous rencontrons d'autres tom- 
beaux, creusés dans le roc. Dans l'une do ces excavations, je re- 
marque une belle chambre si':|ULlcrale iivec ileni arceaux cintrés se 
répondant réciproquement, et mus rliaciiii ilesqiK'l^ ih'u\ augee A 
cercueil ont éti! ménajjéi^s Am\s l'épaisseur du rop. 

Pri>s lie lA sont des carrières auliques, juLis encore d'autres tom- 
beaux nvi'c vi'sfihule, dont quelques-uns de dimensions considéra- 
bles, tiiillés le long d'une grande muraille de rochers. 

^ Epii-BA, \A.f,u.\,ai, * OnonoifiGoit, texlD ifEiBÈlic 

' £Mrw, 1. U.c. Ml. r. Ab. ' /t>.J.lnilnd<ni ih-uimJMnu. 
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jjai'viMioiis au sojiiincl <l'uii platirïiii ilii Imul diiqui'l iiotic 
plonge dans le profond bsBaiii de la mer Morte. 

Nous redescendons easiiite, pour remontor encore, et, A onie 
heures Irente-cinq minutes, noua farsons liallé à Moahhnm, u-Uit. 

Ci- ï|-|(,n,;c ,-it flssis snr une folli.h- -|ui sVIÔït! rriti f TOued el- 
lltiiWi ;<„ ,i„ixl rl j l'.-i, .a l'HiK,] S.innmi ini iwl. J'uliaenre, 

.h iMtri L-s .1,^ U,ill,: aiiti(|ues.' Lue tr«iilline ,lu Jù^s ,^l de silos 
creusés dans le roc et divers arasements de cens tractions renver-, 
.sécs datent également de l'antiqnité. 

La ville k laquelle Moukhmas a succédé, et dont le village ac- 
tuel a Gdèlement conservé le nom , s'appelait, en h^reu , MSAma^, 
0pppi en grec, Mtcxfufs, en latin, Maehmat. 



6i DBStiRIPTION DE LA JUDËE. 

de son £cujer, qui, trandiiusnl seuls le ravin qui les sépara liee 
PhilîsUns, eEwIadonl liarditncnl à travers les rochers les hauli'urs 
escarpées de MîkliiiinrJi. el foiiileiil sur les iivant-pnstt^ eiiiicniis, 
où ils taent une vini;liiiiie l'Iiilistiiis fX .si-iiiiTil |iiirL(ml. lii fiiilo 

et répouvantc. 

Voici en <|uel9 teruies l'Écriture saînle ilùcrit h lliéillre fli' celt<> 
allaque audaciense : 

à. ËraDt aulem inter ascoiuus p«r quos DÎldiaUir JonalliaH ir;iiihirc! ad sla- 
tloncm PbilisIInoniDi emincnles pelia eiulraque parie, ul quasi in moduiii 
Hcnlinin scopuli hiiif el inde pmrupti, nmHn uni Boscs, «t Domen aller! 

fi. Uiius scopiilus pminincnE ni aquildnem «1 gdvfrsn Maclimas . «I aller 
ad nimaieni mnlra V.iih-M. 

Les rives de l'Oucil Sout^iiiil. ijui aé[)aretit Gabaa de Miklimacli , 
aont «SectiveiDeiit trèK-prafondeB et très-abruptea; dans quelques 
endroits mime, notamment vers Test, elles eont presque verticales. 
Ed outre, de Fun et de l'autre côté de cet oued, se dressent deui 
collines roclieusiis, qui serépniident, l'une au nord, l'aulre au sud, 
ce qui s'accorde tri^s-bien aver la descrîplion de la Bible. 

Dans les siècles suivants, il n'est plus fait mention de Mikinnaeli 
avant la prédiclion d'Iaaïe, qui annonce en ces Icrmes la marche 
future de Sennachérib sur Jérusalem : 

aS. Veniat in Aialli , tnneibit in Ha|[ron; spud Marfamas niniinandabilrasa 

ig. Traniieninl uusini. r.ahn wili"- un-itrn. hIi^IiiiuliI 1I?mi:i. Giiknnili 
Saulîi liigit '. 

Dans la version jjrecijue iIch Se|itiiiiLi.', qui n'|)rudiiil ii'i iii letli' 
hébreu nvrc plus de lidi^lilé que lu Vulgpilt:, nous Msuns pour le 
commencement de ce dcrniei verset : 

Kaï BTBpcXEurrf TOJ ^payya . . . 
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A rfipoque d'Eusibe et de saint JérAtne. Mikhtnach était encan' 
un bourg iraportani, éioignn de neaf mules de Jnrusaiem ei voi- ' 
sm de Rama : 

Haxfàt, tit kl allai layli/liiivbpleit AJU/u, Ha^j^di AruoJiDiifUïni, 
ini iTJiiit/atr 9-' vina/ov Pofui. 

D'flpràs un passage du Tniniiid'. r.ellp Inpnlil.^ l'tnit p.flÈbre pour 
rp»rell«nrri ilr^ son fmmoiil. 

Au moyen Age, sa |iosilio[i véritable iHaïl méconnue, car un 
identifiait alors Mo ukb mas avec El-Bireli, l'ancienne Beeroth. Qua- 
resmios et d'antres ont parUg^é relie erreur, qui est depuis long- 
temps tout A lait abandonnée. 

' £Wra<,l.l.c.>i,T.97il.ll.r:>1i. ■ Vociatib., 1. 1. i.. 73. 
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Oiiiiiïc mimitiw à l'esL de Moukliriiiis. jf vois lisiier li' hlMel 
el-}laijth, îjJ! i^j^, rcsli's il'ui) iiiicii'ii ■^iliii' miimiihi l olline 

quo i>oril™L, à IVst, l'Oiifii rl-lliiyli. ri. fui sud, l'IliKiii ,'1-Itia- 
.lidi. On V cliai-rvc un iionili.v .ilfra.;s K .In imvmii^ 

pratiqués dans ]p roc. Li's .ni^isciiiiiil^ d'uiii' Icctil.iiiii^ de pptilcs 
habitations sont dgdeint'iit roconnaiasablos; ù an juyer pai' ics 
débris qui subaisteni, les uDes avaient été coastruitos avec de gros 
blocs, les autres avee de menus matériaux. 

Le docteur Krafft', à cause du nom attaché è ces ruines, les 
identiSe avee la ville d'Aï. Main cette hypothèse me semble peu 
soutenable, et Robinsan' l'attaque, à mon avis, avec raison. 

D'abord un intervalle de deux lieores de marche au moins sé- 
pare le Kliirbet l'I-Hayek Iti'itln. ranlii|iin Iti'tli-I^l; C{!S deux 
localités ne snr.t diinr p.ns inij^iiics ™miiu> A'i l'.'l.iit ilr ISHii-W el 
comme le Khirliet L'I-Kuudi u'eli iV'st aclucilenimt de Beilin. 

En second lieu, le iium A'El-Uayeh n'a qu'un rapport nppsrenl 
avec celui XA'i, £1-Hayeli s'éerivant avec un ha, ^, et AI commen- 
çant, au contraire, en hëbren , par un mn, s. 

EnGn les mines d'El-Rondeireh sont celles d'une ville jadis îm- 
L portante, comme l'était A*!, tandis qae cdles d'El-Hayeh paraissent 
avoir appartenu à un Biia{de village. 

Je souscris donc beaucoup plus volontiers à l'opinion de Robin- 
son, qui place Al à El-Koudeireli, qu'à celle de Krafil, qui t'iden- 
tifie avec le Khirbet d-Hayeb. 



De retour .î MonkluriHs. j ce nlh(j;i- (]uïi une heure. 

Nous nons mettons nlori! eu minrlu' dnns In dire>:lirin du snd-rsl. 

' Tiftgr'pkk BfJmnlta. ]<. — * llliHail Biumxin, L III. |>. igR. 
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CHAI>ITRH LXI. — DJKHA', ^7 
A una heure sdie minutes, iiuus parvuijoMs i une petite rutuu 
située sur le sommet iVaae nwi\Ui\;i'e et .-i|i|)el^e El-Kmbbek, clïll. 
Cette coustruclioii, \ieu r.onMirahie, uvait <'li- biltie nvec de gros 
blocs sans coracttrc, jiiflÉH à des niati'rinui moins considérables. 

A une licure vingt minutes, d'autres ruines me sont désignées 
sous le nom H'Ed-Doueir, juj'*^-, ce sont cellca d'un village peu 
l'iendu . dont il ne subsiste plus que de misérables vestiges dliabi- 
Laliiiris ii£ti'uil«s et quelques citernes nntiques creusées dans le 

A deux heures, nous franchissons l'Dned Soiieinït, qui, fl l'en- 
droit ofi nous le traversons. Pst iirorondfnient enraissi', cntro des 
riies Irès-abrupks. LJi avait i';h'; construit un jioslo lie di'fcnsi', en- 
core en partie debout; il mesure rpialoriie [>ss de long .sur onze de 
large. Il avait i;U: di' j|L'os blocs pulygouaui, dont quel- 

rjties-uns sont ^;i|;^iiiiiM|ue>. citernes l'avoisinenL On le dé- 
signe aclnelleMioiil >i.us le n^n, de Bnrdj ct-Makl/ui; gWai {le 
fort du Gué, du l'assage). 

Nous gravissons ensuite |iéuibleuient. au delà de l'ontd, dans 
la direction de l'ouesl-sud-ouest, un senlier tris-roide, pratiqué, 
sur plusieurs points, eu escalier, le loiij; des Hancs roelieux de la 
montagné que couronne Djtia', 

Nous stteigoons ce vdlage A deui heures trente miniites. 

Nos chevaux étant tris-fatigués, nous y faisons balle. 

Pendant que noua dressons nos tentes pour la nuit sous de vieux 
idiviers. les liabilanls. qui, depuis quelque temps, étaient divisés 
en deux camps hostiles, jiaraissent prêts à en venir aui mains; 
et, au mibeu des clameurs confuses qui retentissent, des menaces 
édumgéee de part et d'autre, et des pierres qui commencent à 
voler, il ne m'est guère possible d'étudier cette localité intéres- 

EnGn , à quatre heures du soir, jurvienueul une vingtaine de 
bachibouznuks, déphliés en toute bdic par le pacha de Jérii- 



GB DESCRIPTION DE LA JUDEE. 

salem, qui avait été prévenu, le malin, yar l'un des deux clietks 



A rarrivéc des cavaliers, le tumulte cesac peu à peu; plusieurs 
paysans scnl garrottés, et je parcours alors lraiu|ULlicnictit ce 
petit village. (|ui compte ci peinte deux cents .^iiies, 

^Diit miiiiiLL'iiant debout. Sur le point culmiuniit du |>liilr^iii où rlli'» 
s'éliiïcnt, ou observe un petit fort ou bonij. dont les nssises infé- 
rieures sout, sinon antiijues. du moins composées de pierres de 
taille qui le sont. ÇA et li\ des citernes et des caveaui creusés dans 
le roc datent ('videmmimt de ranliijuité. Il en est de même d'un 
mur d'enceinte en gros blocs rectangulaires, dont <jiiEli|uefi vestiges 
sont encore reconiiaissables. 



inière inconlri.lable :i\<:i- i.n lilli' de dihn'. l'ii lu'-breu î;j, 
'aêaiif en latin Gubaa, Gabm et (iabec cité île la IriLu <le 
I (|ui avait élé adjugée aui prêtres avec ses fauboui^ : 

riil nrgo Eliis Anron suerdotii H«bran confagii ciiilalem ac tubai^ 



rlhu nulom lilinmm Ri^njsDim. Cilmm ni Gain 
le fait est ra|)|iiii té dons les Paralipouir' 



Le li.rp I ii.ie- .i|i],reiid que les l'bilislins, iious le i é| 

le S;iiil. (.l'I.;! in ("i-lf i|iie JoUiitlias. lil.s de ce prin 
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Les Philistins sUaul cnsiiiu emparés de MikhmBcli, Samuel 
monla de Guilgal à Ga))aa Je Benjumin , en hébreu Gibea'lh Binia- 
mw, etSaid, avec JoDalhaa son fils, s'établit, h la tClc de sii cents 
- hommes seulemeot qui étaient resti^s autour île lui, sur luiu h^iu- 
tenr, au sud de l'ennemi. C'est de là (|uc Junalltas. accuni|mf;iii^ du 
son seul éouyer, osa un jour, comme nous l'avons raconté d «près 
la Bililc. franchir le ravin escarpi appelé de nos jours Otted Souà- 
iiil, et attaquer le poste que les PhilisUns avaient placé à Hikh- 
macli. 

Dans le livre IV des Rois, il est dit que le roi Josias détruisit et 
MuUla tous les hauts lieun depuis Gabas, en hébreu Geba', jusqu'à 
Bersebéc : 

i;oaj,-r.i.aïi[,|uc |Jûsia»J ,„m,™ si,^nl(.U..s d,. nubliim. J„È,; d ™„(.mi. 
F.>cd.,i. „hi sacritir^Lanl, idiote, ,1. H.l™ H.™!,,.. 

scpteulrioiiiilc, l aulrc iiiiTidir.ri.-Ji', .lu ii,\.uiim: de Jiiib. I.Oii.^il 
Souoinit, qui serpente au nunl de Dii liii , c?! , l'ii dlcL, une lijiiic 
de di^marcation profonde, très- propre jadis a séparer, de ce clité, 
le rojaume de Juda du royaume d'Israël. 

Le passa^ célèbre disaîe dans lequel la marche de Sennaché- 
rib sur Jérosalom est marquée d'avance, étape par étape, à son 
approche de la V3Ie sainte, mentionne Geba' immédiatement après 
Mikhmach et comme séparée de celte dernière place par une gorge 
difficile i traverser, puisque Sennadiérib laissa son bagage à Mikh- 

Ce délilé important étant commaudé, du côté du rojaunie de 
luda, pnr Geba', le roi Asa avait autrefois fortifié cette vUle, en se 
servant des pierres et des bois réunis parBaasa,roi dlsraBl, pour 
élever une forteresee à Rama*. 

Geba' fut réhabîtée au retour de la captivité, ainsi que le té- 
moigne le livre I d'Esdras, qui la cite avec Rama, sa voisine. 

' IhU. l iV. c mu. 1. H. ■ I. m. 0. >•. t. 19. - A«- 

• luk. r. 1, ï. a«. iy. Sfnéui, I. Il, e. ïii. ï. 6. 



7U UESCBIPTIUN DE LA JtIDÉE. 

Piliittanuel Gaina, >ai<aDli>igiali>liin>'. 
Vin RanM et Gtbt. Kcxc3>nti ii|;inli unos'. 

Ces dcu\ vcr»c!lB |>riuivcnt Gnliax et Geba' étaient une eoulc 
et même ville, srnis flcm iipjicihi lions tràs-liigèreoieiit difTérentes. 

Dana les |),-iss^ij;t.>> t'DL'i'<'^{)<iridiiiil>i du telle liébreo, on lit pareil- 
lement Gaba, ï?:, iilc!iilii|iie 'i>'"i, s::. 

Il laot distinjjiier •■eUf ville lU- l.i ilc R-rLj.miiii, i-.i hé- 

breu GUrnh trn (iibm'lk-llwwimin. tmb, inninr il il il'Kiilir^ini 
fut indignement outragiïc, et qui. à ciuse de ci; ci'ulii:, fut détruite 
par les onie autres (ribus réuniea, et entraiua ainii la ruine de la 
tribu de fienjamin, à laquelle elle appartenait : j'en pai^erai plus 
tard. 

■ Eidnit, l.l,c.ii, v.sa.— ■ /W. I. Il, c. m, r. 3it. 
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CHAPITRB LXII. — KIUHBET TELI. EL-FAHAH. Il 



CHAPITRE S0lXA^■n;-lll:l;\l^;^li■:, 

UIIBIlTEL-IBABDJtlI. nU. Ui-mAH, ItlIlS l'.lKlII. ktlIlOi;» KI.-ISIIAI.\ , 

0(1 tOBOUH Ew'iuuKUl. — muiiR, rEiii-ftiRi usas i.'vuvna. — 
kbihbbt «'lnit, i'amcibfike l'uion ou A'muurn. — t'um, jadis 

a'naTBDTB. XUnBÏT lUIl UARBOCB. IL-AlsAOuiBB. RtTODII 

IflllMT EL-XHAIIDJIin. 

Le 11 jnillet, à cinq heures lreul« luIniaeË ilu iiiaLiii. nous jirv- 
uons, en abandonnant Djeba', la Jiii^rtiiJii <U- \'i:!,i-m<i-<-.si.. 

A six heures, nous Iraversons le Klàrbetei-khariljeli, HarjM i^^, 
restes d'uii village, sur une colline. Trois cilcraes et plusieurs 
magauns eoulerrains pratiquas dans le roc attestent un travail 
antique. 

Quant anx habitations dont les vestiges sont épars sur le sol, dles 
avaient été lidtics avec des DMlériaux assex grosaiers, qui a'oQreDt 
ancQu caractère; c[udques pierres néanmoins sont régulières. Les 
assises inCérieures d'une petite tour de défense, de Ibnns carrée, 
sont ègniement visibles, et ollcs conustent en blocs plus conudé- 
rables el mieux équarris. 

KHIRBET TSLL IL-TAIltH. 

Asixlieurescinquante minutes, après avoir li)ii|;ti!m|>s ulli!iiJu un 
guide qui s'était offert pour me conduire an Khirbel Tell el-t'arali , 
je me mets enfin en marche sous sa direction. Laissant à notre 
gauche rOucd Soueinit, nous tournons nos pas vers l'est, puis vers 
le sud-eud-esL Une descente très-rapide nous mène, à sept heures 
quinie niiiiules. au fond du TOuud cl-Farali. Nous gravissons alors 



7S DESCRIPTION DE l\ JUDÉE, 

uuc culliiie appelée Tell Famh, 'éj\t Si. Elle domine d'une ceiiUij lie 
de mètres la vallée au milieu de laquelle eliss'ëlève, et elle est cllc- 
luème commandiie par plusieurg montres voisine^ Sou sommet, 
divisé en deux partie» par une petite dëprenion centrale, est cou- 
vert de menus matériaux appartenant )t des habitations complète' 
ment rasées. 

An bas du lelt, vers l'ouent, prè» du canltueiiCclu l'Oued Soueinil 
et de l'Oued el-Farah, je reniari[ue les débris de plusieurs cons- 
tructions, entre autres d'un acjueduc, dont je suis les traces jusqu'à 
son origine, en remontant, l'espace de quatre cent soixante pas à 
l'ouest, la bords de TOued el-Farah. Le lit de ce torrent est rem- 
pli de roseaui ^'gantesqnes et de magniGqnes louBes d'agnus castus. 
BientAt j'arrive à une source très-abondante, qui tombe en cascade 
et dont les eani étaient autrefois en partie dérivées dans le canal 
de raqnednc que je viens de mentionner. L'oued est. eu cet endroit, 
resserré entre deu« énormes masses de ruclu'i-s, c|iii su dressent, 
presque verticnlcnieul. ii iiin' tn'—^i'.KiiJf linulmiv. Livs piirnis -ont 
portées, ù diiïéreiils él.^gl■^^, d'un rcrkiiu ikhiiIim' île gruUr'.^ ailiii- 
cielles, qui oui peut-être aci vi jadis de leliaile i'i iles aiincliorÈtes. 
Quelques-unes de ces grottes sont situées à une telle élévatïou, 
qu'elles sont actuellement inaccessibles, et qu'on ne pouvait y mon- 
ter ou en descendre qu'à l'aide de longes cordes ou d'échdles. Bien 
de plus aiiplère el de [ihis sBlsissnnl que cette gorge sauvage, où 
l'on n'i'iileiid ijuc, ifs cris des uisr.iiis di' proie qui ont élu domidle 

beidilé ijui. diiLis h llilile, est dii^'UiV seus U: iiei.i dr l'arah, ou, 
avec l'article délîiii, ha-Parah, en hébreu n■\^n, en grec ^api^ eu 
latin ^pAoni, dénomination dont la ressemblance ou, pour mieux 
dire, l'idenlilé avec celle de fnni4 est frappante. Cette ville est 
mentionnée une fois seulement dans les livres sainte, avec d'au- 
tres places situées duus la partie soit septentrionale, soit orientale 



CHAPITRE LXtl. — KOBOUl) EL-ISRAIN. 73 
de la tiibu de Benjamin, ce qui s'accoitle bien avec la [Hmlion 
du KhjrbetTellel-Farah : 
Et Aviin, et Aphira.et Ophe»'. 

KOBOUn ElrlSKAÎN OtI BL^'lKLUjlH. 

A liiiil lii^iin's i|iMi-aiile minutes, notis quitiniis les ruines ilc 
Khi'hIi, iTiiicjuler par le même wnlier les penles que nous 

A neut heures, notre direction eet celle de Toueet , puis de Touesl- 
sud-ouest. 

A neuf heures dnqnanie miiiuies. nous parvenons a des lom- 
Leaui célèbres, connus sous le nom ac Kovoar ei-isram. i.wy«;Ji 
{tombeaux d'Israël); il'auin's ics ini.Hiiriii'm Hims r,<:mi iii' noiima- 

quelle base j'iellement 
Quoi qu'il en soit, voici 

Ils forment cinq grands parai leioKram mes. wMvf, il-s iui» iiii- 
dessas des autres, sur les pentes a une coiunc. 

Celui que j'eiamme lo premier mesure cjuiruaiue-siv pas ciq joui' 
sur trois de large. 11 est consiruii avec ae iri'us iimcii iiuivizoïiaux. 
iinii cimi'nl^s et roniji's rwr le len 

la fiicc foiTfisnfind aille sauaisse iiresnue lusnuau uivcau uii soi. 



l'ii dcuxiËinc [ia ml I^Wra mille a quaranu; pas m loiig sur wtut 
de large, [lest bfttido mAme Hvecdea blocs irréguliËremeiil tailla, 
dont quelques-uns sITectenl des proportions gigantesques. L'un des 
longs murs latéraux a deux raittres d'ilÉvatîon; le mur correspon- 
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74 DESCKIPTION DE LA JUDÉE. ■ 

dont n'a pins qu'un mètre Boiinnle cenlimètrea. L'inlorvalle qui les 

sépare est pareillement coniblé par un amas de petiles pien'es. 

LiL fi oisiâme |iaralii>lo);raniinea trente-aii pas de long sur six ilc 
larj;e: ^,1 li.-iutckir ili'passe deux mètree. Construit roinmu les di-a\ 
piTmkiilK. i] oITi'i^ rcla de particulier que. au lieu diili'c cuiii|i[o- 
tcnieul i'i'iii|>li. i] loiitiTiiic darif sa jiurfie ceiitrali' une cliambro 
actiiell<>iiirrit >i<l<'. <\.ml. \r i.hknd r~l l'ontK' ih- .'iii<{ l'uiuniio» 
blocs I I I ) M I I 1 I il! 

Le qualneme est long àe i]uaraiite-deii?i pas et iarjii; de trois. 
Lune des longues iaccs latérales s élève peu a u-desaus du sol, lundis 
que la Ikce correapondanle est haute d'an mètre soixante cenlunètres 
et, sur quelques pomts, de deux mètres. 

Le dernier parall^ogramme enGn ou le cuiquième a une lon- 
)!ucur de nniianle-troie pas «ur une largeur de quatre et demi: 
diiji eAlé. ]l afBeure presque au sol; de lautre. il a deux mètres 
d élévation. 

Ils passent liiiis li's nn<\ ]i(iiir 01 ri' d .iiineiis 1(>ii]Iil'éiii\ amliiiiitii! 

petites pieri'es qui remplissent los enceintes délimitées par cas pa- 
rallélogrammes. 

A dix lieures quinze minutes, nous jmuj'suiviiiis nuire iiiHrelii' 
veis k'Miil . et , liieiitAl iipri's, IVaucliissanl i'Oueil el-Karali , niiiis 
vis.'^nii^ hi iiimila|;iii' lilEiiiiliâtre et crajense que ciiurunne le petit 
village <le Uii:meh, ••'yr, 11 compte à peine deux cents liabilanls. 
(Quelques maisons paraissent rollslrililes, au moins daus leur partie 
infériuLu e. avec des uialmaux antiques; plusieiii-s citernes creusées 
dans le rue doivezit également dalei' de l'antiquité. 

J'indinea identlGer ce village avec l'antique ville i'A'simuielh, en 
hébreu n]^, en grec X{fui0, en latin ilimdiisl&, mentionnée, dans 
le livre 1 d'Esdras, i eilé de celle d'A'nathoUi , comme ayant été 
réliabitée au retour de la captivité : 
i3. Viri Anallialli. ircntum lidiiiti ocla. 



(illAHITHE LXIL — KHIRBET .VLMIT IS 

Le livre 11 iTEsdnis In signale Égalcmcot avec celle de Geba', ut 
I10U8 apprend que, lora de la dédicace de la nouvelle enceinte 
de JfnMalem, elle fut au nomLre des villes qui envoyèrent des 
cliBDh^ sacrés à la Citi sainte : 

97. In dedicatiaim anlem iDuri Jsrusiili>m rcquisierunt Lcviloi de amnibns 

liam in aclîoiie gialïarum, slualico, et îii cyiubalû. psallerîis «1 cîthiris. 

98. Caii)[regali sont antem ûliï canlorum de <9m]>e9(ribng drci Jeruso- 
[em et de lillis NelbnpliBli. 

sg. EldedamoGalgiliBtden^oailnuGebasI Aimiielbi quoniarn (illu 
EdiGunniDl ailii caolarei ïu circoilu Igroutem*. 

Efaimeli étant lalué entre DjeW, jadis Geba', au nord-est, et 
A'nata, l'ancienne Vnsthoth, au sud, répond parfaitement par sa 
position et asseï bien par son nom aux indications des deux pas- 
e»gfi$ précédents, ilesquels il semble résulter qu'AimavetK était â la 
fois dans le voisinage de Geba' et d'A'nata. 



rante-cinq minutes, nous gravissons les Dancs d'une montagne dont 
le sommet esLcouverlde ruines appelées AfAù^i'fmit, 
Là s'élevait une petite ville, aujourd'hui complètement détruite, ù 
'part une vingtaine de citernes et de magasins souterrains crensés 
dans le roc. Ce nom SA'bait rappelle celui à'A'bnm, en hébreu 
foYi, en gncTifta^, en latin Aham, vUle que mentionne le livre 
de Josué avec c^e d'A'nathotli, sa voisine, comme apparleiianL à 
la tribu de Benjamin et étant asàgnée aux prêtres : 
El Aualbolli cl Alinon tum eubîtrbanit toit' 

y. iB. 
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ta DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

Cette mâiue ville eat indHjaée dans les Panlipamenes sous lo 
lom i'A'Umelh. en Ui-hrea ne^x. cngrceraXsfi^. eJilatui ilmaih: 



Tels siJiil k-s g i I 

sur Â'Imon ou Allemclh. Avait-cllc ctu fondée par A lemeth. en 
latiD Alofuth, l'wt dee descendants de BnijamiD, qui lui aurait 
donnë ton nomî La chose est fort pouible. 

El Abu geDDÏt Joada, ol Juda geDmt Alamtlh, «i A«nalli,ei Zaïnn'. 



nous vuiiduil Â À'«ala, bUe, petit villagi; du deux cents linbilaiiUi, 
situé sur une colline élevée. 

Une dizaine de maisons ont ét£ récemment construites; d'autres, 
tris-ddlabrées, ont été bities en partie avec des matériaux an- 
tiques, trouvé» certainement sur place. Des citernes, des caveaux 
creusés dans le roc et quelques tronçons de udonnes [iruvleii- 
ncnl é|[aleniciit de l'ancienne cilé <l laquelle A'nala a succédé, Kl 
dont le nom survit dans la dénomination actuelle. Celte ville est 
celle i'A'mlholh, en hébreu rinji-, eu ijrec KvaOùO, en Inlin .Ijin- 
Ihoth. 

Elle est mentionnée, dans le livre de Josué' et dans les Parali- 
pomines', parmi tes villes de Benjamin attribuées aux prêtres. J'ai 
déjà cilé tout à l'heure ces deui passages. 

Abiézer, l'un des Ircnte capitaines de David, était originaire 
d'A-natliolli : 
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CHAPITBE LXII. — A'KATA, 
Citait égaisnient la ville natale de Jéliii. l'iiu 
hommes qui s'altachèrent à la personne de w |>ri 
fuyait devant Saûl, et qui contribuèrent h l'iilahlii- r 



Isa la t I { I Irnr I I S I I 

J<^rusalem. Inil mention de I,1 ville il A'nalliolli. qu il nppelie 
pauvri' ; 

llmni voce lua. Hlia Gallim; allinaii |>uii|icrrit!fl Anatliotlt'. 

Mais celte pelilc ville duit sinldiiL ^il (■('■li'liiiLé .111 iirim lie Ji^r 

prophète. 



Ailleurs, au chnpitrir m, iimis voyons ee pruplièle se |ilainilr«:in 
Seigneur de l'incréilulité des liabîtanls d'A'nalhoth, qui refuaenl 
d'ajouter foi à ses prédictions, et menacer ses compatriotes de la 
colère du Toul-Puisaant, qui doit les visiter au jour de sa fureur. 

' Aml^nrim, I. 1. <-,iu. v. 1, 3. ' /jw, ci, 1.311. 
■ ftu, 1, 1)1. <Mi. t.ili.-jj. < JMnit.f,. I. >. I. 
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7S DESCRIPTION DE LA JUDÉE, 

Les ieuni» gens périront par le ^ane; Irun fils et leurs nlles 

mourront de faim : 

SI. ['roplcrcH liira dicil DiiiiiiiLiis aci lims Aiialliolli igiii quiL'itinl Baimam 
luain cl rliriiiil: Ni>ii pmjilii'lJiliis in iioiiiIim Dniiiiiil. rinii miirirriH înmini- 

jurenei morisulur ingladin; GEii «orutn etGlûn oonmi ntorignlnr io !uBt. 

»3. Et reliquiœ naa erunt et ta : indncam enim maluni super virai Ans- 
tholh, annnm ràitttlianis eonim 

Pendant que Jérusalem était assiégée par les Ghaldéens, Jéré- 
inie, pour montrer qu'il espérait qu'un jour Dieu, dans bb misé- 
ricorde, rendrait Tindépeudance à son peuple de Juda, rachela, 
conformément k la loi mosaïque, le dinmp de son cousin Hana- 
meel, à A'aalhoth. Après avoir rédigé le contrat de vente, qui fut 
cacheté en pri'senre de li^nioins. ii le remit il son ami Bamcli, en 
ajoulant : 




i&. Carniei ce (pie dit le Seigaeur d« ano^, la Dien d'Israël : Onnclit- 
l«a encore des niaiiDns, des cbamps et des lîgnet en cette (erra*. 



EfTectivemeot, nous lisons dans le livre I d'Esdras que la ville 
d'A'natlioth fut repeuplée, au relour de la captivité, par une partie 
de ses andens habitants ou de leurs descendants : 

Viri Analhoth, «ntau ij^li «Io 

Eusèbe, dans l'OnonuifCtcon, place la ville d'A'nathotli i trois 
milles d'£lia : 

AnB^, a61.lt xhlpav hanaiÙK, ItptSm ilfafiatléini, otpt nlr XlUan 

' JMnii, r. II. V. 91-93. > Erhn, I. I. i>, ii. v. i3t I. il. 

> IhU.r. \\\a.\. •Ii.ii. r. >ii, >. -17. 
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CHAPITRE LXII. — KIIIRBET RAS KIIARROLIB. 7D 
Dai» son Commenlaire sur li^ prophflp I^rémip. cliapitrB i, 

saint Ji''ràiii« s'ptprime ïtinsi ; 




précise la pcuition d'A'iiatliolb, que ÏChumailiani marquait d'une 
manière plus vsgae, en indiquant seulement, comme le répète, 
en outre, saint Jërâme, que celte localiti^ était à trois milles de 

Jérusalem. 

CelXe posilion ft cette distance répondent très-bion à celles du 
village d'A'natn, filai: qu'il est à une heure de marche au riord- 
nord-est de Jérusalem. 

L'historien Josiphu diminue un peu l'intei'valle <|ui séparait 
A'nathoth de la Ville sainte, on l'i^valLtnnl A vingt stades : 

AjSoi ià aStifi trai lit ii)!- -n^i^.i't nip^ni/jûu, ityo/iAnif Awifliif , 
o^aSitM Si tbrixovm \t(^>!cr:„:-. zty.rri. VMT^iy.'ir imi iSip là» 

■Jénimis, lyant réulu de so. rrinmlam |Mii'ie. uDinm^ Anollinlli. ^oî- 
gai» ds vingt itadna de Jinuali)!)! , l'un d*s maglatrala, le ronconlnnl ou mi- 
HcD de ta roula, mil II miinnirlni virinêlB.n 

Le ciliiïre de trois milles ou de vingt-qunlre stades est plus 

A cirize iieures vingt' minutes, nous a bond un mm s le Kliiiliel 
A'n.iln. on descendant, du cAté du sud, au fond d'une valli^e. que 
nous tia versons, pour l'ccommenccr aussiliït k gravir, vei'a le sud- 
nuest, une autre montagne, appelée Bat Khemmh, vi/^ ir!j' De 
son commet on aperçait Tenihoudiure du Jourdain et la moitié de 
la mer Morte. Quelques ruines et plusieurs citernes creusées dans 
le roc portent le nom de Khvhl Hat Khmrwb. 



UESCBiPTIOK DE LA JUDÉIL 



Nous poursuivons noire uiarchi^ voi'8 le sud, et. il midi, nous 
atteignons le village d'El-A'isaoïiîek, ijjl-^I. 

li esl siiui sur les peutt's iiniriilnles d'uni' iiiiuiln|pii' ri'nti'iisi'. 

ville .leNob.uifiiitiounré d'ins h- livic 11 d'Ksîiiiis «vec .Viialiicilli 
et Auanitt : 

AuDlholli.riab.AnaDic'. 

Mais d'apris un jiiissa|[e d isais, iuiqiii'l j'ni lir'ji! FFiit plusipurs 
fois allusion, ctUc (jclili- ville du Ni)l). i|n il liiiil . je i ini". distin- 
guer d'une iiutiv villi! du im'iui' iiijiii ijù l'iiiTlic i{'.illi,iiii't' di'iiiciii'ii 
(juelque temps, et que Saiil détruisit p^iiv i|u'i'llo ilnunt' asilr 
l'i David , devait être aur une hauteur. 

Scnnarhi^rib s'avimcedu dttédu nord ter^i J<''i'U£ali^m . et le pro- 
phète, parlant de la demiëre balte de ce priiice avRut <le parvenir 
i la Cité sainte, s'exprime comme il suit : 

Adhoc iies ul, al ia Hobe tMar^ agitabil luanvin lUim nipar lUontam 
Glia Sion, «diem JsmulfiDi*. 

rll Délai bnt jduB «ju'mi jour pour tira i Nob; ilmeniicsiB de li main It 



Pour que Sennachérib pût, de Nob, menacer de la main Jéru- 
salem, il fallait que, de là, h capitale fût visible, ce que saint 
JérAme, du reste, nous dit tr^a-dairement dans son Commentaire 
sur ce pswage d'Isaîe : 

Slaniin oppJdnlo NobelpcDcul urbem conspieiens JDruulimi. 

Or le village d'A^ouîeh est adossé i ûne montagne du som- 
met de laquelle, il est vrai, on distingue Jérjsalrjn; mais il est 

■ £Unu, l II. c 11 V. 3-1. — • W. r. i. v. 3*, 
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CHAPITRE LXil. — RETOUR A ]ËRU3ALE^f. SI 
lui-même sur le revers d'uue voilée qui n'a de vue qje sur la mer 
Morte, vers l'est, et qui, de tous les autres câlée, notamment vers 
le sud, c'esinà-dire vers Jérusalem, est commandé par des han- 

On eat donc obitgë, à mon avia, de chercher aOlears remplace- 
ment de la Nob de ce passage d'hué. 

lITOnn 1 jfBUSALI*. 

A midi deni minutes, nous laieeons derrière nous ËI-Alsaouieh, 
et, marchant presque directement vers le snd on vers le sud-sud- 
ouest, nous descendons d'un plateau qui se rattache, d'un cAté, 
vers l'ouest, au Seopus, et de l'aulre, vera le sud, au mont des 
Olhïers. 

A midi trente-cinq minutes, enfin, nous rentrons dans Jéra- 
sdem par la porte Saint-Étienne. 
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UeSCRIPTIO» DE LA lUDÈK. 



CHAI'ITUK SOIXANTE-TROISIÈME. 

DEFAUT DE J^ILSALEV fUUn I.K DISTtICT D'HilenOK. MUB 



l<rll.>l.m 



\n l'rvnlle. aii-c Inulesli's 



personne A Doiin . Ii' priTuip 

dans la Ville ssiulc. je lis ui^■^ il', jiimr ivpdi liv iiiiriii'ilia- 

lement dans la cliierlioii il'll<4)ruii , (l'explntcr lii parlie de la 
Iodée que lea circanslaDceB m'avaienl empâcbé d'étudier. Celte 
nouvelle tournée, qoe je pouisai jusqu'aux demièrea limites méri- 
diondes de la Palestine et dans des sei 
de visiter cette région assex compléteini 
certain nombre de localités antiques qu'a 
que je saclie, n'avait jusqu'ici esfmiini''ns 

Le 1 3 juillet, à sept licun's ^nilm■ mi 
la rauto do Bellili*honi. 

Un peu avant d'arrivr rcinK'iil iL' 



LB divers, me mit à même 
et d'y reconnaître un 
n vojraj^^ur européen. 



E- D«V M.ir F.lim 



égales l'inli'rvalli' qui :ii''pan^ Jt'nii^iileiii <le ltetliii:lifni.ji' tourne 
vers l'est. LJi, ]iriïsiii' la joni^liim ilcdcus nui tes fornieiil presque 
un aiij;le droit , je remarque les ivsLi's d'un tni-kel antique. Construit 
avec des pierres d'uti appareil luojen et assez régulier, il mesura 
une qiiiniaine de pas de chaque cAté. 



CHAPITRE LXIII. — KaiRBBT OUHH-THOUBA. 8S 
Je traverw eiuDÎte,d(iiisladïrecliooilerefil;-sn<l-aBt,uiipklcau 
âavé, da hautdnqnel on dislingue parfàitementJénuBlem aa notà, 
Belhlébem an gud, et è ïeal UDe ipnnde élendui! des montagnes 
de la Moabitide, au deli de la mer Morte. 



A huit heures ijuaranle minniea, noua parvenoii!: k Sour Baher, 
j^^jy 1 que d'autres prononcent Si>ur Bdiel, J^V jr^, d'autres 
enfin, Sour BabA, St*^M^. On sait qu'en arabe, surtout à la fio 
des mots, les lettres ra, et Ion, J, seperaiulent souvenL Ce 
village, situé sur les pentes sud-est d'une colline, cample quatre 
cents habitants. Plusieurs maisons sont bâties avec Afv blocs pro- 
venant d'anciennes constructions, cl dont r|ueti|ui's-uiis sont tsiilës 
en boBsaj;e. Cfl nom de Sour liahtr vw Snur Bahel ne rappellerait-il 
pas celui de Bout. et. dnna ce eus. la diviiiilé iiinsi di''Ni|;lli^e n'au- 
rait-plle jiafl nté jadis adorfe en cet endrnitï La chose est possible. 
Toutefois, une asseî f,ra\<i objection rend celte rozijerturi' iiioins 
plausible qu'elle ne le semble au premier abord. Le mol Baa'l, en 
effet, s'écrit en hébreu et le nom Aiier, Bniul on Bahil en 
arabe ne renlénne plus la lettre ont, ^ , maia la lettré hé, >, qui 
a son analogue dans le n de la langue hébraïque. Dès lors la 
reasemblance des deux mots est beaucoup moins grande qu'on' 
pourrait, au premier aspect, te le Ggurer. 



I.ne dt-sireiiti- tr,'.s-r.i|iii)i^ veii- le «ikI coiidiii! ilaii^ une vallée 
où Ion observe de' ruines ap|ndéeK Kkirbrl (hmn^Tlioaba, 
Vr>lo ^I. Il' ï avait en ce lieu un village, dont il subsiste encore quel- 
ques, arasements de maisons, des sonterrains, des dtemes et des 
tombeau creusés dans le roc. L'on de ces tombeaux, qui a élé en. 
partie déblayé par H. Gnarmani, offre cela d'intéreaaanl qu'on f 
voit encore le disque de pierre qui aulrelois en fermlit fenlrée. 



Digilized by GoOgle 



SA DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

Qaant au non de la vallée et des ruines qui s'y trouvent, nom 
qui signifie ï mère de béatitude, n il viondrait, d'après une ancienne 
tradition, de ce que sainte Marie de Clfoplias, iniri: de saint 
Jacques le Mineur, aurail si'jniirHé el iuir.iil l'ii' ensevelie dans 

en cet endrnil. A c&lé de l'une de r.es grottes jjll, sur le sol, une 
cuve baptismale à moitié brisée, et qui a été creusée en forme de 
croii grecque. L'entrée de cette même grotte est actuellement obs- 
truée, et, pour y pénétrer, il faut se glisser en rampante terre, bile 
a été découverte, ily aqu^quesannées, parM. Guarmani. Elle est 
divisée intérienrement en trois compartiments. Celtii du centre est 
édairé par un soupirtil et contient une citerne. Le dernier est nne 
andanne cbapelle souterraine, qui remonte peul^tre aui origines 
du cliristiantsme. Cet oratoire est de forme carrée. Quatre colonnes 
en soutenaient les voûtes, qui sont maintenant en partie écroulées, 
par suite de la chute de l'une de ces colonnes, brisée depuis peu 
par les Arabes, Dos décombres recouvront nminrennin w inui- 
beau quavaii vu M. Guarmani. et qm avait ete praLidUf m iiiniic 
dauge dans le soi. auivani lui. la grotte dont ic pane aurait servi 
de demeure i samte Mane de Gléophas. qui serait retirée 
après la mort du oauvenr. et le sanctuaire en question aurait 
été son oratoire, consacré plus tard par les preimers chrétiens 
et changé en chapeiie. Cette sainte, après sa mort, aurait été 
eiie-m£me ensevelie dans ic lomucau sigtiaie nar M. iiuariiiuiii 
et aujciurd'lml radié smis uu smas de pierres. U iinm arabe de 
sainie Marie ae i.ienniias est niinain i-i- 1 «muiniiirfl . ■ ■ -i-j t- " 
(.Marie la Bien heure use}, nom qui aur.iit amem'. celui d'Oumm- 
Thùuha, donné ;. la vallée. Vmlcsfus et autour de la ijrotte. daprés 
le uunoiimai'e <ie saint <ivriiii'. saiin. iviurni omstrui.tii iiaiis la suite 
un monastère, près d'un village appelé, dit-il, Meb^, mot grec 
qui signifie Bfroni«,v ce qui n'offre aucun sens, et que, pour cette 
raison, M. Guarmani pense être une corruptien d'une dénomina- 
tion bébraique identique avec celle que les Arabes ont conservée 
jnsqu'i nos jours. 
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CHAPITHIi: LX[I1. — AllRlVâE A BETHLÉUEM. SS 
LuH fotiU bajitLEiDaui Joui j'ai parlé ont fut donner également, 
par les indigènes, à la chapelle souterraine le noiu d« Kmi»t «{- 
Mammutidi, n^jj^-idl n-» ^ (égliee dn BaptSme). EUen n'empA- 
cfaait, en effet, le ccavent de Saint^ferin d'èlre en mfime teûipi 
)a paroisse du village à côté duquel 11 s'élevait. C'est ainsi main- 
tenant que, en Palestine et en Syrie, beaucoup de eommunaul^ 
chrétiennes, latines et grecques, ont pour paroisses des couvents 
appartenant à leur rite respectif. 



A dix heures quinze minutes, je poursuis ma marche tecs le sud. 

A dix heures vingt minutes, je traverse \'0»ei &IeA, alj. 

Cinq minutes ]Jua loin, deux citernes qui communiquent en- 
semble, et dont l'une sert de liltrc à l'autre, me sont désignées 
sous le nom de Bir Louka, ti^J^. Dos ruine» appeli-es Deir Lmda, 
Vj^^- Ifs avoLsiiient. Ce sont les diibrls du iuojLaalùre de l'abbé 
l,iu'. SeuiiI Uyi illc a pai U- i\e ce iitonastère. dont il ne subsiste plus 
aujourd'hui (|ue quelques tus de pierres épars sur le sol. 



Après avoir dépassé une asseï riante vallée, j'arrive, â dix heures 
cinquante -ùnq minutes, sur un plateau que couvrent les restes 
d'un antre couvent, appelé Deir Seiar er-Rhaoem, pJUJijI^tf^a: 
ii en a été question suffisamm'enl dans le tome 1 de cet ouvrage. 

ABRivéa 1 aaruiinEV. 

J'examine de nouveau les vénérables débris de cet ancien mo- 
nastère, et, il orne heures vingt minutes, je prends A l'ouest la 
direction de Bethléhem. 

A onxe heures dnqnante-einq minutes, je Tais halle au couvent 
des bons pËres franciscains. 



se DESCHII'TION DE LA JUDÉE. 

l'ai coji>ui;L'é pn^céilemmont d'ussuz luiigs diïveluppenients à 
cetli! pfitite ville, qui doit aux grands souvenirs <|ui s'y raltacheut 
et oux ininiortels sancluaires qu'elle reiiferme une célébrité tou- 
jours durable. Il est donc mutile d'entrer ici dans des redites bu- 
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CHAPITRE LXIV. — KHIRBET OUMU BT-TAUA'. 87 



CHAPITRE SOIXANTE-QUATRIÈME. 



Avant de poursuivi'e 



suiLl mut! bdjjiijje à llt:Uili'lit.'iii . ji: i|uiLLe i i'lli' ini'C mes ili^ui 
bachibauzDuka. Notre direction est celle de l'est. 

Une foi» deecendoB de la monUgne que couroune Betidéhein, 
Dons vo-jooa bientAt à notre droite, aurunefaible colline, le village 
de Beil-SaliDUT; je l'ai d^ji décrit précéderamenL 

Un peu plus loin, je salue en passant, mais «ans les examiner de 
nouveau, les l'uines du Deir cr-Raouat. donlj'ai également parié. 



A cinq licures cin[|Uaiilc H une luiiiuti^s, iiuua Iranchisaons 
\ Oiudd-H>Uouah. syâïlj. 

A aiic heures, aliaadonuiat la direction de l'est, nous commen- 
tons à monter dans celle de l'est-sud-ecl, puis du sud-^ud-est, et 
enfin du sud. 

A m lieuros trenle-liuil minutés, iiuns |iarveiiaiu< au Kiirtel 



88 DESCRIPTION DE LA JUDËB. 

Onmi» Bl-Tataa', J^I ftij^, que d'autres proDoncent Omrnm- 

Attaa', gVJi ^. 

Situées sur une motilagiie qui sépare deux vallées profondes, 
où rump' h triliii lies Tannurek, *^U), ces ruines semblent les 
restes il'iiii ancien élablisscincnt niililaire; pinceurs citernes creu- 
sées dans le roc aUeetent un travail antique. 

Les Ta'amereb ont pour voisins les A'bdieh, tk^^, dont les 
douars sont dispersés dans les environs du couvent de Sainl- 
Ssl». 

KHISSËT ME aun IL-l'lAIS. 

A sii heures cinquante minutes, nous continuons notre marche 
vers l'est-nord-esl , puis vers le nord , en clieminanl sur un plateau 
couvert ci ni là de gros silex ferrugineux. Kolre regard plonge A 
l'est sur la mer Mortfl, dont nous distinguons un bon tiws, 

A sii licurt's rijiquantc-six minutes, nous rencontrons un puits 
iin(ii[i]i', rjni iK ■.ijrMé sous le nom de 5ir/n^s, u-^i^. 

\ n;y\ Iri'iiii ^. iirjii.i Iravei-soiia quelques ruines ptu considéra- 
bles. ap|>i-t<^rs hliirhet Ra» Oufd el-À'nù», alj ^tj itj^. 

SB» dAsi. 

A sept heures trente minutes, notre direction devient celle du 
nord^. L'OuaifsR-iViir, jUir atj , serpente à notre gauche; il est très- 
profond, et ses rives, sur ce point, sont blancbâtres et crayeuses. 

A sept heures quarante-cinq minute^, nous apercevons tout â 
coup, au nord-ouest, Jérusalem, qui se montre tout entière à nos 
yeux. L'apparition soudaine de celte râlé au milieu du désert désolé 
ofi nous sommes a quelque chose de singulièrement imposant. Mes 
bacbibouzouks eiii-ju<^mes en sont frappés, et s'écrient El-Kodtl 
EUKodt! u-JjJl (la Sainte). 

A sept heures cinquante minutes, nous arrivons aux ruines du 
Dàr ebm-A'bid, ■xj^c ^1^9 > aulmnent dit Deir Dâii, ^ja^a. 
Ce dernier mot est une abréviation du moi lïtoJdii. Là, en effet. 



CHAPITRE LXIV. — DEIB DÔSl. 89 
florinait aatrefoù h couvent d« Sainl-ThéDclaae. Gooune In tribu 
des A'bdieh a son centre principal en cetendroïl, on donne égale- 
ment A ces ruines laprcmièi'G déijoniiiialion i|itc j'ai in<lj(|uée. Asset - 
étendues, elles couvrent uni' montaf^ne l'icviîe. du liaut de laquelle 
on distinguo Jérusalem, Bnlhlrliffm , aw [lartie du basuin de la mer 
Mûdi- fit les jiriniipau\ plateaux de la Moaliitide. Ce pite fiait 

le regard, el pour les grands souvenirs que rappelle à la pe[isée la 
vue de la ville oui fut le berceau du Sauveur et de celle oui ren- 
ferme enoore aen tombeau. 

Les débns dn monastère de Saint-Tbéodose consistent en voûtes 
et en pans de murs bàlis avec des pierj'es de difTérentes gran- 
deurs, et dont quelques- un es paraissent provenir de constructions 
antiques. L emplacement de deux cpliscs est trcs-rcconnaissable. 



tièrement rasé. De lorme reclanirulaire. d etnit tourne de {ouest 
à l'est. 

La eeeonde é(^e. boulevenée elle aoaa de ibnd en comUe, 
mais tonteTois moms complètement délrnile. renfermait une crypte 
maintenant A moitié ensevelie sous des monceaux de décombres. 
Cette crypte, sd faut en croire une tradition fort ancienne, aurait 
été primitivement une grotte naturelle, ou les mages se seraient 
réiiigiés, lorsque, après avoir adoré 1 enfant Jésus à Bethléhem, ils 
letonnièpent par un aidre ehemin dans leur pajs : 



i« redinat ad Uerodtnt, per aliun >i 



Ce serait également dans cette grotte que saint Théedose, fcn- 
daleur du monastère auquel il laissa son nom, se serait d'abord 
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90 DESCRIPTION DE U JUDÉE. 

retiré, comme nous Ftpprraions par saint Cyrille, qui a éent m 

n odos 0 c 

patne I 

saleiD et ue vini; i'eimiiii' en rnuiii' Kjjifi m- (iiiiimue aeseri. 
Ghentin faisani. jl visiia saini ^iiiieuii bivjiii.'. i|ui un ni-uuil un 
jour Dieu se servirait de lui pour duiger les âmes dans la voie 
du ealut. Après avoir retrempé gs foi et sa piélé à Jérusalem, il alla 
cacher sa vie ci «e» vertus dans la caverne dont je viens de pai'lcr. 
Là, quelque soin qu'il prit d'édiapper aui regards des hommes, 
il Tut découvert, etpluâeurs disciples, attirés par le renom de sa 
sainteté, demandèrent à vivre sous sa conduite. Bientôt la nombi'e 
en augmenta à tel point, qu'il fut obligé de bdlir un vaste monas- 
tère. EiL dehors du ciiuvciil.il y avait de grands blliments, destinés 
aux étrangers, et une infirnicrie pour les maladeB. Afin de pr£~ 
server nés moiriv» <le l'uisiveli^ , il Ifs nssnjoltissait Ions au tr.ivail 

i-jres qualités d'iidniiiiistrntciir. le noiiiniii »upr:i'icur de tous ln> 
moines cûnobitesde lu Palestine, d'où lui vint le surnom de Cèno- 
^ar^e ou eh^ dit cénobitet (moines qui vivent en communauté). 
Parvenu A un i^e trës-avancé, il osa lutter cnurageuscmenl rontii> 
Fempereor Anaslnsc qui, |i,ii iles .'■dil,'. san|;liiiiL-i, rliiTcli:iil :'i 
pager l'erreur di's Kulvchimis, ioKijuHs i'iYiiiiiiiii>nMi'iil i|u'iiiii' 
seule naturn m Jésus-dlirisl. Eiilé i<:ir , il n>iili;i, i|Ui'li|Ui' 



comprise nnnmo mit' ci'vplc dans l'cnvciiilc <le l'iinu des iSglisc 
couvent. 

L'hi{^iim<-nM russe Daniel, qui voyagea en Palestine an r 



lyiandi Arlt Huliri 
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CIIAPITRIi LXIV. — DEIR DÔSI. 



9i 



meumiieiiL (lu %\f iiide, de iii3 i 1 1 15, trouva encore de- 
bout, à ccllK ùpuque, le couvent de Saiiit-ThAodose. Voici ne qu'il 

h sii vurelFs rir Ji'nitalriii, khI le. couvciil if Sfliiil-Tli^odiMe: il eat ùtaé 
BIT une iiHinlignvi des murailloti l'enlourenl. (la y voit, au liaul Je Sa mon- 
iêgae, <kng l'encvinUi du cauienl. une caverue qui i jadis wrvî d'abri pour la 
niiilaui magis, lDiH|ii'ils rufiicnl Hénidc. C'rsl là qui- n-pumut moiiilcnanl 
le> relique» de uiiil ThAHlon- el de |i1uiiuu» aulivs saiiils Pim, aiira qur 
cdl« d« sa mbtt vl di> In iui>n' dv saini Saba '. 

Le moine grec Phocas viaihi ce nluiiasl^i'e vers la lin île ce luèiiic 
siècle. Il nous npprend' ijiril était tli^rnmlti \)ar àas Uiun cotiire les 
déprédations des Arabes, et i|iie. au centre, a'élcvait réf^iae. cou- 
ronnée d'une coupole; elle renrermaït nue crypte oil, entre autres 
reliques, on vénérait edies de sainl-Théodose et de saint Bas'de, 
l'un dos plus célèbres disciples du Foiidaleur. 

^EtiiHIeniunl, . oninie je t'»i dil. il ut' ;<ul>sihli' plus ili' ,;■ iiiulih!1- 



teiit d'eau il deux cilcmes (jui sojlI pi>ul-<Ui'c aiiliqui'». nu i|ui. du 
maiug, datent de ta fondation ilu monastère. 

A huit heures dix minutes, nous |iaursuivaus notre niarcliK vers 
l'est. 

A huit heures vingt minutes, nous descendons duus une vallée 
sur ies pentes de laquelle les restes d'nn mur ancien et un beau 
biHcel attirent mon attention. Ce bassin, appelé Btrkel Ddr Eben- 
A'bid, 04*c ijjl ji!> esl. en partie r.ivnsv dans le roc el rti 

partie construit aw de mB|[uilîquBn pierres ilf titilb-: il uiesuii- 
trente-eii pas de long sur quinze de large. Sa l'orme est légère- 
ment elliptiqne. Ou y remarque ïntéi'icureweiU, vers Teat. un en- 
foncement voAté, cl, de ce même cAté, mais en dehors, une chambre 
à -tDÙte cintrée, bé^e en pierres de luilln et asses bien conservée. 

' nJtnn^jtei Trrremlàltihl'Ugvii- ' J'Iim». UmifKni'oH ifmnpf» ir- 

ds Ncmff, p. S7. 



t^re niu- <ks niiti.'s \uUii 




93 DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

Vers l'ouest, il eet dominé par des déhris de constructious présen- 
tant le même appareil. 

BOIIDJ EL-IIOUUita. 

A hiih Ik'liiv^ LiriLl<:-il<'ii\ iiiIiiliIi''' . i:oiis m iriiii Irons plusieurs 

A neuf heures, un amas de blocs plus ou moins grossière- 
nieot équarris, restes d'noe petite enceinte maintenant renvende, 
m'est déaigné sous le nom de fi«n^'stffoMiMr, g^. Ce fortin, 
situé sur le plateau d'une montagne, commandait au loin les aJ en- 
En descendant de ce point, j'obeerfesur le sol de nombreuses 
pierres k feu; puis nous eommen^ne une nouvelle montée vers 
l'est-sud-esl. 

A notre gauche, nous côtoyons de trè»-près I Oued en-JVnr, alj 
jUll, dont le ravin est Irès-profondément encaissé entre des rives 
abruptes. 

A neuf licures virifrl intiiiites. nous chcniLiians sur une bande 
étrotle. qui cluiiiiiii-, ii [raurlip. I Oiiud en-Nai'. i:t. a droite, une 
vallée, lin fond àe [a<[ue[h j a|iiTi:oi.4 uii campement de Bédouins 
appartenant â la tribu des A hdich. Du pom^ où uous sommes, 
biules les montagnes du massif de Juda noua paraissent s'abaisser 
vers la mer .Morte d une manière quelquefois très-brusque et très- 
heurtée. 

Une descente asseï rapide par un sentier en lacet uous amène 
enfin, à neuf heures trento-cinq minutes, en face du monastère de 
Saint-Saba, en. arahe Dtir Mir Saba, ^UjU^s. 

Cette espèce de forteresse monastique csl Ilaiiqude, vera l'ouest, 
jle deux loura; l'une, cdie de droite, estsépaiée du couvent et est 
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CHAPITRE LXIT. — DEin MÀR SABA. 93 
réservée aux femmes qui vanlent avoir une idée Au monaetère, 
l'entrée de cel asile «icré leur étant sévèrement interdite; l'autre, 
celle de qauche. beauenup plus hauleijiie U préci'iImiLi:, est aussi 
plus solidement coniitrulte. Lt:s murs sont trt^»-<^|i»i!<. dlr est Mlie. 
extérieurement avec des pierres taillées en hossn[;e. On l'nltribue 
généralement, ainsi qu'une partie du eouvont, à l'époque île Jiis- 
tinien. De son sommet le niniue e^l dr [;arde peut plonger son 
regard snr tous les alenluurs «i linninT l'iihuiiie au mmiK^tÈre, l'u 
ras d'attaque de la part de' ISéduiinis. I"esl près et <iu-<h-Hyoua di^ 
reitp lour qu'est l'unique [lorle par Inquclle on peut entrer dans 
une premifVf cour intéritnu Celle porte est basse et bardée ilc 
fer. Après y avoir frappé ù plusieurs reprises, nous vîmes un pa- 
nier nlUiehé au bout d'une loupe corde descenihv devant nous. 
J'v mis la lettre de rei-nminandation que le palriarclie |;rcc de Jéru- 
salem m'avait donnée, el le panier remonta. Cette lettre fut mon- 
trée par le moine qui était en vpilcllc à Vhîgoum^c on miprricur, 
et, quelques minule.i ajiràs. la pnrie ilu couvent nous fut ouverte. 
On lit beouriiiqi ih' diflirnllé pour lais.sei passer iiit's ilcu\ liaehi- 

houiouks; mais comme dans ce désert alfreux la ebaleur élaït alors 
excessive, le aoleil répereotant sur des rachen nus et blanchâtres 
des rayons enBammés, fmnstm vivement poor-qu'on voul6t bien 
les admettre avec moi , et l'on finit par céder A ma demande. 

Toutes ces prér^iutions de la pari des [naines de Saint-Saba 
peuvent paraître d'abord eia|iérées. Néanmoins, dans la solitude pro- 
fonde qui les entoure, et au milieu d'Arabes nomades qui seraient 
tout prit» A les pdler, s'ils ea trouvaient l'occasion, on eompr^d 
les mesures de prudence qu'ils prennent pour ne laisser pénétrer 
dans le couvent que les hAtes qni leur sont recommandés d'une 
maiùère tonte particuliAre. 

Procédons maintenant avec ordre dans la deacriptîoD de cette 
bursedèbre, nom que les Grecs deByisnce donnaient autrefois i 
plusieurs des monastères les [dus considérables de k Palestine et 
de la Syrie, et montons d'abord dans la grande tour dont J'ai parié. 
Selon une tradition qui s'est transmiss jusqu'à nos jours, die aurait 
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été bâlie par la mère luéme de saint Saba, qui Taurail habitée. 

De aon sommet, on domine le lit de l'Oued eii-Nar d'environ deux 

cents iii^ln'ii. ci siir les llurics u]i|)Osi^s île ce ]ii|>iint(!HqiLt^ invin, qui 
osl li^ G'rfmi di: I Lcnliin' siiiiitc, on ilLsliM|;!ir> un j;raiul nombre 

[iri's imi'ti'ssihlus cl ni\ livaii'iil, li^uih h>s |)ri>[iiier,t sii-des ilii chris- 
tianisme, une Fonle iranaclinEvlcs, r|[ii iir |irniï.nipiit j monter qu'fii 
s'aidant de tordes ou li'i^fln'lios ou an moyen d'osraliors |)rali- 
quéa le long des parois sbriiplfs d« ïoued. Celle l'trniige ruche de 
cellules distincte», séparées les unes des autres par d'aJTreui pré- 
cipicea et suspendues toutes au-dessus de l'aUme, est, sans con- 
tredit, l'une des plus' étonnantes créations de l'auslérité ascétique, 
LJ r.linquc eriiiilc. [icnclié sur le» bords du ravin, dont l'cscarpe- 
metiL iialurt'l iHablïssail entre le monde et lui nue xcission pro- 
to[iJe, [loiiviiil , il loisir, su livrer i\ la prifre. ù la médiUition et à 

de presque tous i<:s soucis imili'riols qui travaillent le resta des 
hommes, devait s'élever d'un essor plus libre vers le ciel. Toutes 
ces cellules sont maintenant vides et silencieuses; mais les petites 
murailles eu pierres sèches qui en garnissent encore l'entrée prou- 
vent qu'elles ont éli^ jadis peripli^ps. romme le raronlent In tradi- 
tion l't riiisliiiri'. 

Pour CM ri'ïi'iiir A la grande tonr dt' SHiiit-!^alin, ollc itTiferme 
inti^riouromi'nt un oraloiri', dnli'' à saitil Sitni'Tiii Sljiile. l'un de» 
priiicqiauï cnivpliées di; la vie aswlique, !■! iiin> -.lili' lie biblio- 
l.hiiq»e. qni conliecit, à ce q»'il parail. un a rlaiu niiiiilicc de ma- 
imscrils. Gonime je n'avais pas de permission spéciale pour y 
entrer, le moine qui me servait de guide me dît que, sans cette 
■ulorisation préalable émanée du 'patriarche grec delénis«lem, il 
lui était sévèrement défendu de m'en ouvrir la porte, à cause des 
abus qui avaient eu lieu plusieuisfois. s D'ailleurs, ajaula-l4l, vous 
devez d'autant moins regretter ce contre-temps, que nos manus- 
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crils Iw plus pr(!deiix uni âli5 traiinport^ è Jéniaaleiii. * ir, savais, 
en outre, que celte bililiollièque avait i^té vixiti^c nvant moi par 
lilueleLLi'it savants viivaj>curs, ciilrc aulrt'K |>aL' rilliisLtv M. Tisclipn- 

ses <lalles les curjjs ilcs niuines rjiii iix.'tnfnt d.im h coiivenl. An 
milieu de celte cour s'élève un oratoire surmonté d'une coupole, et 
dédié èsaint Sabn; on y vénérait lutrerois le lambeau de ce saint, 
dont les reliques ont éti^ ensuite transportées i Venise. 

.\oii loin de ce sanctuaire, vers le nord-ouest, est une jUTlile 
f-RlLs,- I,. niraliiii .in sfiiiil NIkoIks. Taill™ i>n (iniiiile |iarti^ dans 

Le disait k luuiiicqiii iiûu'ciHii|jj[;iiail, li's [Mi-i- il^iiilaiit de cr- 

pakincnt sons C)iD»r<H''s. ~ II' m Taisait manl^-l h: rhitiri- à 'r|iialrc' 
miHn, fc qui m'a para l'iirl c\a);<!n''. En K' mliiisaiit à qiiniri' nii 
cinq r^enls, on serait, je crois, plus {iriXt ih la vériL;. A IV'|ioqne iW 
Quoresmius, on effet, les moines n'avouaient qu'un cliillre de sîv 
cents tites. 

Iludeni [in eccICHn Sancli Nicolal] in ciibîculo yet capelli, amnino timen 
cUiHo et ranrala , jacere corpon wiaintDruiii monicbaruni nh inGldibna pm 
Chrali Ede iDlerfé^oruin narraveranl mihi ibi habilanlM nonsdii, qaindo 
saïKlDm loeum Infi», aldiderualqH* juiin ipsoram patrianlin locup) sonc- 
tum ruine omniao ciannini, ne uc» illa pinnora auleiTenlurstiDaliaapartFit 
portaienlar'. 

Un peu plus A l'est, s'élAve Féglise principale du monastiire. De 
forme rectangulaire, elle est tanrnéfl de l'oupst h Vmt et mesure 
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qnarante-deux pas de long sur qualone de large. Sauf les contre- 

forls extérieurs el probablement aussi la coupole qui la eouronne, 

die rst, rlil-nn, l'cFiivre de Justinien. Le narlhex, !t cause sans doute 

plafi' Il' iiiiiiJ. Bicu que trËs-ancien, il est néanmoins posté- 
rieur à rS];li5i; |)ri]pri;menl dite. Di; vieilles pcinturea byzanlines, 
curieuses i éluilier, mais d'une etéculion grossière, en revËteul les 
parois. A l'intérieur, le p^ivé de la nef se compose de marbru rou- 
gcâtrc, de marbre noir et de pierres dites Je Malte; il est d'époque 
très-récente. 11 en est de même de l'iemotlatù, qui sépare l'hagie» 
du ealheUttm ou neT réservée aux fidèles, et que décorent de beaux 
tableaux et des dorures. C'est un dou de la Russie , ainsi que deux 
grosses doches qui retentissent au loin dans ce désert, et dont les 
échos du Cédron répercutent les sons harmonieux jusqu'aux bords 
de la mer Morte. 

hc^ Riitres sauetuaires qui uiérilent encore d'âtre visités, et qui 
sijiii Mtlll''^ fliiii-i Ji\iM'si!s parties du couvent, sont: la chapeUe de 
Kainl-J™ii-ll,iriiiLK-t>iie, relie de Sainl-Georges, celle aussi de 
Saint-Pierre el Saiul-l'aul. 

La première renTerme à la lois, dit-on, la cellule et le tombeau 
de Jean de Damas, qui naquit dans cette ville l'an 676 de notre 
ère, et qui dut au lieu de sa naissance le snmom par lequel on 
le distinj;UR. Apr^' avoir l'enoiici- à sa patrie et aux grands biens 
qu'il ï possédait, il viril s'i-iiRcvclir dans le monasièrede Saint-Saba. 
C'eal Ifi qu'il fomposn les liilTrn^uls ouvrBjjos qui le reiidiroul ei"- 

ment qu'd mourut, d.ius un iff: avaii™, cl(|iril lui i;iit«rrii pn^s dr 
sa chère cellule, où il avait passé de si longues années dans l'étude 
et dans la méditation. 

A en croire le moine qui me faisait les honneurs du convent, 
ses reliques reposeraient encore dans la crfiile oà elles forent d^ 
poséoi. «Un jour, me dit-il. on voulut pratiquer des fouilles dans 
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ta chapelle pour en extraire le corps du saÎDl; mais, nu moment 
oH l'on allait parvenir i son tombeau, une flamme myslerieuse en 
lortil qui dévora l'on des envriera. n 

La chapelle de Suint-Georges n'oflre rien de remarqnalde. 

Quant à celle de Saïnt-Herre et Saint-Paul, die passe pour 
avoir été l'orabiire particulier de saint Safaa, qui habitait A cAté 
ane cellule laillée dans le l'or. oi\ il enl (juelque temps pour com- 
p(i|rnoT] lîiliiii! un liciu . qu? In legiemlf naii» rcpr^nte comme a étant 



Ihospilahlé dans un divan assez vaste qui leur est réservé. Ils 
sont toujours sems en maigre, aucune viande nentrant dans le 
couvent. 

Asireirits i> la rË|;le de Saint- Il as Ile. les muines à.- SairiUS:il>» 
su t J , L I j \ I I 

Edhrsdl j I ]l I i {lll 
1^1 M ( I I M 

q i I I I 1 I 1 1 

I r 11 J I I ti t II I II 

les flancs de la vallée auxquels les coustrudions du couvent ont 
été adossées sont entièrement rocheux et dune andité extrtme. 
C est pour embellir un pen ce désert et faire fleurir en quelque 
sorte leur solitude . qu'ils entretiennent avec soin des plates-bandes 

veranyauies, noraees ae tiiym, ae sau|Te ei ue itasiiic, et quelques 
bosquets de grenadiers, di- figuiers et d'oranijei's. (lu remarque 
aussi un viou\ palmjpr qui ilrcsspsn lige élancée ii nue assra grande 
liaufeur, et qu'on prÉlend avoir iHé |ilanlr pai' saint Saba lui-mfnu', 

à ailes jaunes, et par de Jolies colombes, qui voltigent partout en 
chantant et viennent se poser sur leurs épaules ou manger dons 
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Quelques religieux pareillement, en muv enir de la vieille amitié 



lie saint Saba pour Bon lion , fhAle de aa rdiule et 
onl ritaliitude de jeler, de en leinps. limia la vallée du 

dron, des morceaux de leur jialii, itilii i|ue les cliarals el autns. 
animaux Krotcs qui viennent le siiii- si' ilfsaltérer il ta source qui 
coule dans le lit de ce torrent jiuissciiL [lartlcijier à cette aumftne. 
espèce de lien fraternel i^lnbli el prrpétui^ à'ùftc en ilj>c entre lu 
nature humaine el la iiuturu :i^mva{>r. 

La source à laquelle je viens de faire allusion s'appelle A'iu Mdr 
Soin. Me est réputée miraculeuse, parce qu'elle aurait jailli loul 
i coup, autrefois, A la priire du saint Ibodatenr. Comme elle est 
située en dehors et au pied du couvent, on doit pour y arriver des- 
cendre uue suite d'escaliers dllft^rents. qui, depuis le sommet de 
la i^ranJe tour, œrrespundent entre eut et se rcjnigtienL les ans 
les autres, liieu qui: coupés par une foule de paliers, de délonrs et 
de cwridiMs, Quand on est prvenu ainsi k la Wnlan(;«rio, qui 
occuije l'iiii des nn|;li;s de Tétanie infijrieur du nioiLast^re. fescalici- 

e\tél'ieurcuient une échelle à l'une des fenêtres de la boulan^rîe. 
Cette édidle, que les moines ne placent qu'à bon escisnt et lon- 
qu'aucun Arabe ne rCde dans les environs, âaUit ou rompt touin 
communication entre le monastère et le Cédron. Par ce moyen on 
peut ;ra|Tnei'. qnati'e niÈtres plus bas. un autre escalier, qui con- 
duit jusquau lorn'nt lui-nieme. LA. au milieu dune grotte assim 
basae. suurd une eau Iraiclie cl limpide, qui est recueillie dans 
un petit bassin el dont le suriilus s'Écoule dans le lit de l'mu^. 



eaux [duviales. 

Cotte description sommaire sulTit pour donner une idée de cetir 
laure célèbre, qui s'élage d'une maniârp si pittoresque eur des pentes 
rocheuses où il semble que Thomme n'aurait jamais pu dier son 
séjour ni asseoir les diverti bâlinienls d'un gjraui mnnasléro, tant 



s-iiH .-ilu iiplr,. Mii:. o .l IViinvI,' mrm.- d,- n'il.. solitude sur 
les bords •■t sur h? dunes Aa l^^dron qui a détci miiii; le choix de 
saint Ssbs. 

Ce saint, dont la vio nom a 6ti racontée par l'un de su dis- 
ciples, Cyrïle de Scythopolis, naquit dans un village voisin de 
Césarfe en Gappadoce, l'an b3g de l'ère chrétienne. Il entra de 
Imnoe heure dans on monaetèrc peu éloigné du lieti de sa nais- 
sance; puis, à l'Age de dii-huit ans. il demanda à son supérieur la 
permission de'sc renilrc en |i('^l('riiiaj'r v.ii l'ule^^linc, 

qui, par l'édnt de ses vertus, avait otiiré au lourde lui, sur les bords 
dn Cédron, de nombreux disciples. A )a mort de ce saint, Saba se 
retirs dans une grotte solitaire, près de ce torrent, et il y vécut 
dans une retraite profonde, jusqu'au moment oit il se vit luh^énie 
enlonré de nlusieura discioles. dont le nombre augmenta bientôt 
ei qui le pnèreni mstanimeni de les conduire dans les voies de la 
mortiBcauon et de la ncniiencc. i<csi aiors qu'il fonda lo laure 
nui iioi'ii' tuiroi'i' sou iiiiui. ii iii^viiii ix'ii u uni le clu'f s]ii rituel non- 



iiii',. i>M finiics de t'Oued en- 
is Arabes, Ouwf o^KehA (la 
du sdenee et dn désert, il 
illier liéiendre l'orthodoxie 

is. Sous l'empereur 
. Il iiMi . en fi 1 1). hriivant les 
nt fiiiialliÈme rentre 
|>r{^ de,. .lérrM. du 



iiapiousc, eeuitii rcvoiies, uvaiuiii niassnere un j;raiid nombre de 
chrétiens et brâlé leurs élises. L'empereur, pour arrêter et puiùr 
leurs ernautés, envoya contre eux une armée, qui exerça à son 
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topi'è leur égard de terribles repri'^ailks, Art^cjiius, partisan des 
Samaritains, se rendit aloraà Constantiiiojilp . nllti d'imploipr en leur 
tkïi'ur la dfmenïC de Juslinien. A l'enlpudrn, les (■lir(''lii:ns avaient 
l'Ii' cu\-mAnies la piiiiiiière cause île c(!s li'oublea. Pmir détruire 
l uffi'l An relie amisatioii. les pjirptiens He Palestine [irièrent saînl 
Salia tr.ill.T iléleiirlre Ivuv nm^,- .niipivs dv IVnipn-cur, Ce véné- 
rjibli' ^iciil.nnl. .ilors ^.y/- .If \>his df^ qu,iti-r-i iii^t-dix ans, mit 
iiussitôt l'ii iiuirelie pcmr Coriî1:iiiliiiu]iie. S? mission fui l'ourannée 
d'un plein siirriis. L'iiiiipcreiir si' jf.la ii ses pieiis avec un pieui 
respect, et lui aworda loul ci- i[u'il deinauJail dans l'intérêt des 
chrétiens de Palestine. La moi ! lie saint Saba, qui suivit de près 
son retour, fat un deuil puur toute l'Église de cette contrée, et Bur- 
toul pour les maines de la lanrc dont il était le fondateur. 

En Si&, lorg de l'invasion de la Terre itainte par les Perses 
sous la conduite de Chosroès, le monastère de Saint-Saba fnl pillé 
par une bande dévastatrice, et un certain nombre de moines j 
furent massacrés. Leurs crânes figurent, k ce qu'il parait, parmi 
ceux qui sont conservés dans la ehapdie Saint-NiGolas, dont j'ai 
parlé plus haut. 

79C, ce courent fut de nouveau livré au pillage par les 
Sarrasins, et une grande partie des religieux qui j étaient furent 
égorgés. 

Les mimes scènes de dévastation et de carnage eurent lieu 
en Si9, après la mnrt de Haroun er-Raschid, qui, en qualité d'ami 
de Gbarlemagne , avait pendant son règne protégé les chrétiens. 

Les croisés trouvèrent cette laure encore habitée par des moines 
de l'ordre dv Saint-Basile. A la fin de la dominatiaa Iranque, eUe 
était dirigée par Jean Stylilt^. i|ui avait snns ses ordres une qua- 

elle romptii itii pins ;;[mihI >,<m,\m- Ai- nnu'lyrs m>u.s gi^lim 11. 
coninip nous l'apiirenons par tine ietli e du prinpi' Badiivil '. 
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Ce monasUre m releva néammim bientAt d« ses ruines, et de 
nouveaun pioiDes vinrent remplacer cenx que les Turcs evaienl 
égorgé». 

Le palria relie gree Neclarius, entre les amii'i'K itiG/i el iC68, 
ll[ réparer lea murs du cloître, arin di^ le mettre mieut n l'abri 
d'iiLTOUp lii-niain. c^rquiil.' IViii,.^-1l;i piis. -t iS.'i'j ni ,8:ii,dR 

quesiiuuveaui liâliriieiits uni iU: cujistruits à i'ijik'rieui', Itils qu'une 

iniiriDerie pour les malades et une salle de réception pour les 
étrangers. 

A deui heures quaraïUe-riuq iiiiunk'i, il me fnlliil songer à 
retourner à Bcthlélium; je saUiai iIdui; \n lions luuines, el je sortis 
du monastère. Notre direclion est <'e]ie du nord, pub de t'ouest- 
nord-oneet. Nous cAtoyons presque ronstiimmeut. ù notre gauche, 
l'Oued en-Nar. 

Ab*ois heures quaraiile-cluq niinulcii, nous reiicoutroiis sur une 
montagne les restes d'un village; on les appelle Khàitt Djitu^i*, 
if^ir- Ki^. 11b consistent en huit citernea antiques creusées dans 
le roc et en une vingtaine d'habitations renversées. 



Nous continuons à monter vers l'ouest, en laissant à uoti'e droite, 
MI un sanmiet assez élevé, une autre mine, du nom de Kkirbtt 



Cette ascension est suivie d'une descente vers l'ouest-aud-ouest. 
A quatre heures dut minutes, nous rqoignons le» bords de 
l'Oued en-Kar, cpie non» avious abandonné» quelque temps. Près 
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de ce raviu. des Uélirie peu iniportaiiL'i de cotiNtructtona renversées 

se nnmnieiit Khirha Arhak Berr, ^ ^tj^ >^j^- 

Noug pouranivons notre marche vers l'ouest, le long de l'oued. 



A qiiéilri! liuuretL rinquaiilu niitiutcs, nuus fraiiclilsfione l'Oaed 
en-Nsr. et notre direction incline iilors vei's roucst-Bud-ouest. 

A cinq heures quorante-cmq minutes, les vestîgos d'un anden 
couvent arrêtent un ustant mon altentioo; on les appelle Kiirbtl 
Dnr el-A'nmd, ^i^tiHj^i (ruines du Couvent de la Cobime). 
Ces ruines, éparsea sur un plateau, se réduisent à quelques tas de 
décombres amoncelés çA et li. 

Hnstears dtemes creusi^es dons le roc dntent peut-être d'une 
époque antérieure à la construction du monastère. Les chrétiens 
de Jérusalem pensent qu'il a éh^ jadis dédii à saint Siméon Stvlile: 
ils prétendent mime, d'après une ancienne tradition, que ce saint 
y aurait séjourné quelque temps sur une grosse culmine, dont il 
subsiste encore des tronfons, et qui a lait donner au couvent le nom 
qu'il porte. 

De ce [dateau nous descendons dans une vallée, eu laissant der- 
rière nous, sur nne montagne, i notre droite, d'autres ruines peu 
considérables, appelées Khirbet Cheikh Sa'â, i^^. 



A six heures trente miiiule^, nous truverson^j BeiL-Saliuur, et, à 
six heures quarante-liuît minutes, nous sommes de retour à Bcth- 
léhem. 
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CHA.PITRE SOIXANTK-C I M}1 1 Ol i:. 

oéviMI UE lE'niI.jHIH. TOURS DË CtRDE. DUBU OLRTIIAS. IWIS 

luiis D-sTiM, L'oaninr cogoi.vsBS des unu ausnt. — *'û oui- 
TEtR. — nuiol D'oniiTKU. — kiu'at iir-ioiDiK. — aIn sauh, 

UBia tous SKUATIIS. VASQUES BITU DI BAIOHOFI. iIn a'tBAH. 

KNUIIT IL-lUOtlJCH OU L'iBBlnniK e'tAM. UTOUI ï DSTHliMH. 



DEPART 1IE ÏETULÉIIBH. 

Lu i5 juillul. ù dt!u^ heures quiininUyliiiil miuiilu^ do t'oprèa- 
iiiidi, iiims d^sreiidoiis vers le sud, des liaiiliuii-s de iSelldéhum, 
une pente rudi^'USe el^^sez Mml-, et rioii:^ veiir.iis. iiu buiil 
rie lin iniiiEiIrs. iiiu- |)etilL' vallée |iLiiil.ée d'rdiviei'.- A|irès Tavoii' 
Iravei^ée, nous gravissons un Miitier i|ue biiident, à dmilu et à 
gauche, des endos re[D[dis de vignea et de figuiers. 



Au centre ite la plupiirt de c«a jardins, que délimileiil de petits 
murs cil pierres :j<telicR. on remarque des tours de garde de (orme 
ruiide, Kl dimt plusieurs sont pout-i!lre très-uii rie unes. Les unés 
huut encore debout et paraissent avoir sulii difli^rerites réparations 
suu:esaives; d'autres sont !i moitié renversées; d'iiutres, eurtii. 
presque entièrement démolies, jonchent lu sol de leurs débris. 
L'habitude de construire des tours de celte nature, pour protéger, 
principalement à l'époque de la récolte, les enclos qn'dles domi- 
nent, remonte en Palestine à la plus haute antiquité. Divers téiam.- 
gnages de TÉcriture en font foi. Qui ne connab, par exemple, ce 
beau passage d'Isaie, comparant Jérusalem ingrate et coupable 



IDt DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

envera le Seigneur à une vÎ^db qui demeure slénle m^grê tous 

les soit» qu'on lui prodiguet 

1. Je cbinlerai 1 mon Inen-aimé lecaitliqu? dr man |iruclie parcnl sur sa 
ligne. Celui que J-iime ailil ude ligne sur un coleaii. dans un lieu grai el 
r«rlîl<T. 




Ci't {>iitii|uc ussf^c jM'i j II lui- [Lui- [ilu:^ii^ui's distrieU de la- 
Palestine, et nulanimt^nt d»ns i.-^ ruwruiis du BelJiléhem. 



Noire directîan devient ensuite cdle du snd-aud-oneaL 

A iroU heures dû miautes, noue commençons 4 descendre. 
A notre droite serpenle la ïtfpie de l'aqueduc qui ameDuit Butre- 
fois i Jérusalem les eauK des va!:i|iies ie Salomon. J'en parlerai 
plus Urd avec quelque» driiiik 

A trois heures vîn|;t miiiules. rlOU^ iillci|;iiiiii» les gradeui et 
verdoyants jardins de YOueii Arlhim, l^U?Jl .^l.. que l'on (irononcc 
plus ordinairement Oued (hirthat, 

A l'eitrémiU! nord de ces beaux verut^i-e. qui g'éten dent dans une 
vallée oblongue, on a découvert, il y a peu d'années, une salie de 
bain antique, qu'ornaient des colonnes de marhre blanc, de style 
corinthien. A cité est un iute, construit avec des pierres de taille 
très-bien appareillées; i peu près intact, il mesure seite pas de 

' r*«(,cT. 1. 1. 4. — > «lOiiM, eut. I. 33. 
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long sur BUUDt de large. Je l'ai trouvé servant d'aire à battra le 
blé. Un cuial pratiqué dans ]e roc, le long des flancs d'une colline 
rncbeose, et, sur les points où le roc manque, niBtDniié avec soin, 
amenait à ce btriat et â cette salle de bain les eaux de l'A'ïn Our- 
tiae, dont je parlerai tout à l'heure. 

Nous traversons successivement une suite de jardins bien eultiv£s, 
entre (leu\ cliniiie» liv rnlliik's pnrallèles, et oA s'épanouit, grâce à 
une iiTiijfltion l'ri'ijiieiiti;, une végétation luxuriante. H. MesclionV 
lein,juif cunvcrli au |)roteslâ[itismc, y a naturalisé depuis une quin- 
wiue d'années piuMeurs de nos arbres et de pos légumes d'Europe, 
qui j croissent à merveille. 

Ces vergers, d'aprte une tradition que je regarde comme in6ni- 
mrat probable, parce qu'die s'appuie sur un passage de Josèphe 
qui me semMe convaincant, auraient succédé aux antiques jardins 
où Salomon aimait à se rendre de Jérusalem, au. lever de l'aurorç. 

Itémr «rapl odii* Ômtii i ffainltic nùBarsiiaiiirar jul t^S> iêtpni(i^ 

IBot sl}i_ai i^fiifit. âir Si X"?^" T< SSù ayfilmr Xiftoniitat t mXÛttu 
tiiv ÙBàn, vrapa3tiaùif Si ul toftdnnr iwippolaa èwmçvit itiàv Kcù ^ijfC- 

•E'ciiM de tes garda arméa et nmou d'ir«,lc roi, nionl^ )ui~mjm« sur 
un rli^r r i iiv^iu d'un minteaD Umc, ifiit eantnms, 1 l'iube nunHnle, de 
^•>rlir lie Ji'iuialeni. Or il y avait un endroit &i»gi)t de deux sdAavs de la ville 
< [ ^i|i[i<'Il: Hiham, GiAte i US jardins et 1 l'abDadance de k> elui courantes, 
ic Vieil à la fois plein d« charme el de rertïlill C'est 1i qua Sstonion ae 

La liislajice d'un sdn'^ne ^tanf is^iiéralenienl évdiufe tmile 
ïlailes, ileuk schOiies i^fialent soitiiuLe sindrs uu un peu pluK de cli<. 
kilom^lres. intervalle qui est pi'édsément celui <|ui sépcue Ji^rii- 
.talem de la vnllée ofi nous sommes. Celle-ci, à cause de la rieliesse 
naturelle de son su!, qu'arrosent de» eaux intarissables, a dù de 
tout temps attirer l'attention des souverains de Jérusalem et de- 
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venir pour eui an véritable liea de plaiBsnce. Rien dDDc de plus 
vraisemblable que d'y recoattailre avec la Iradition les jardins 
cuchantés vers lesquds Salomon aimait à diriger ses promenades 
iiiatItiEili's, ainsi que lea Arabes eui-mèmes, et nun pas seulement 
les juifs et les chrétiens, le répètent encore de nos joors, en appe- 
lant ces tei');ers Beilan Snakinian (jarilins de Salomon). D'ailleurs, 
non loin <lc là coule, dans un antique résunoir. une fontaine nom- 
mée .l'm A'ràon, (j:^, ou A'ian, yUi Or le nom d,- 
A'ihan ou A'ian est évidemment le niânie que celui d'Ë'bnn de 
la Bainle ÉcrUure, en hébreu DBMf, dans l'historien Joaèphe Wéfi. 

Ces prenves, à mon avis, aontHiffisantes pour expliquer et jus- 
tifier la tradition que j'ai mentionnée. Certains t^crirainB, néan- 
moins, ont cru devoir la réfuter, en prétendant qu'elle était pure- 
ment monastique et inventée par les ri-lij^eu\ latins. Mais, oqIit! 
qu'elle «si universelle en l'al&'lins et parla|]ée éjjaleniejit par les 
juifs, |)ar les niuenlmana, et pr les chrétiens aoit orthodoies, soit 
sciiismntiqucs, die repose de plus but nn document historique que 
ju regarde comme péremptoire, je veux dire le passage prédtË de 
Josèphe. 

Conforiuément à cette tradilioji, j'iniline donc, avec tous les 
indigènes de Palestine et aver la plujiarL des voyageurs, à voir dans 
l'Oued Ourlhas l'korlu» coiicliisus (le jardin fermé) i]ui plaisait tant 
i Saioiniitj , et auqnel il cniiijiariiil sa liiun-ainiée ilans le Cantique 

1 1, llorlus CDiiclusus, Eoror mea sponsa, horUis coucIueue, fons lignatun. 
i3. Bmiaaïunea ton piradisui uulonua paniconiia CDm pomomm Irucli- 

Gomme le remarqne QoBresmius, après le père Bomiace de Ra- 
guse, ce jardin est appdé fermé, non qu'il fût eutooré d'un mur, 
mais parce qu'il avait été enviroDué par la nature ^e-mème de 
collines et de montagnes. 
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■d lerliani pucinuii isquitir, an jiuUiii quidam sed non mediocHa longilu- 

proferreL Dicilor hortua roneluîui non arir. -i d ii.iiur.i, non ih^ins. sod iiioii- 
tibus et colllbiu; alla lempore aintenior l'i Ti i umliiM . r.ii '. 

Ce paaaage du Cantique des Caiiliqui^s \)eul i;j;yl<:iiiL>nt s'appli- 
quer, je De le conteste pas, auxjardiijii que possédai! aussi Salomon 
snr lei pentes et dans la vallée de Josapliat, jardins qu'arrosait la 
fontaine de Siioé et qui s'appeiaieut jardùu du roi. Mais qui em- 
pécbe que , en employant ces mots hortut eonelutui, Salomon ait eu 
eu même temps en vue et les jardiuB royaux de la vallée de Josa- 
pliat et ceux de l'Oued Ourllias, l'ancienne vallée d'^tam! 

Une conclusion analogue semble pareil lemecit résulter des ver- 
sets suivants de l'Ecciésioato : 

à. HajiiiGcavi open uiea : ediCcavi mthi doinos et planlavi vineis, 

Ë. Fed hortoa MpomariB, et conssvi en cuncti gcacris nrborïbue, 



nje me suis bit da choKS magniEques : je me luisbitides nuÛKHu: je nu: 
■DÛ plaatd dsi lignes. 

■le me mil tM dM jardina et deiiaigns, et je les airem^ de tonlei 
lottes d'arinea: 

•ie ne m» «Haïrait de» rëeemijn d'eau pour rainieement de mci bos- 
quets et de mes plintationa.i 

Dans ces vergers et ces jardins plantés par Stdomon, dans ces 
piscines destinées A les arroser, op peut reconnaître également, 
sdon moi. les jardins de la vallée de Joeaplmt el la belle piscine 
de Slioé connue ^ous li- nom Aélan/^ de balonion, cumlllt^ aussi \ef 
jardinsdel OutidOurtlias, les deux luscmes qtii s'y IrnuïHif i-l le» 
trois immenses D'=irrvnirs fjin In (loriiiiinil , ri qu'on iqipclli; pncore 
vulp t I I ' ' 

0 I 1 in 1 ) 1 i y:,néiU- des mou- 

taj^nes qui I eutoureiil .ijuute un cliannG toui pai liculier, reurerine 

' fiiinJiU'g rtmr.S'iwla, Lll.|>.7Ëi. — ■ Ëfd&MMP, r. ii , v. â-r,. 
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des plBDtatioDB très-Yariées. Des orangers, des citronniers, des 
grenadiers, des figuiers, des amandierB, auxquels se mMent des 
figuiers et des poiriers, y marient leurs feuiliagea, leurs parfums et 
leurs fruits. Chaque jour une eau niurniuranle ruisselle autour de 
leurs troncs et l'épand partout la ferlilité et la vie. Diverses espèces 
de li^gunies, dont quelques-unes importées d'Europe assez réeem- 
mctil. y .sont de même de la plus bdie venue. Bien ne leur manque 
en effet, ni la fertilité du m1, ni r»lliance féconde de la cludeur et 
de l'humidité, 

lin oDiiTws. 

En suivant ces jardins dans la direction du sud-ouest, j'arrivi? 
i un birht acluellenieut très-dégradé; il mesure seize pas de long 
sur quatorze de laL'fjc et recut^ille les eaux de l'A'in Ourtiias, Celte 
source, que les plus grandes séclieres.ses ne tarissent jamais, dérive 
probablement plus liaul, cl je ne srriiis piiiiil t'U'wnt; qu'il y eût 
une œrresjlûndanire soutp.rriiine entre t]li> l'I 1' Viii V'tlinii, qui elle- 
même parait se relier ii des sources sujjL'riuui'Lîs, ïiliiws dans l'Oued 
el-Biar. Jadis, au dire des babitanls du village d'OurtIias. deux 
canaux, dont l'un existe encore en partie, amctiaienl les eaux de 
cette eource, le premier, au bain que j'ai mentionné et aux jardins 
qui l'avoisiDent, le second , jusqu'au grand biriiet d'Herodium, que 
je décrirai plus tard. 

VILLilOt D'OUHTBkS. 

Quanl au \\\hpf cl'Oiirlli.ns, il s'élève sur l«a pentes ocddeninles 
de la ii])|jelen et (:"rii|ito à petne trois cente habitauli. 

La jilup.iit niai-iiiii^ miiiI nioitro renversées; plusieurs pa- 
raissent avoir été construites aver, d antiques maténauï. Quelques 
grottes taillées dans le roc arcusenl également une époque anté- 
rieure i l'occupation arabe. 

Ce village est considéré par Robinson cl j>ar d autres voyageurs 
comme occupant remplacement de l'ancienne S'tom. Peut-être en 
dépend ai t-il ; mais je croirais plus volontiers que cette ville elle- 
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mtait le bvuvait à une Taible distance de lA, vers l'oiieat-sud- 

M. de Saulcy indine à idenlifier ce -même village avec la ville 
d'ArethuM, lîgnalée par Joa^he : 

Le rillBge dlïlas neserail-il pu, pir huard, TAretliiua dont parie Joaiphe, 
«t qu'il die oiinmF lyant fié tnluvi^e nui Juifs ot reetilnëe par Pomptr k am 

Vuici les ^cui plissages île Jnsùphc niix<{uels M, de Sanlcy tail 
allusion : 

iPompdo roiiilil,i leurs hnbilanU Uippos, Stjlhopalia, Pnlla, Dluin, Sa- 

iPmnpfc enleia aui luifs les lillei lilujee duM l'iot^ur du tenw qu'ils 
n'naieDtp<Hnt eu le lenijis de délniire, telles quB Hippos, Scjtbspdu, Pell*, 
Sani>rie,Harùea. lii onouirc Aïol, [nmnïaet Arethuta.n 

Dam ces deux passages. Jusèpbe, cominE on le voil, rapproche 
Arelfausa d'Iamnia. Or le village actuel d'Ourthas ou Arthas est 
bien éloigné dTebneh. qui a succédé dune manière incantestable 
à l'antique lamma. ce qui rend problémaliqiie la rnnjccturi^ émise, 
du reste avec r^se e p r I « anl in n T l f I e t 
une circonslanc ] 1 l f I II t 

la ressemblance qui csisie nuiT Iei J(;i]ihijiii.ji]un iin'iT|uf Aps- 
Qovoa et le nom arabe i_r.U9,t. les Icltres loriU'ilivi's <Ir ci'» deux 
moto étant les mêmes. 

.D'autres critiques eonudèrent le mot arabe Oarlhai ou AtAm 
comme une eorraption du latin horiru, terme par lequel les Ladna, 

■ M. lie Sanlcy. fa^tgt nrlw ii b ■ AliffiéijiUfipa, XIV, iv. I h. 
HTilhrb, Lll, p. iit.nolF. > Gmrxl» Ji^, l.tii. t 7. 
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diMDl-ilB, d^gnaient encore aa moyen Ige la vallée qui s'étend au 
pied de ce vfllage, en l'appdsnt hvrlut »n«hMi, aie jardin lerinén 
du Ganâipie des Cantiques. 

A i|iiiili'<: liiniras i|uarante-cmt| minutes, gravissant vem l'ouest 
les [leiilcs de l'inu-d, nous atteignons l'sijucduc qui amenait jadis 
BU temple de Salomon les eaux des làmeuees vasques attribuées 
i ce prince. Nous le longeons dans U direction du snd-onest, puis 
de Touest , et, à dnq heures trente minutes, après avoir passt de- 
vant ces magnifiques r&crvoirs, nous faisons halle près du KeJ^at 
el-Boarak, J>-J1 itii (le château des Bassins). Ce château. de cons- 
trui;lion siirrasine.ofTrn l'apparuiice d'un quailrilatirc flanqué d'une 
tuur à chaque angle. Il ne remonte gut^re , dans son lïlal actuel, au 
delà de la lin ilii ivi' siHe, mnis il a pu succéder à im château 

pour la garde des trois iiinnenses vasques i|ui f'nïoihiiiciil. Aujour- 
d'hui il est fort mal entretenu et intérieurement très-délahré. Je no 
l'ai trouvé occupé que par un petit poste de trois hommes. 

A^K SULtH. 

A cent rjuati'e-vingts pas environ i l'ouest du Kala'at el-Bou- 
rak, on rencoiiire, an milieu de champs à peu près ineuiles, dont le 
sol s'élève progressivement, l'iiiiverture étroite d'une sorte de puits. 
Connue clic était honcliée par de grosses pierres, je parvins, avec 
l'aide de l'un de uies liaciiibouzouks, à la désobstruer: puis, me 
laissant glisser par cet orïlice, je tombai sur un las de décombres. 
Muni d'une bougie, je reconnus que j'étais duu uue chambre me- 
enrant sept pas de long sur b'ois et demi de large. Sa hauteur, A 
fendroit où'dle n'est poiât encombrée de pierres et de terre, 
est approximativement de cinq mètres. Elle est voûtée en plrân 
cintre, et celle vei^te est, ainsi qne les murs de la chambre, b4tte 
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avec des pierres de ttitle tris^gulièreineiit agtaeées entre elln. 
De lâ, CD loumaDt ï droite, on pénètre daru une seconde pièce , 
un peu plu» petite que la pr/cédcnlt; et constmite de )h infime 
manière. Au fond de cette ilcuxiènic rbambre, vers l'ouest, une 
source abondante jaQlil du roc vif far plusieurs Qsmres, et forme 
un ruisseau; recueilli d'abord dans un petit bassin, ce ruisseau, 
après avoir traversé la première chambre, coule dans un canal ou 
espèce de corridor creusé dans le roc, dnnt le vestibule seul est 
voâlé en plein cintre comme les chambres elles-mêmes; mais, 
dans tout le reste de MU parconn, as moins dans U partie que j'ai 
pu examiner, il est surmonté d'un toit triangulaire, formé par I« 
juxtaposition d'une suite de groBses dalles f^indinant réciproque- 
ment, à dmte etâ gauche, les unes vers les autres, et se rejoignant 
par liiui' extvriuiti'; 3iip<!rieure. Ce corridor souterrain, large d'un 
m^trc, se rt^trikit ensuite un peu, et, se dirigeant vers le sud-ouest 
du cliilteau, il déchai ge une partie de ses eaui près de la pre- 
mière vasque, dans une construction voûtée qui forme une fon- 
Uiiiie à l'usnge des passants. On y descend par quelques degrés, et 
l'on y trouve une eau abondante, qui tombe en cascade avant de 
s'écouler dans la vasque que j'ai indiquée. L'autre portion des etoi 
de ce tunnel est dérivée dans un petit canal couvert, i fleur de 



terre, qui longe les ti'ois vasques vers le i 


lOrd. 


Pour en revenir à la source que je vie 


»s de mentionner et de 


décrire, les Arabe» l'appellent tantAl Ilot rt- 


■A in. yyJi {Me di; 


la Source), tantôt .'l'în Saltli. îlU ^ (soi 


jrcp bonne, \mn:. bien- 


Taisante). Quant aux clii'ûtiens, ih U ili'! 




ttfontaine scellée, i /mu m;,'milN,~. C'i:,-! |irj( 


li' i:u\. d'après une an- 


oii,']iii>! traditioji, la suuii'O l.iijiiclli' S.ili 




le Cantique des Cantiijue.-^, iiii'M|ii'Ll rriiiip 


mi: sa bion-aimée i> iin 







J'ai déji dit précédemment que , d'accni-d avi-c la tradition , je 
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suis Imil |iui« k i-e™]i]iailrp 1l>s u.r|;iirs .k- TOiiL-d Ourllias 
rW/ut roiieïusiis lie ce ïcrscl. J'iiir,liiii'|)ari;Llleiiii;nt » viir dansi'A'ïii 
Soich ie foBi signalât tic il' iiii^iiie |iassa|je. Je ne connais, en eiret, 
ancutie autre source en P.ilesliiKN'i laijuelle {'i-pil\ièleAc»cellée puisse 
mieux convenir celle-ci. Souterraine et de trèa-dilTicile accès, 
puistju'on n'ï jii^nètre que par un orifice assez élroit, elle pouvait 
être aisément fernn^e et interdite au puUie, an moyen (Tnne pierre 
marquée de l'empreinte du sceau royal. Son importance extrême 
et le caractère en (jnelque soi-Li' sacré dont elle était revèloe ve- 
naient île eu que, aïee d'autres sources, et notanimenl avec l'Ain 
A'tiian, elle i^lnit destinée à alimenter li'eaii Jérusalem, et surtout 
l'enceinte du tonq>le. 

Quant à la construction première di s M,^ rl.amlicra ilc l'A'in 

Saleh, peut-être rcmunte-l-elle à SaU i e clli s 

sont voûtées en plein einlre, on piéli'uUr.i -an.-; ilmili' qn i'ili's ne 
peuvent être antérieures k l'époque romaine, cl qu'elles cliilentseu- 
ieinent de Ponce Pilate, qui consacra des «ommes censidérabies i 
Taqneduc d'Ë'tam, lequel existait prebaUement depuis bien des 
«tdes et avait besoin de répanlion. Haûi la construction des voûtes 
cintrées a-t-elle été complètement inconnue aux anciens avant 
l'époque romaine! C'est là une question qui me semble encore 
obscure. Qu'on lise à ce sujet les réflexions de M. de Sauley rdati- 
vement aux trois rangs de ¥ous.*oirs roa^niliques qui allirent jus- 

i'i-)i-(;iierir. «1 c|iii paraisseiil Hn- les resies du |>uiit du Xjslus. des- 
tiné HULi dois à relier h l.anle ville au teui|de. Aux veux de M. de 

n'hésite pas à les regarder comme élunt de l'époque des roi» de 
Juda, et peul-Ëtre du temps de Salomon lui-iiiiïme. 

C>tl« DjHninn, ijoule-t-il', «port* on peu haut remploi d> li vodlo, eu 
jprd k nUe gjn^leninil adoplée, faute de faits conlnu'res bien CDiiilit&. 
que l'iiuge de la mdie eil poilérieur de plusieiin sitdeii i T^poque que le 

' K<jig*«Inr<fakiHrtf«r«, Lll.p. 116. 
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niai^itiqui' ïoûto de douie mèlrea de lu 
n5ccniinent par mon ami H. V. Ptor», 
Niniïo. Il faudra bien, pour celle-là. qu'oi 
vÎDgl-diiq ina d'aDlériorili i IV[iiii]ui.' < 
Jénu-ChiiM «I la dits de [a rlosiniriiuii 



sciiilib jias Jr'iiioiili'ûi': mais \i m'e^L dilltcile d'admcUrc qu'elles ne 
datcjil cllcs-mi^mcs originairemenl que de l'époque de Pouce Pilate. 
Dans eu cas. il TauilraLt admettre égalem^t que les trois vasques 
et ra{|ijedu(: ijUL aiiiciiait les eaux A Jérusalem, ati lieu d'avoir été 



tniil." jiar lui. l'u ?Eirait le vrriliilile ul li; prumior fondoteur. 

Voici le |)ii»sage de Jonùpiju où il est fait mention des travaux 
eud'epria par Ponce Pilate à ce sujet, ti'avaux qui provoquèrent 
une révolte du peuple, parce que ceprocurateury employâtes res- 
sources du trésor sacré, appelé par les Juifs Corbanat : 

Uni Si nSn ispajc^ir ti/fat édiiti, lir Itfiti SwnB^pi* («lli^ A 

xAprèscsk, Pilate proioqm de nauvNiii inoMes, en dépensout Isa Tonds 
do trëur locrj (ou Tapprile Ctrhmci) pour conduira daa eaiu dam la villa. 

ie discuterai plus lard ce dernier cliilTre; pour le mumenl, je 
me borne i'i constater que le le>le de Josèplie est ici peu eiplieitc. 
Pai- les iiml.= lôi' iepoii Siia-iupou sis xinayayijv uSàtr^v é^ava- 
'iJiTxuv, l'hisloricn juif laisse dans le doute la question de savoir 
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si le procarateur ramun canslruùit pour la première foù ra<[iiedac, 
ou se conlenla de réparer un aqnednc déji existant. Il se borne à 
nous dire que Pilote employa les fonds du trésor sacré h an aque- 
duc qui avait quatre cents stades do dcvcloppcnipiil. 

Ce qui me porte ii penser que le procurateur romain ne créa 
pas eet aqueduc, maie qu'il ne lit que le réparer, en lui donnant 
peut-iire une ionuucur plua considérable et un plus grand débit 
d'eau, au moyen d'un nouveau canal provenant des environs d'Hé- 
bron, c'est que je ne saurais attribuer A Pilate les trois immenses 
vasques dites ifa Silsnon, De pareilles eieavationB n'nnt pu être 
enlreprùeg qu'A l'époque de la pins grande splendeur de Jérusalem , 
et, sans uu document précis et ûicontestable, je me résoudrai avec 
peine fi y reconnaître l'œuvre d'un sïmfde procurateur romain, dans 
un temps lii^j^^ himi voisin de la ruine de la Ville sainte. La tradi- 
tion, eu les iilti'ibuant à Salomon, n'est-dle pas plus d'accord avec 
la vraisemblance, et d'ailleurs ne pourrait-elle pas alléguer en sa 
laveur le passage de l'Ecdésiaste que j'ai déjà eu l'occasion de 

Sttuinuî milù ptKiiin*quunm,uliingu«ndtfim léonin g«nnintn- 

Si Salomon a construit dea piscines destinées à arroser les su- 
perbes jardins qu'il avait plantés, notamment daiis la vallée d'Ë'tani , 
n'a-l-il pas dd en même temps songer k approvisionner suHiwni' 
ment d'eau et sa capitale et le temple 1 VA. du nombre des réservoirs 
qu'il avait creusés fauitrail-il e\nï|it«r iirfdsi^mi'ut feux dniit b 
tradition lui n^porli- i'hujiricui' i l qui lé]iiiii|^iiiMit d'uim iiiagiiili- 

Or, si la fondation jiriuiilive de ri-s vasques, bien que l'bislnirp 
ne le dise pas formellement, semble devoir Être attribuée A ce 
prince, la construction de l'une dea principales fontaines qui lui 
iaurniitsent le contingent de leurs eaux doit remonter pareillement 

' GnUnuIi, e. ii. i. G, 
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CHAPITRE LXV. — VASQUeS DITES DE SALOMON. t15 
i la même époque, el je ne vdk aucune raimn iiérieuse de s'ins- 
crire en iàni contre la ligitiinïté âe l'opinion traditionnelle des 
juif» et des cliréliens, qui la regardent comme étant la fmiame 
taUét du livre ds l'EodéùaBte. 

Ttsqms Dins ns siloion. 

Déerivons msintenfUt en peu de mots les trois vasques que nous 
avons déjà plumeurs fois mentienoées. Qies occopqot une vallée 
aiseï étroite, ressent entre des montagnes rocheuses, et qui s'a- 
baisse progressiveiDent, et par trois élagea distincts successifs, de 
l'onest à resl. , 

Lu première, c'eat-à-dire la ynsi]iii! siipiirieiire nu In plus ocri- 
dentale, mesure «sut tn^ntc-liuil pas île ioiij', aiii- \n\e largeur de 
soixante etUix-biiil à l'oiii»! et ilR(|ua<ri'-il]i{;t-fl<'ii\ i'i't-L I<!ii partis 
creusée dans le ror i;l parti" ciuiflniltc, i^lli; iisl smiteiiue inté- 
rieurement pur lies rnnlre-forls , afin de mieux nîsisler à la pouani'e 
des terres. Ln seul pscaliir permet cl'j descendre à l'nnfjle sud-est. 
Le mur, du cAlé de l'est, a uo mâtrc li-cntu cenliniëtres de large 
dans sa partis supérieure; mais il est bien plus épais dans les assises 
inférieures, que la terre recouvre, et il reo ferme intérieurement 
une chambre dans laquelle je n'ai pu pénétrer. 

La deuxième vasque ou vasque intermédiaire est située â soisante 
pas au-dessous el A l'est de 1d préctdeiiti'. Sa longueur est île cent 
cîaquante-huit pas, l'I salarfjeur de ifuatre-viiii;t-ciiii| A l'ouest, s\xr 

qui oppose à la poiissi'i' lies trrres mic n'Sist.irin' liraunnip plus 
forte que si l'excnvotiori avait (ié verticale de linut en bas. .-Vussî ce 
bassin n'esl-il pas soutenu intérieurement par des contre-forts dans 
le ma de sa loogneur, cet appui lui étant inutile.' On y observe 
dem escaliers tsËés dans le roc, l'un k l'angle nord-est, l'autre à 
l'angle nord-ouest. C'est près de ce dernier angle aussi qu'un petit 
canal, provenant de la fanlame leMft, déverse ses eaux dans le 



■ii|ji'Lii>iiir Idiiiir iiii r'Iiemin. Ce klus alTiTlii rii|)]iai'eiici' il'iiiir 

>'i>iiiijii' li's {'iurliii? il un i:sca)ier. Il conlient de luètnu, vcra le hnf. 
mn: rhamiire intmeurv . dont j ai trouvé l'entrée obstruée. 

Pins a li-st oiicnrc n â un niveau inférieur, k ia dteUnee de 
(jiiaN-i'-nii([i-i:iiiq pas de la deuiième vasque, s'étend la troisièrae. 
IJU1 mesure deux cent quatorze pas de long, sur une largeur de 
cinquante à l ouest et de soixante et quinze k l'est; elle est en partie 
creusée dans le roc et on parlic conslruitc. Deux escaliers y ont 
été placés. 1 un A 1 angle sud-est. 1 autre k l'angle nord-est. 

Beaucnup plus profonde que les deux précédentes, car vers le 
centre, et surtout vers l'est, sa proloudeur doit dépasser quinze 
mètres, relte vasquri estétayée au dedans par de nombreux contro- 
lort'i. Diiru sou Qhiic méridional, udo ouverture laisse passage A un 
canal ijiii. jiL'iiiianl l'hiver, lui amène les eaui pluviales découlant 
d'une ino[itag[i<t voisine. Derrière cet immense réservoir, vers l'est, 
un énorme mur de soutenement.bâtiavecde beaux blocs disposés 
en gradins, CDDlient, dans son épaisseur, un corridor que j'ai trouvé 
ouvert. M'y étant engagé, je suis parvenu bientôt A nne chambre 
voAtée en plein cinlre rl conslmitp pu pierrps de laille très-régu- 
lièrement agfiuri'o- fidvi- clic-i, qui mrnit ]iiirii ri'poser les unes 
sur les autres >an> rimpiil. V.riU- cliaiiihri: lioit iMrc iilttntiqiti' 
pmbahliTlcint nvpr les lii'ux nuire,', qui snni pratiqui'ps dans l'i'pais- 
seur dos mu['sanalo(;upa qui soutiennent, vpi-s I'psI, Ips dpux p^ré- 
iIpiiIps vasqiips. Dp n-tlp troisièiup rliamiirp, l'raii ilii rfei^niiir 
inférieur, qui lui-int^niK recueille celle des deux premiers, lesquels 
lui servènt comme de filtres, s'écoule plus bas, par un conduit 
qui in traverse, vers Taqueduc dont j'ai di^i parlé, et que je décria 
rai dans la suite plus amplement. 

On sait, comme je l'ai dit, que la tradition fait ce» trois vasques 
contemporaines de l'époque de Saluniun. Ur CKlti! tradition, loin 
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faveur une grande vraiBembliiiii:!*. Ci: n'unt \i}is r|iii; j'atli iliuc à r<: 
prince certaines parties dfi ces sujiei'lirs bassijis, ifui atleslent une 
realauraUon praraneure. Kaus ^savons, en ciiet. pnrihwioire.quiis 
p rs P d 



di 



viipjjcui's, ju m'uii Uimn duiii:, ju»|u'à nouvel untre, ù In trailitioii, 
ul jit vuiH la «iicui'i! |jre8i]ue iiilacl l uu uua groiiu» ouvrugea uuiii. 
se glorifiait Salomon lui-mAïuo, larsqu'i) diaait, dans l'EltrcléBiasIc ; 

•J'ai r>il àca choses iDiignifli|i>Ba. . . v 



Au bas de la tmisième vasque, et ii (|iifl'|iu' ili-iaui-i' y» l'csi , 
on observe, à eilé du canal qui eu sm-i |>.n l.i rli.Lnilur miliIi'iteiiiii' 
que j'ai mentionnée, un second canal vi^iiaiil d'aillcui s et qui va 
se ibuat hu précédent. En [e suivant, dons la direeliou du snd, 
l'espace de deni cents pas â peine, on arrive à Touverture d'une 
chambre carrée ilout la partie supérieure est an niveau du sol. 
Située dans une vallée étroite, que, resserrent au sud-^ de la der- 
nière vasque des collines rocheuses, die mesure intérieurement 
huit pas de long sur quatre de lai^e. Ses murs sont construits 
avec de belles pierres de liiille. l't elle e-^l siiriiiDiili'f iriiiii' viii'lli.i 
cintrée présentant le mAnic .ijjp.iii'rl. lim- i'hii liiii|iiLlr ];i li iii.>i>c. 

dans celle espèce de citerne ohlotigue, j'ai rcmanini' un conilnit 
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vura le sud, qui m'a prouvé que l'eau devait venir de plus luiii. 

Les Arabes lui donoent le ooro d'A'în A'ihm, ^Uu ou A'ian, 

KHinBlT UHUNDKH. 

Près de là, vers l'esl, un berger me désigne, snr une hauteur, 
des ruines appelées Khiiiel el-Khovkh, '■{r^- Gravissant im- 
médiatement les rochers qu'il m'Indique, je parviens bientôt snr 
l'emplacement d'nfe ancienne localité. De nombreni matériaux, 
restes de mabons renversées, sont épa» sur le sol. Quelques ci- 
ternes et un tombeau antique creusés dans le roc sont asseï bien 
conservés. 

Plus bas est un souterrain également pratiqué dans le roc et 
dont l'ouverture est cintrée. 

Ces ruines n'apparlicnncnl-elles pas à la ville d'Ë'fam, en hébreu 
□a'ï- «I |;rei; Ahiv, en latin Klimi, cjiii lui fortifiée par Roboam? 

J'indiui; Iriis-ïoluiitkrs il le traire, à cause de Ja prosLimïté de 
la source duiil ji' lii.'ii.s de parler, (|u) a gardé lidélemeiit, sauf 
une lé|;èri!nll('>ralioii, Ir iiiiiii de la àU: [irh de laquelle se trouvait 
la vallée où Salomon avait ses magiiiiiqnes jardins. Seulcnient 
la ville d'Ë'Iam comprenait, sans nul doute, un espace plus étendu 
que le sommet rocheux et inégal que couvrent les ruines dites 
Kfùrbet et-Kkoukh, et que j'identiGe avec le rocher d'E'tam, Sda 
ffan, où Samson chercha un ['efuge avnnt d'être livré par les Jui& 
nui Philistins et avant de n^mporlcr ^iir ixn AiTiwi-'f uim éclatante 
victoii'c à Etamath-Lehi 

Le Kaia'at cl-Bonrak, vu •^ITel. a prnlialileini'iit, romme Je l'ai 
dit. succédé à un chJleau ^iall<{ue. doiil hi IiMidnlioii peut iHrr 
attribuée A llolioam. qiii. .■iiiiii.ri'iKiiit ['iiiiiiuiLiim^ de,, vii^tes ré- 
servoirs crcuflér' par non [Ùtp, n dû, en fortifiant E'Inm, ne piiK 

' PnraBpMÙw, 1. \\- eu, t. 6, — ' itgUf c \\. 
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CHAPITRE tXV. — HBTOUR A BBTHLÉHEH. 119 
les laisser uns défenae aur It roule ai rréquenl^ d'Hébran, 
usorer en mime temps, vers l'ouest, les abords de celle mèine 

pl.». 

PKTOUR i BETIILÉl»M. 

A sh heures cjuarante minutes du soir, je reprends le chemin 
de BcthlÉlicm par l<i voie la plus directe. 

A acjit tu^urps dit minutes^ j'atteins les premières nMisans de 
celle petite ville. 
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CHAPITRE SOIXANTE-SIXEÈMK. 




Le I G juillet, il si\ heures quinze minules du uiatiii , jv ijuitte 
de iiuuvKiiu 1iet]il£|]i!iii, jiuiir me liingjer vers la iiiatila|iiie dite def 
/'ranci; ainsi l'apiiellent les clni^tieus du pap; les Arabes la dési- 
gnent soas le nom de DjeM t'radii, ou Ojtbel Foureïdû. 

Noos descendous d'abord vers le sud-est, puis yen Fesl^ud-fst. 

A six heures viii|;l-ciji(| miiiutes. nous avons i notre gauche 
l'Oued Chahk, yysU al,. 

déïostiVs. Elles étaient iiuparavaiil couvertes de ïij^ni'sel de figuiers; 
mais ces plantations nnt Hi, il y a quelques amiécs. brûlé«s ou 
arr.nclié,.s pac une frndi™ des Ta'amereli . en i;uerr.- avec les Betb- 

A notre droite serpenle YOiied ed-Dia, ^liJjl a!j. 

KNIBMT BUEIDa'. 

A sept licurcs quinte roinuteH, j'examine, sur une hauteur 
Trayeuse, desruinca inrormeii, appelcni Khirbetfhttda. ^^jt 
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CHAPITRE LXVI. — BEIT-TA'MAK. IH 
Il ue subaiatH pipa du village qui s'âevul jadis kii c^L L'iidrail que 
des anus de menus maléiiaui, mMés à des plerru» un |)eii plus 
grandes mais grossièrenient taillée», resteB de petites babiUlions 
renversées. On j remarque auisi [dusieurs citernes creusées dans 
le roc. 



De là, tournant vers ie nord-esl, noua pai'vcrions, vei's se])! 
heures trente-cinq minutes, li Beil-Ta'mar, i^n^. Situé sur 
une montagne dont les flancs son! Iii/i'tssis de rochers, ce 'Village 
a succédé évidei liment h tine lur^liti'' imliijue, coolme le prouvent 
dea tomheaux, des magc-isinn sDUlerrains, des citetnes et des silos 
pratiqués dans le roc. Quelques familles appartenant à la tribu des 
Ta'amereh s'y sont établies, dans des maisons bitiee à la hâte aver 
d'anciens matériain trouvés'sur [dace. Un petit hor^' sert à leur 
défense; une humUe mosquée l'avoisine. 

I^iel l'tait ie nom de Tantique bourgade qu'a remplacée le ha- 
mnau actuel! Pent--ètre était-il le mime que celui qui est encore 

Nous lisons, en effet, dans l'Ononuulicim d'Eusèbe, au mot BouxX- 

taaXSafiip, wi-valoyraSd'ltBa vaftTJBam nJ ulol iapKii tli v6Xiiier 

Ce dernier village de BitoBapdp devient BtAamari dans la tra- 
ductiaa de saint JérAme : 

Biillbunir, juxta Gabaa, nbi filii Israël advenus litbum Beaiamin ioiere 
cntameil.et uique hodie Belbamari in lupradiclis loris iifuIus appctialur. 

Senlement, ciimnip le remari|u<^ M. <l<' SmiiIi \ '. il n'y a [las 
moyen de nheiTliPI- ;i Itcil-TaWr le Hij-rÛi^iip il linMiln' ON U' 
BeAmmi de snint Jérâme, ninl|Tré \ii rcssciiililanrt^ ri'A|)pant« des 



m DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

Doms. NoDB aommes effectivement lieauooup tmp lois de G«ba*. 
Mais rien n'empïche, à moo avis, de auppoeer qull y avaïl dans 
la tribu de Juda. de niènie que daoB la tribu de Benjamin, une 
bciiirjjaili; diiL!ii a|i|i<'l<:i;. Celle de la tribu de Benjamin, iiienlioutiée 
par Ëi]s>:be et |)iir sninl Jirâme, aurait été anéantie avec le [lom 
qu'elle portait; du moins, je n'en ai trouvé aucune Iraci;. Au ron- 
trairo, celle de Juda, dont il n'est question nulle \nirl ilnus l'anti- 
quité, survivrait, d'aprto nia conjecture, avec sa\i iiout juJaïi|ii<' 
ou même kauanéen, dans le village moderne de Iti it-Ta'mar. 



A sept heures cinquante-cinq minutes, nous dcsceiidocis vers le 
sud;puiB, après une nouvelle montée . nous |iBrveu(i]|s, à liuil heures 
quinie minutes, uu Kliïrbtl Fradii, Lfwaljj appela également, 

avec un sens diiiiiiiulir, KUirbfi FmrniU'. lufi. (ruines du 

l'eUt Paradis. <{« l'viii J:>nlm). 

Ces ruines nui.iriii mn' n ,li.Mij,>i,..H pi-iili^s sepUrn- 

trjonales d'une iiiijiit;i|iiii> niusi nuinmiîr. main plus counuo des 
chrétiene du pays sous la désignatiDn de «onJ du Fnaïa. J'eia~ 
mine d'abord un beau birket rectangulaire, long de quatre-vingU 
deuK pas sur cinquante-deni de large. Il a été pratiqué dans un 
vallon qui a été creusé ut régularisé, et dont les pourtoni-s ont été 
cnviniiniés d'un mur poiislruil avec d'assez [jicis blocs, aujour- 

|iflvuii les indigèjies. éUiil aulrcfuis atiiii{^rilé [I'i^éiu par dcui aquc- 

ni^re source n'ait son urigini' bi'aui'oup plus liaul que l'eudroit d'ut) 
elle sort, dans l'Oued el-Biai', par eieuiplc. Actuellement il est à 
sec, et je Tai trouvé planté inlérieurement do tabac. An centre 
on observe les débris d'une nHiatrudion circnlairu formant une 
aorledilol. MAI. Mauss et Salimann, allacliés à la mission scien- 
tillquc de M. de Sanicy. qui ont exploré, quelques mois apris moi. 
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CUiPITRB LXV[. — KHIRBET PRADIS. 193 
h» ruines du Kbirbel Fradis, ont pratiqué des fouilles sur ce potni. 
Voici comment ils s'expriment i ce sujet, dans une noie ioairêe 
cornue appendice dans l'ouvrage de M. de Saolej : 

An «ntn [du baaua] le tioan un Dot tcrmi ftr In iibtii i'aat anattia- 
lion qu noua ■mm jladife cl lait dâtlejcr >Wc le plas grand aaSa. Nom j 
Km» uns laige trandiëe, qui ht pooMée joaqn't an mil» cinqiHmla ceoli- 
milns UHhMani du uiretu du sol. A cette preroodeur, la ternht itail >iei^ 
etu tompowt d« iwiicliw ulaÏKa lûnjBa d'njils fem^nerae. Leti^auJtaU 
de ce Inrail furenl lei suïiants. 



è CE sujeL 11 ne tejilii pas de [race de dan» KnljUAi. U massif v]ji!j|ri 
d'hui yrésenle, y rempriï pierres ébouEdea aur son poiirrour^ mi rJoi 
ment de dlx-Bept mMres sur trois mitrea de hauteur. Au ïoditilëi de ci 
DDus avons trouviile sdI d'uns chambra al âe> tncusduit )iivai:i> m in 
lormf de gros cuks noiis et blancs, semblables à ceui Imuvcs <lnn< le 
Enfin nous pdmes ronslaler l'eiislence de I | I I < e | o 
nant accÈs dans celle chambre. Que poum I é\ 

- trouid Unee d'aqaednc ou de luyani ni aulour de I del. ni d^iit^ -'^es ron< 
Un lieu da repos pendant Ici chalaundar^U! L audmiteui hc hieh 
et d'un Bccia bien incommode. Ne ■cnit-il pal plua naliircl ilt> Muriiii i 
daoe cet édicute Mi au miliau d'an ^taog et prot^ pir lui.- L^? e 
flont Dombreoi de lombenui eoufllroila dans eea condiUons. IIbdh rr 
paumit^on paaaoppaser que ce tombeau fut celui qu H^rnde se Éit cd 
k HerodiumT Noua o'arona pas trouvé d'aulreâ traces A édihcc^g de celte 

Nous racceplona jusqu^à ee que Ton nous en pn^senle une meilleure 

Cette conjectui^ dt: MM. Mauas nt aalzmann i-st iii(>t!nieu<ie. 
être même est-elle la vraie fixplicatioii de I edicule en qu 
Séaiiiiioins, sniis jiriîtendre In réfiit j fer 1 r r <■ 

iTserujir n <oa iiiiiilo|;ui' .iilicin'>. l't'Ilc ;iii?«i il iiti |iiiM}liiii i^ 
saiin- «Icvi- tIaiiN de si'mblabli's roiiililiiiiis e^l Imii liHr 
ciempio. 



m DESCRIPTION DE LA JUDËË. 

le lis en elTetdiuis El-Bekri: 



En dehors ia amn de Kirrouau 80 Irouvenl quinie nk?rïoi« liâlis 
l'nnlre de Hicfaam et d'aulres princes, alïn d'assurer aui lialiilaiilx uitr (irvvi- 
sion d'eau sitffisanic. Le plus grand cl le plue utile de ces bassins est situiï ou- 
]irèg da la porte de Tunis et doit sa constructioD i Abou-IbroLim Abmcd. fils de 
Muliainined l'AsIilalile, Il fsl de fome cirrainin.- ol d'iiiii' |'™i,[t,„.r ^iionu^. 
.'lu Biiïicu iV'tttf uiif tauP ocro^DM, cinlroanée (i«r un pin'ill'iu ir .juau.- ii<,rln' . 

Lors (le mon ei|ilui'3tiuii h ll^ji'ui-i' ih- Tiuiis, i ii i 80u. j 
cti roccasiaii de ïérilit'rjatlerjiièrc' assei tiuii il'KI-iti'kri, i^ii visilanl 
cette ïUie célèbre de Kaïrouan, la nU; saiiiti: |iai- mciilluiicc de 
ndamiBine en Afrique et, â ce titre, inlujililo uu\ clij'cliens sons 
peine de mort, mai» dont un ordre Bp^ial du buy [n'iiuv rit l'entrée. 
Qu'il me roit permis k ce sujet de dter uu passage de la relation 
do mon voyage, relatif an bassin dont parle ici EI-Bekri, 

L'iiadeoB i^HnoIn, celui qnî estlajdus an débanda mura deVainniiu, 
van l'oDal, n eompoK d'abord d^na basaio polygonali formé de win cités, 
dam leqnd l'ein n répindail en preienaal de Tiid des bru de TOned Karg 
el-Lil. Ce baaun « cent quuinl^cinq pu de tour. De 11 reiD, apiia s'Mie 
purifife en IgUanI une putie de son limon «1 dm uilrea subtlinees qn'dle te- 
nait en diuolntioa, pasasil dam un second bassin beaucoup plus conndânble 
et de forme à peu piïi circulaire; il compte environ quatre cent quatre-TÎngb 
pas de cîrconKrencB. ta mur d'encoinla est soutenu par de nombreun conlre- 
forla. lin eain l'âiee wu lorU dt fwlil pavitlm , qui tombe en ruine et qui eil aui 
(rois quarte enseveli dans la vase durcie et desséchée <|Di s'est accumulée alen- 
tour. EnPm, de ce second bassin, Teau, puriyc de nouveau et pins compldte- 

<)r Cl! jiavilliin au milieu ih: n'^scnoir piérédptil ne pouvait, k 

un ngrriiliii- li,;u i.'mmm mi dv n.[>(>s, \H;u\:,nl le- lirûlailles 
eliali;uis ilt ïvti- . an r.;uti:: iI'uh kipsin reiii[ili d'frau ; soit do servir 
d liuljilalioti pmLianenie i un j;ardicii diarj;é de 1» suneillanee 
de r.i: bassin |iiécieuï, dcsiiuù A l'ai in tenta lion d'une partie de la 
ïillp. le [lenclierais |>iiis ïcitoiiti.^rs pour la prciniûfe liypollièsc. 

' DacriflaaiUrAfiîqiiei^lBilnmiili. ' Fojiyc iircin>%if«ilaiii bR^rr 
r-M, ii*7lM,-.,t.l!,p,33i. 
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CHAPITIIK ÎAVl. — DJEBEL PHADIS. 13S 
(juui qu'il <■!) ïuil , si , \eii- \e cummencernent du »' siècle de 
notre ère, un prince ^{jlilitliilfl a ronstruil h Kaïrauan uD vosle 
nVrvoir.orni';. dans son intérieur, d'nn [lOïilinn centrai ayant très- 
probnLIemcnl. In destination que je viens d'indi([ucr. qui empAchc 
cjui'. dans r.mtiquili^, Ht'rode iiit en la mi^me pensée en creusant 
le Mi^W liiiirl ihi KIlirlii'l i'l-i'rH(li^ ilans un lien légalement dépourvu 
d'ciiM, mi . |i,iv riiii'.M|iii'iil , I'im'-Ii ik i» iI iiil ji.ivillon semblable avait 
|j||i.i (li: [Ji'ix ijiL'.iilk:ii]>, l'I \m lii iu'i'mIuiji d'un pareil OUTTage M 
conçoit fort bien de la part de ce monai'que? 

TaulefoU l'hypothèBe émise par HM. Mauss et Salimaun ne doit 
point être non plus rejelée comme tout h [ait invraisemblable, et je 
les tivTB l'une et l'autre à l'appréciation dn lecteur. 

Mais poursuivons l'étude du Khirbet el-Fradis. La cité antique 
qui s'élevait en cet endroit au pied septentrional de la montagne 
qui en constituait l'acropote a été presque ciilii^renienl rasée, et 
remplacement quelle ncnq.ail r-l .iiijrmrd'lim ni ,i,nrlli. liviV. i, la 
™l(ui-e.ll siilisisteniîa.iioori. mnir- .1 ■l'.lr. -m .l.Tiii.-u'. 

lices, bâtis sur trois terrasses successites. Ces tdifices t-l \v* murs 
de ces terrasses, que flanquaient des uuvrajjes Je défense, avaient 
été conslruita avec des pierres de taille d'un appareil très-régulier. 
Vers le nord-est, court, sur les flancs de la montagne eUe-nâme 
Jusqu'à son sommet, une assez large muraille ruinée, le long de la- 
quelle, très-probablement, s'devail jadis le niagnt6que escalier de 
mariire dont fl est queslion dans l'historien Josèphe, Inniqu'il décrit 
Herodium. 



cents mètres de pourtour. Ce plateau, qui a été creusé intérieure^ 
ment en forme d'amphithéâtre ou, si l'on aime mieux, de cratère 
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de volcan, est circulaire on platAt distique. On remarque sur «ec 
bords les aragemenb d'un mur d'enceinle, flanqué h Test d'une tonr 
drculairc cntièrp et, aux trois autres points cardinaux, de trois demi- 
tours |jareilleiuent cireulairps. I,«s dumi-tiiui-s sont rasées. Quant à 
la loiir, elle Ksl e.H jiartiR rnnservi'i'. du moins l' ratage inrérieur est 
debout. Eu j pE'-jiiiirnnt,j'y Irouvai iiup chnmiire voûl^e en bercean; 
le p.iiT roiisistail en uni' iuosair]uc formée df gros cubes blancs 
et noivs- Plus lar.l. loi'^ <\v s^i vigile ,^ Heriitliuui, M. de Saule; a 
fait enlever ima assez large plaque de celle mosaïque liérodîenne, 
qu'il a rapportée en France, pour en enrichir le musée, àa liouvre. 

Au dedans du mur d'enemnte , dans l'épaisseur du tains de Tes- 
pèce de cratère Taclice dont j'ai paiié, avaient été construits des 
magasins et des logements voûtés, dont une faillie partie seulement 
est 11 I d t 1 I PI rs 



quau sommet de la montagne, est partout le même, romme loi 
observé MM. de Saulcy. Mauss et baliniaiin. Il consiste en piern 
bien taillées, de dmiensioQs asseï cousidérablcs. mais néanmou 
singulièrement mféncures i celles des blocs gigantesques que le 



antique doil-on ident.lier cdie dont nous venons de dér.rire som- 
mairement les mines? 

plupart des voja^urs et des critiques s accordent i f recon- 
naître 1 ancienne viHe d Uerodia et la forteresse d Heivdium . fbndées- 
comme le rapporte Josèplie, par Hérode le Grand, i l'endroil même 
oil il avait vaincu les Juifs partisans d'Anligone qui lepoursuivaient. 



CHAPITRE LXVI. — DJEBEL FRADIS. IST 
Yoici le pusage de cet hislorien : 

Dans M raile, il D'éUil pu en lAnU uni {du de la paît d» Jnili; ntaii 
ceairà rallBqnïrcat, lonqnB.necaeagaUi il âiileoeonii louants stadeada 
JjruMiam. Ils Gmdîrrat lur sa tmiipeist les itlaqnïnnl en efaemin. fUtiiàv k* 
vainquil et les mît en ddroDle,caiiunes'iln'flaitpurAluitiiiii!>iHB al IPsitri- 
mitj. niais nu conlTBirii comme ai (ont lui rjusÙMiit at qn'il fdt abondiuimieDl 
(Hiumi do tout pour la guerra. Ptni tnd, une rois deisnn roi. il bllit diuu le 
aifmi: lii^unii ii uvnll triiiniph^ de> Juifi un mipiiliqae pallia M, inlonr dere 

A U M lij i liillic ,h s„l>:,iile stiuU's il ilf Jin'usalpm 

est i:x;,.-X. il huit Hi.TduM «ilk-ur» I\'im|iI;i™i,|.|i1 d.' n-tl,! ville el du 
plais qui l'orriait. Le. Djeliei Fradis. cri i;lfel, psI à quatre-Yingls 
sUdes de Jénualem et non pas seulement A soiionte; mais, d'un 
autre cdlé , nous Bavons par de nombreux exemples que les distances 
marqnées dans l'historien juif sont souvent erronées, et ensuite la 
description que nous doone antre part ce mime écrivain ât h ville 
et du pdais qui nons occupent en ce moment ne nous laisse guère 
de donte sur l'identité des ruines du Djebet Fradis avec celles que 
jai indiquées. 

ElTectivement, ai nous consullans lè livre XV des Antiquités ju- 
dnques, nous y lisons ce qui suit : 

Lonqu'U eotacheii ds nëidbrer sca noce», il conatruiail une pUce ferle dans 
rendrait DÏ il mil nincu les Juih, quand il jtait looiM dn pouroïr etqn'Anli- 
gooe Aail mallre d*a afltirea. Or ce chiteau sat éinigoi de Idruaglem d'eniinm 
■aaantBSladei!.FarliGfpBrU natim.il est en même lempa duDS une posiliiHi 
Irts-pTOpTeiideaconBtnicliona.n rseneSàt.i cAl£, une colline «dEommcnl 
flsTds, al coatannda par un aummet &it de iniiD d'homme. Par son contour, 
elle prAenta II ferme d'une numBUe.Dea leurs rondes l'eDTÎronHnlila montÀf 
esl trts-raîdï;pourcn fudlilor faccie, on a «inslniil un etcalier de dam cenla 

lure remarquable, cl pourvues, en outre, dons un eudroil friié de source*, 
d'eaui abondantes, ameni'ïs de loin au prii de sommes considérables. Toute la 
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pUine etl «nip^ pu dea cnnstnicliaiiB, en torla qu'aile le Ait k pnna en 

^Isodneii nuiinne ville, «tlecdlineen eat (amme Fieropolfl 

GibiQB encore Ige autree passages de Josèphe rdatib à Hero- 
diuni et à la ville sitoëe au bas de ce cbâf«au. 

Hdrode, dansu rnile, eut encore plni Ji touBrir des Juifs que d« Parlbei. 
Aprb r«>ciir haiceli uns ralicfae, ils en vinrent niii prises aicc. lui h soiiinle 
Bladea de lu tille, dans un cenibal v^riUibk, qui ilum Iniijjttinp, lli.'n>de I» 
vainquit et en tas un grand nombre. En souvenir dp celle ïicloiro, il fonda 
plus Ucd en cet eadrail une ville, il reuibeilit de palais somplueni et y cons- 
IHiititniiBs«M)pole Irts-fèrle, qu'il appela, de sou oom, BavâàBn'. 

Dans le même livre, Joiiphe, apris avoir mentionaé un autre 
ehiteaa du nom dlUndbm, fondé par Hërode sur une montagne 
d'Arabie, poursuit de la sorte : 

n appde de mtiDe Abwfiu une colline en forme de maDtclle et faite de 
roaia d'homme, àtata i nûianle ^adei de Ifnisalem, mais ai il s'appliqua i 
Hmet des eaualniclions beaUEOnp jdnt imporianlu. En eSét, il environna la 
nmraet dé lenn rondes, et remplit renceinle inlërienre de palais magnifiquee. 
Ce n'dlaîl pas aedementla dedans des fdiEna qui Util a^endide à voir, mais 
enMire.su deben, les mm, les conucbes ettet Uù\t fiaient décorfa avec pro- 
fÙNon d'omemauta prfdeui. 11 y Gl venir aussi deIoiii,avee des dépenses tris- 
conaldàiiUes, des eaui sbnndaub», et gnnùt In mon^e ds dem nints gradini 
d'un mariire édalani de blanchenri caria ctdline^laitd'une â^valion moyenne 
el en[ièremen[ due an travail de l'hemme. Il bllil également au bas de celte 
l'inincnce d'aufres plais, i la fois pour y d^poserson amenblemeul etsea pnt- 
iisious et pour y recevoir tes amis, en sorte que le cbâteau pouieil pamlln 
uneulle, Uinl il lilail abondanimenl pourvu de tout, mais par son circuit, te 

Cette ilasci iplinn concorde Ires-biiin avt-c la précédenle; sfiili'- 
ninnl, comme ie n'niari|iit' M. lie Saiilr.y. elte fait arriver IViiu au 
sunimwl ia cûiie el elle dit (|ii(; lescalior <[iii y montnil i^laït en 
inarbre tris-blanc, tandis que la première ne parle, à propos de la 
construction de I esealiir, cjue de ÊerfJaS ^fûatv, c'est-à-dire de 
«marches bites de pierres polii>s.T 

' Ali^lhjfiâlqma.W. ii.tb. ' Uiarre Ai Ja^i, l.iii.S lo. 

' CwfTf ini.SR. ' rajaginTimuiiili, II. p. 



CHAIMTHK L\V[. — DJEltKL KHADIS. 129 
Quoi qu'il sfi\l. :i pai'l lu ilislouco ik suixaiitu btadue, qui est 
Irop faible d'uni! vtogtaitie àe stad«s pnur répnndre il celle qui 
B^re en rédilé le Djebel Fradis de Jérusalem, les autres détails 
fonmis parJoaèpbc ae rapparleiitfiîliienBvecl'rasembfe des ruines 
qui existent encore au bas de cette colline et sur son sommet, qu'il 
n'est guère possiblo de ne paa les idi^iilillcr avec la ville d'Herodin 
et avec le cliSteau d'Ileradiiiiii, [neiiliiiiiiirs l'I iliVril^ ^mr cet écri- 

Resle néanmoins une circonstance à expliquer ici. Dann les Anti- 
quités judaïques, Joeèphe, en pariant de la colline de i'àcropole, 
s'exprime comme il suit : 

Èa-li yif, iyyif imitai)! ïoluuit. cU rfuisii xf'P'™''!'"", f^' 



line élail arlilii:icl el qui! le resle du Jiiassif iLail naluiul. Toulefois 
cda n'est pas très-neltemeat indiqué par l'auteur. 

Dang la Snerre des Jnila, JosÈphe est {dus précis et plus 
hnad, et, k l'en cnùre, la colline tout entiitre était faite de main 
d'homme : 

ir y3p Si li yt^Bielfor tnitaSt Hnflilni «ai «fi> xafoninviv 

ComnicLit faul-il conqii'mdrc celle assertion? I''aul-il supposer 
que l.'i culliui! liJiil l'uliori;. diml b ^Éii'iiiÈfi'ri'm'i' :i \.\ Iw.si; peut 



accomplie, des niiiliei 
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voAa aurait pu employer plus ulilonient ailleurs. S'A cherchait i se 
bâtir dans la Judée un château lôrt sar nn point iluyé et faciln i 
diSTendre, les montagnes et les collines ne lui manquaient pan ou 
milieu du vaste iiiaKsif des monts de Juda. Il n'avait pour cela que 
l'einharras du choix, et n'cîtail milicmnnt conlrBint d'iMiller arlili- 
dcllrment i^t à grands frais un kilre senililubli'.. J'inclinerais donc 
^1 pi.'iiscr |i,nr If uml x^ipojioiijioi' il faut fiili'udre si^uleiiicnl 
iliif ci.ttf. collim^ l'Iiiil. non >r> de ,mi„ ,n,m,imc. mais /rnmVW- 
jiar i'hinnmc, en ci? spns qu'ell<- avait Hi- transformée en un rbm 
plus régpilicr. Dans l'origine, selon la l'einai'que de M. Salzmann, 
elle était même plus élevée et se terminait en pointe. 

l'our élablic, dil-il, uno làrliGcaUaa d'une cerlaiae âlendae anrson sommiit, 
il a TbIIu iptiDirce dernier, de mBoitrai fonner Dn plateau; de ptua, enéri- 
danl I^ranenl celui-ci ta îiamt fcaloDooir, on » méDigeut un lemblai 
en lerre, sur lequel on a élevé un mur d'enc^nle. Let toncs proveutat du Ira- 
vBtl du déblai el de l'oplaiiiBBcmeDl du cdne oot dA iln i^eléea tout lutonr de 
cdui-ei. Ou airiiail ainù an double but que k propouieut ceax qui voulaient 
fbrtiGer cette praitiDD : gagner le ptm d'espace powilile pour j éliMir un oa- 
vrage de défense; lendra (dm sensible rescarpemeat du lahil. Ce travail, eu 
donnant au souimet do la montagne une fbnne presque régoliire et des cétés 
llaMS, a pn fiire croire que toute relte partie du Djrhel PoareTdia aiait été 
dleién par la main de l'homme '. 

0»('li[ui-s inyygeni's. mais par une erreur évidente, reconnsi»- 
;enl ihiTi^ ci'lti' |[irt<'ri'ssi' r.nriliqiie Béthniie,si célèbre dana le livre 
(lu Jdilitli, C.fiir [ihiw. Cl] cIVci. doit être cherchée ailleurs, el je 

D'iuilri;', y viiicii! In ville lieih hvk-Ktran, en hébreu o^n n's, 
on p-iv Hv6a)7ctpfia i;l ttii6ajix"P''f - 8n latin BtAadiarmt et Bét- 

i:iiMliii'i:>riiiiii , lilii Hi iijainiTi. in nikIÏd Jérusalem, et in Thacna clangile 



VtftgtiHTtmmiiat, I. Il, appendice, p. 33S.~' J/nlm, e. ii. v. i. 
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(.IHPI IIIK TAVI, -DJURKi. FlUDIS. I.U 

Elle i;st q;,il.'r.|.'iil iltI loiiii.- rlniis h livr.' Il .finiras : 

El ]mtsm Si.'L<|mliijj i M'Vlii... liliN. p,-mi:.\,s m, 

iWlindinrani ' . . . 

qui; ci'ttH ]llarl! avAl ^.llrtvà'- il uiir liliIic |iki'^ :iiii;ii'Il}l(.', llu lioili 
de Belh hak-Kerein? Coimiieiil hussI smiiI Ji'iinni', ihins suii 
Commentaire sur le i>rn|iliùle Ji'i'^mii' , \mr\f il'iiii villiijjf ;i|i|ii'!ri 
Belhaeharma, c^iatant cjicoi o du son temps, sin- uni: iiuiiila;;iie piiin: 
Thekoa' et Jérusalem, ne fiiit-il pas observer que. ii I l'iiiiqui' illli'- 
rode, eetle nièiue localité se nommait Hei'odium ? 

L'iilriilKicHLioii .nierodiuiii iiver ItiHli iiA-Keinn uo ii.-\h:,^ 
rliiirni-i nie |i:iriilt ijoEii- iloiilcose. i.'- t^Wrnrr nlisolu (le i-es deus 

riai^iiii|[i.' ijijj urilre le iionL atliiel de DjM Fniili' (mon- 

liigiie (lu i'iniulis, llu Jardin) «1 celui de llalh Aut-Aeism (maiHon 
du Jardin. maisoD de la Vigne). 

NaaBgBTDnaparjOBèpho'quHérodefiiieDœrré, comme ii lavaii 
ordonné. A Hcrodiuin. De JËriclio. où il mourut. .'<on corps v fut 



pouièae. attendu que. dans lea deux passages ou ii esi quesuoii de 
la sépulture dHérade. Josèphe parle d'Herodiaok et non d'Herodie. 
cest-à-dire dn coiteau et non de la vuie qui s ecendaii a ses pieds. 



■ £Whu, t. Il, c m. •. ih. — • Antipllii Judafoi, XVII. vin, !l 3. — 
GurmiM Jtiftt I. iiirii, S 9. 
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suivHiilla iliïtiiiii'linii iiLi'ii ;i fuiti: lui-riièine eii termes li'âs-iiel«'. J'in- 
tlinorais donc (ilutiit ii pcraor, ?nns iiiiaii moins i'uHirmer posï^ve- 

I Il, iju'llrriiil,;, ]mlll■^l^.(lE■^■l■(Ln:^llln;i^■l■i]|^i^llnl)iiill; ,h a, tombe. 




Toutefois, lii ilistlnclior) <'la],i\<: [iiu' Ja^rplie vntcK Herodia el 
Herodium D'est peut-ftre pas ici nbservi^c par cal fltilcur. C'est ce 
qui me rend plus circonspect pnur émettre sur ce point un avis 
trop tranché. 

Herodium devint bienlAt le cbef-tieu d'une (oparchic'. 

Après Ib conquite de Jérusalem par Titus , ta forteresse d'Hero- 
dium se rendit sans résistance au Uffil Luciliiis Ba.ssu»'. 

X l'époque des croisades, cette bauti'uj' fut sans doute occupiie 
par une garnison ; d'où lui vînt probabltiineiit \k nom di; vuml da 
Frima, qu'filie conserve encore aujoui'd'hni jiai'ini le* rliriHiens 
indigènes. Quant A la tradition «n vertu de laquelle les Latins, 
après la clinle du rovaunie de Jérusalem , aiiraumt ICJiii . s^loll les 
uns, trente ans, et selon les autres, quarante ans, sur le soniniet 
de celte colline, contre tous les edorts des musulmans, elle parait 
tout à fait invrouemUable, et ne remonte mti donle pas au delà 
de la lîn du xv siècle. Dans tons les cas, je ne sache pas qu'elle 
ait été rapportée ])ar un l'ei'ivain nnti^rieur h Fel]\ Fahri, qui 
voyageait en l'nlestme en i Dejiuis lors, nous la vojons con- 
signée dans beaucoup lie relations île (ii-li-inis, mais elle n'en est 
pas moins dénuée de toute probnbilile. et aujonrdhui presque 
tous les critiques sérieux la rej<:tteiii. 



A dii heares, nous quittons le Khirbet Fradïs pour traverser, 
vers rouesl, TOued ed-Dis'. 

' AM-pùù jWù^, m. ini, S e- — ■ Gum iJ« Jiilfi, lit, m, S 5, — ninc. 
HàuInneUnUf.y. nr. — ' Ctmvilti Jiiifi. VII, ci, Si. 
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blenieiil ilts liiiiiti'iiis ïniii'iiriis, iliuis lii ihi iTliiiri ilii sml-siul-csl , 
pais de l'est- sud-esL 

A dix heures tronto-cinq raiiiiiles, nno descente rapide nnas 
conduit à une grande et vaetc citerne, qiion nomme Atn A «azuh. 
Ji^Uc Construite en belles pierres de laille. ilarit li>s ^ssiiti's 
sont placées eu retraite comme autant île [Traduis siici i'ssil^. l'Ilr 
mesure vingt-trois pas de long sur di\-]iutt de \nr^i:. A I un iks 
angles de cette citerne, qui alimciile eiicoi'c d eau les doiiars des 
environs, est une cliambre voOtec appeLi^e el-tirimmam [le liain^. 



A quelque distance de là, on observe des ruines connues sous 
la désignation de Kkirhet Kharitoott, ujijy^ ^j^- ^Hes sont assez 
irldistïnfit'S, l'I r|iii>li|iii>s-unes ;i|ipnflLi'niienl an o'iiliie iLionnsIfiv 
de Siiliit-CIjiiriluii. <biil ..Ili.s mit miia.rv/. liilMniinil le iimn. 
Lu |;ro» piiii ik mur <:iic..l'<^ dehoiil esliippdé \yM- li's Vrahcs Ilab 
el'Oued Kliarilmm, parce qu'il semble commandei' et fermer de 
ce ett6 rentrée do l'Apre et profonde valUc noiiiinéc Oufd Khari' 



En contiauint i suivre un étroit sentier pratiqué dans le roc, 
nous parvenons bienldt sous une sorte d'hémicycle peu prononcé, 
ibrmâ par d'énonnes rochers creusés de mtin d'homme, et de la 
voùts desquels suinte et tombe incessamment, goutte â goutte, 

une eau réputée sainte amni liieu |iar les musulmans ipti; pnr les 

des euviroiis, je (iesti^iiils eiitore i|ueU|u«9 iii^laiils des |iuiili'S |iIuh 
on moins abruptes; puis, clieiiiinaiit le long d'une espace de coi'- 
uiche , j'arrive fl un roclier qui nous barre Ir pansage, et que mon 



le ït'slihiili' iWinr iiiiitioii!"' aivcrac, appolÉc Merharet KkariUnm, 

Munis f'Ii.'iniii il'uiJu liuujfie, jiuUB commençons imtnédialement 
M <!\|il<>i'<'i lûnébreusBS }iorreurs de ce vaste dfdale. Mod guide 

i riiLii.uL (lit-il. toua les ddtoiirii, el il est convenu qu'il me coih- 
duira Jlnrloat. 

Apris avoir ci'i i' i|iicl'|Ui- Li.'iiip.s do sallo on salle, de galerie en 
gderie, en fraiirliissMiil ilï'lrofls rnniiirirri , dont quelques-uns soiil 
tellemenl bas qu'il l'aiil rampi^r ii torre jiour les traverser, nous 
atleignons, nu bout de quinie minutes, un large trou binant. La 
nuit éternelle qui ri{>ne dans la cuvcrne, et que diiisipe h peine la 
pâle etvadilanic luniii^i'c de no9 bougies, ne permet pas d'en me- 
surer la prof'iiid.'in-. Mais mou j^uïdo m'affirme qu'elle ne dépasse 
guère la liaiiliMu <\<: Anw lionnui-s, et, à son exemple, je me laisse 

glisser, en un: i iaiii|> liiu! \\ i^urlquos anlracluositéa du rocher, à 

travers Touverture dont ju viens de paiier. Arrivés en bas, nous 
poursuivons notre marche eu parcourant d'autres galeries, }a plupart 
fort étroites et quelques-unes extraordinairement basses. A l'entrée 
de l'un de ces corridors, une nuée de ehauves-eonns nons caressent 
désagréablement le visage de leurs ailes hideuses, et éteignent en 
passant hoa lumières, que nouaqious hdtons de rallameF. 

Nous cheminons ainsi trois quarts d'heure, lantAt debout, lantAt 
rampant péniblement, au milieu des ro|>lis myslorioux do oot antre, 
qui m'a paru cil grande partie l'ieuvre do la iiaturo. mais m'i m'-iin- 
moins le travail de l'homnio si; nmiilri' on Iwaiicuup d'i^ndruils; 

Je n'ai appris qiio plus tard qu'il ijc m'.iXÉiil loiil montré 
(peul4ti'i! nu vuiiilaiissail-il pas lui-nu^mo Iv^ aulros ;<al^rios ilo ce 
véritable labyrinthe), car le docteur Tobler j' signale des lombes 
brisées ot des inscriptions fort anciennes en caractères inconnus. 



Digilized by C' 



(;UAPITUE LXVI. — MEHHAKËT KÏIARITOUN. Ui, 
qae j'aurai» certaiueniGiit remai'quées si jinis péu6trd ihms la 
pittie de la caverne où co savant anirino les avbir observées 

Plusieurs voyageun identillent la Merliaret Khariloun avec ta 
coTeme d'A'doullani/en latin Odallam, où David cherohn un refuge. 
contre la colère de Satil : 

Abiil ergo Daild iode [a Gclh], et fugtl io g|>cluii»iii OdoUiuii. Quoil coin 
audiiuenl fratres sjiu et omnisdomui [lalrie ejiu,descend«rDntid cuin illm:'. 

Il est également question de cette cavenic dans le liviv II des 
Itois. David s'y 61ail retranché Comme danii mi asile inexpuguoblc, 
lorsque les Philistins occupaient Betliléliem. 

|3- Nec non «t aote dsKondemnl liïc qui cnul prinapcs inler Irigiula, et 
vénérant lempon meiài ad David in tpeluneani Odollam : ndra autem Fhi- 
lîaQiiDoniin erant poeita in ville (iiganluni. 

li. Et David enl in proHidio; parm alalio Philislbinoruni luac eril in 
«clblelicni'. 

Ijterail l'i^suller (|uo la {{ri>tle d'A'diiutliim. assi'z viisli: pour con- 
tenir David et sa Builc, n'était pas fort éloignée de Betliléliem, 
puisque ce prince ayant exprimé le désir de boire des eaux de la 
citerne située devant la parte de cette ville, trois de ses plus braves 
guerriers osùreul, nu péril Ai- leur vii', tnivi'i'st'r lu cnuip des Pliï- 
listlus, et, iipri''a avuii' ^nusù <\<: iViiii îi cclU: l'ili'iiii', la lui rappor- 
ttreul dsns le n-riij|i> <|ii'ii avait r.liuisi. 

vers le camp des Philistins. Ces SiMze kilu mètres ii parcourir dans de 
pareilles circonstances n'eu denuuidaieiit pus moins de leur part un 
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coui'iif;*! e\trsiir(liiiaïi'u. Touteroi» In diuae liUiil [juasiblu, dans un 
pnp iiccidoiité. cluiil, l!s coiiiiiiiEtïtiiiniil jinrfniLditcnt tous les détours 
e( OÏL, à foite d'agilid' ri de vakui . ih simi |jaL'ïeniLa il déjouer la 

Si nous ouvrojis ]i: livri; de Joeud, nous y voyous une ville 
d'A'doullam, en hfbren eu grec ÔJsAXtÉfi, en latin Adidiam, 
OdutloBi et OdoUam, ugnalée parmi les citja de la plaine de Jnda 
avec leritnolli. Sik^Iio et Azecs : 

\)siis lui iinW'di'iit [i<iïsi{||i.'. un roi kananéen de cette ville eal 

citùà cùlddc .^elui .k Ldiua -. 

Lu livri! I[ drs Pai iiMiJuiiièuet-, en nous apprenant qu'A'douilam 
Tut îurtiGËe par Robuam. on fait mention entre Socho et Geth : 

7. BalhiDrqnoqn* [eutnnil], <!CSoiHiD,et Odalkm, 

8. NwnsnelGelti, etHama, ctZipb'. 

Dans le livre 11 d'Esdras, au nombre des villes réhabitées après 
la captivité, A'doullam est citée entre Zanoa et Laohis : 

Zuiai, Odallimetin viUia «mm, Lichii et r^onilius gns, et Aieca «t 

Si inalnlenant nous interrogeons ÏOnomatlitM d^usâbe, nous 
y trouvons, an mot ÀiaXiift, que cette ville, appartenant ft la tribu 
do Jnda, était encore de son temps un grand bourg, situé & dix 
milles d'Élenthéropolïs, vers forient : 

ÀAiiVt PbM» inW«. "ffW AfJi plr^alti «pit itvniàc ËlraAps- 

Ce passage est traduit par saint JérAme sans aucune correction ; 
par conséquent, en Père de rÉf^iso en adopte le contenu. Si les 

' /«W, cir.v. 3fi. ' P«ïpMiw.,Ml.(i.<i.v. 7.ft. 

' JiW. tiii.ï. iK. * Srf™.1. Il.e.11. T.îû. 



CHAPITRE LXVl. — MEHHARBI KHARITOUH. 137 
indicstiona qui s'y trouvent rapportées «ont exactes, il wt abso- 
Inment impossible de liier au Khirbet Rbanloun 1 emplocement 
d'A'douilani. et de reconnaître ia grotte du niùme nom dans h 
Merliarel Klianiouii qui nous occupe i;n ce jLioment. (.cite dermi^rc 

d'h^luutliérojiolis. aujourd'hui Heit-Djilinii. ilaii moins vmgt-lrois 
milles a 1 est-nnrd-est. et non de di\ seulement. Dailleura, noua 
sommes la au milieu de» uionta|;iit:s de Juda et non piut dans la 
diÉphéluh, comme le veut le texte sacr6. ' 

Nonobstant celte difficulté, on admettait généralem^t au moyen 
tge, ainsi que le prouve un passage de Guillaume de Tyr, qne ta 
caverne Kharitoun était celle d'A'doullam. 

Cet historien, en effet, nous raconte ' qne, en t i.î8, une bande 
de S^rradns ayiint fondu tout à coup sur Thecua, les habitaiils, 
épouvanl^s, se n>fii|;i.'!ri'nt dans la caverne yoisine d'Odollam. Of 
cette caverne d'Oiiidlam , voisine de Tliecna, ne peu! .Ure <[m- la 
Merharet Kharitoun , disUiiile !. peine de trenle minutes du Kliii bet 
Tckoua, r|ui a conservé fidèlement le nom du In ville oiiliqiii; dont 
il offre les débris, caverno qui d'ailleurs, en tout temps, a servi 
d'asile aux bergers nomades ou aux fellahs des environs. Mainte- 
nant encore lesTa'amereh s'y retranchent, lorsqu'ils sont en guerre 
avec le pacha de Jérusdem. 

D'antres voyagenrs , an lieu de voir dans la Merbaret Kharilouo 
la caverne d'A'doidIam, y reconnaissent celle dont il est question 
dans les versets sulvanls : 

Dii^lil. t^t.-iiil -.i.rti lii'ci'lieii-li.Hiiiiii^iim A Enpaddi.dal»deslTeDIlri^- 



' WiBdm. Tfr. XV. n. 
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les gens Be leniienl an fond île la nii^iiiu i nicinc. 

5. Lésina de Dnvid lui diront: Viiici le jour doJilli! S«i|;iivui't'a parliiiMi II- 
:ii?iiTil: Ji' Ir livrerai loD GUDemi antre les maiDB,aEii quetnie trailea seloo qu^ii te 
-l'jiilili'i'ii lu III. Et David se leva cl coupa lautdoncenientunpnflu manleaudeStOI. 

n, l|irt'si'i'la. Daiid fut lou(lii!Bn «on nenrde requit avait rouji^ un jian 

7. El il dit n sfs gens : Dieu mo «util: ii: comnifllri' uni' iiiiK lIlf iuLlim 



récit biblique. D'ud antre càlé, néaniuams, la grutte Kliaritoun est 
J seiie milles au moins au nord-Ouest d'A^-Sjedi, l'antiquo E'n- 
GcJi, en Ihtin Engadih. et celte distance me parait bien grande 
|iouf aiiUiList'r ] iiiiîiilidciitLim ]iirmltiile. Il me semble plus na- 
liiiel iIp i^lici rlrer &.ins iiii ïiiisiiinp' |>l»s ra|iproclié des ruines de 
™ttc iiIIl' lu i!an:i-iii: 1111 scsl jiii^si^i; I iiïciiliiri! qui e»! rapporlcB 
dans [tii veifrls que jc viens de rujiroduirc. 

HON^STiSE Dl SAIKT-GHuniTOD. ' 

Quaiil au noDi do Kharitomt, donné i la Cois aux ruines dont j'ai 
parlé, à Voued escarpé et profond qu'elles dominent, età la grotte 
iiiiineusc creusée jiar la nature dans les Oancs de ce même aaed, 
et ai^i'iinilie pal' i'IiimiiiiH, il diîi'ivu d'un saint anachorète, appelé 
l'Jiiinimi, i|iii vivail dans ie cniu-niil da iv* siècle de notre ère, et 
i|UL foiiila plusieurs lames nu monastères aux environs de Jém- 
salmii. lie Jét'ieliD et de Tliekoa''. 

' Roù, 1. 1.r.iitr.v. 1-8. — ' IMiBixIi j4ciitHiieaniH,aB«[ilcuib, ihCiGolMiir. 



CHAPITRE LXVI. — DOUARS UES TA'AUEREH. 1S9 
La Isure qu'i] éleva pr<\s lie Tliukiia', tr^probablement dans 
l'cnilruil i|iiï porlu Aujourd'hui In di^si ([nation de Khirbel Khariloun, 
s'appelait Sotàa en sjriaijue, vl ■miù.mà Xa\jpa en grec. On la nom- 
mait faïKieniie lauiv. pour la distiii|;uei' d'un autJ'i^ nioiiastËi'e puii 
éloi);iié. iijipclii l'i nniifnlk laum. ijui fui fiiridi! plus tard, au sui] 

quelque tempe dans l'ancienne laure. jiaiiil l^liai itun déi ouvrit dans 
le voisinage une gi-atte, où il se .retira, aliii de s'y cumarrer tout 
entier au silence, i la prière et k la lonli'nijilahun. On l'ajipi'lait 
ji xpzjiat/làv OTT^Xouov, cest-É-dIre la/^nill'' tuxivmiue, jiarre qu'elle 
était sur la pente d'une montagne oscnrpi'i' et qu'un n'y [larvciiEiit 
qu'aver une éelieile. C'est eelle que j'ai diVrile sous Ib nom ili; 
Merhai-el Khatilmn. Pour di^salti^rer le saijit. <|ui manquait il' eau 
diius cet iisile. Dieu, dll l'l.istiiii,.|i d,. sa <k . lit jaillir du roclier, 
à sa prière, une sourn; iiiirEn-uleusp-, i^ui rniilr encore et qui' les 
Arabes conlinueiit d'appeler l'iii Khaiilnm. 

.\prè9 la [tiiirt du saint, ver» l'an hia. les muines de Souka 
forent égorgés [lar les Snrrasiiis et lu monastère entière m eJil At- 
vasté. Il se releva ensuite de sph ruines et vil briller les vertus de 
saint Ëutliyme, de saint Cyriaque el de saint Saba, qui y passa 
quelque temps, avant de fonder le monastère eélèbrc qui porte 
encore son nom. 

Lorsque l'^pereur Héraclius lit son entrée à Jérusalem avec 
le précieux fardeau de la vraie ctdxx, l'au 619 de notre ère, il était 
accompagné des mAiries de Souka, autrement dit de Sainl-Charilon, 
et de Saint-Saba. 

DOUtBS DSS TA'AUtltB. 

A une heure, noua tommes de retour à l'A'in A'naiielj, puis 
nous poursuivons notre marche vers le sud. 

Nous rencontrons bientôt, sur un plateau élevé, on douar asses 
important do la tribu des Ta'amereli. Leur cbeikh m'invite A bc- 



m DESCRIPTION DE LA lliBÈE. 

Gâpter rhoepitalitâ sous bb tente; tnau mes bacbibomoiiks m'aver- 
tissent tout bas que faî affaire là à un voleur de grand chemin. 
D'ailleurs l'air sournois et faux de ce cli(;ikli wp m'inspii iiil mienne 
conGance. Je dédine donc son offre. 

A deuï kilomètres plus loin, nous apurccioiL*. il.ins iiin! vallri!, 
un autre douar plus considi^r.ible , a])piii'ti.'ii<iiil .'i l;i im^ii^i' Irllm, Il a 
puur cheikh un Arabe dont k ii^'iuv \Hiu:\w fl liijali; m'iillirr tout 
d'abord. Ce chef m'apprcml (|ii'it l'sl j^raml ami ilii rrvi'i i;iliI fit-.n: 
EmmaDu^ Fomer, curé de la paroisse latine de betliliilieni, et qu'il 
manque rarement d'aller le voir quand il se rend dans celle ville. 
Celte communauté de couiaissanee et d'afieetion eai un motif de 
plus qui me rassure à son sujet , et je fais dresser ma lente près 
de la sienne. Apris quelques instants de repos, je lui demande on 
guide pour aller examiner les ruines qui nvoisiueul sou campement, 
et notamment le Kliirliel Tukuuu'. Il me rû|ioud qu'il m'accompa- 
gnera Iui-ni6iiie, et anssitilt il fait apprêter sa jument. 



A trois heures quarante-cinq minutes, nous partons tous deux 
dans la direction du sud-at, et nous commençons ])ar gravir une 
montagne. Le sommet est recouvert par des amas de pierres pro- 
venant de constructions renversées, et appdés Htx^'oum d-Kovar, 
jljliî piff. Nous descendons ensuite dans la direction de l'est^ud- 



pelïl l'oL 1, cuiiiiiLs sous k uDin de khirbel Ausr «i-Umiiun, yai iyj. 
yj^l. Ci^lte luiisi lue lion rectangulaire renferme à l'iiilérieur plu- 
sieurs CTiiiipiirliiiieiil.s. ilunt la voAle est légèrement ogivale et 
semble ludiqurr une rpuque de transition entre le plein cintre et 
Tare brisé. PrËs île lA sont plusieurs grandes cilei'ncs creusées dans 
le ror. 
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CHAPITRE LXVL — KIURBBT TEKOUA'. 111 



sccutid fortin, seiiililnblo ou pnkûdont; on les appclli: h'hrbel AW 
A'nlar, jxi^ 'ujà.. Cette construction, àa forme rectjmgulaire, 
a élé bdlie avec île gros blocs, dont (es nns sont taillés en bossage, 
les autres h peine équarris. 



Revenant alors aur nos pas, nous nous dirigeons en droite ligne 

\ei-s lp Khh'hel Tekniia, en mai'clianL vei's Inuesl-noL-d-ouest. 

A cinq liciiri's ([uinï.c minuits, noufi ntfeignons les ruines de 
cette nncicnnc ville, telles cnuiront une liiiutc colline oMongnc, du 
sommet do laiiudle le rejjard embrasse, vers l'est principalement, 

munlagues n\n-!,, cLiiipi'i's juir des i^ui'j^es jir<>r(j|]de.'<. et i|ui .^eniblejil 
se précipiter jiar des pentes aliruplus vers la mer Morte; le bassin 
de ce vaste lac, que l'on apertoït à travers plusieurs échanonrea; 
BU ddA, les monta de la Moabitide, sur l'un desquds, vers le sud- 
est, le clieikh me montre du doigt la ville et le cliâleau de Kerak : 
li'l est le spectacle ipii se pii'sciile mn i i^Danls. 

(iunntnu Khirbel Tekona'. il cnnsif^li' en un assez grand nombre 
de petites linbitnllrsn^ reuvcrsftes. dim! les .irasemenls sont encore 
reconnaissables. Au milieu de ces maisons démolies, on remarque 
les resles d'une i>|;lise clirétienjie |nvsi|ue pouipléteinciil délmilo. 
Knr l'eiii|dafiemeiLl mi elle sVIeiiiil nL^ieiit r;n™ie quelques tron- 
çons de colonnes et un bapti silure octogone, creusé dans un blocmo- 
notilbe de calcaire rougeâtrO; mesurant intérieurement un métré 
dii centimètres de profondeur et un mètre trente centimètres de 
diamètre. Sur les diverses faces de l'octogone, des croix ont été 
sGuIpliiea. Du fond de la cuve baptismale, l'eau s'écoulait par une 
ouverture dans une citerne. 



lAS DESCRIPTION DB LA JUDÉE. 

Au nord-esl, et sur le point culdunant de la colline, quelques 
panB de murs en pieiTes de taille paraissent être len débris d'une 
petite citadelle, hoiilpvoit'éc de fond en eomlilc, 

Id ville 6tnit ,nliin«iiU''i^ d'eau ])ar une source et pat- de nom- 
Invuses cïterrios |iralii|iiro< dans le rue. Ces cilornes, avec desma- 
(jnsïiis sunli'i Tiins, silus l'I ili"- tiiniliiMn\, nn -ionl les restes les 
jiKcn ii-, CM li s i-diLsIi iirlirins ikii]l. Ii's vesliges recouvrent le 

piil ,'L|,|i.ii t l iitii iii iMilininii'iii il 11)11' tliitc liiwi moins reculée, cette 
pctilc àli; ayant t'tii rcliJlie plusieurs fois et étant encore habitée 
& l'époque des u'oisades. 

Tekona' a conservé Gdâleincnt dans sa forme la dénomination 
antique attachée jadis à la localité qui nous occupe. 

C'était : en hébren, Tkdioa, ou Thehm'k, tififif, en grec, 
Bexp^it Qex'^^' ^i"^, Smeia et StxaS ; on latin, Thtem et 

l.i' tnW. Ilélirnitinf du livrp de lo-'m: w lait p:is ini-nlinn do Tlii-- 
kon' pirnii les ville» du la li ibu de Judai mais elle est nommée au 
nombre do cclles^i dans le texte grec de la version des Septante : 

...BaiixiàÈfpiéd- dhn Buffle^ ■.. . 

Elle existait donc avant l'entrée des Hébreux dons la Terre pro- 

Dans la généalojfie des descendants de luda, il est question 
d'Aaliur eonroe père de Thckoa' : 

Cnni aulem mortuoi sud Henou , IngrewDt eit Gildt ad ^hralha. Habnit 
qnoque Setna uiorem AbiB, que peperit <â Kshat, paire en Theenn*. 

Par les mots;iiiIrnn Tieena, plusieurs interprètes entendent j)^ 
de la ville de Thclina', non qu Ashur ait été le fondateur de cette dté, 
qui existait dûjà avant lui, mais parce qu'il fut le chef A qui elle 
écliul en parlaRft. 



■ S«(iUnle. /util'. 



CHAPITRE LXVI. — HISTOIRË DB THËKOA*. US 
C'est deThekoa'qu'ilail ordinaire la feniniu sage et avisée qui, 
|Mir ses diacours concertés dViaoce avec Joab , parvint à réconcilier 
David avec Abedon, son fils. Tout le maDdo connaît les belles 
paroles que l'Écriture lui met -alors dans la bouche, onlre nôtres 
celles-ci : 

Oman morimur, slqutsi iquKi dUalnninr [a Icrrani. <|iin' nnii riivi rluiilur : 
née Tnlt Deii> |ieriifi iniidEiii , aed rainclal cogiUiis m tJi'niltih {iitimI .-ib- 
jectut «>t >. 

• nouiDiaiiinDBlDi», et noDi noDi ^uirion* imr la lerrc comme iIds caui qui 
ne nprienneat piui. Dira ne nnl pai qn'nne Ime pAiias, Riait il diUïni l'exé- 
cution de son irrtl, de peur que wlni qui a M rejeld ne se peide enlière- 

Hira, Tun des trente vaillants de David, était né dans la raèiue 
ville : 

Helesde Pballi, Dira filiut Accee deThecua>. 

Tliekoa' fot forlilii^p par Robnam l'n nnWne temps que d'autres 

V.Wi- fiil |jliis t.iiil h |i,-ilric fin |no|ilii'tc Vmi)s, comme nousl'ap- 

bnt Oiiio regis Jnila, et in diehu loroboam, lilii Jms, njRi» IsrapI, nntp duos 
■nncH lenn molDS*. 

J'ai déjà cité ailleurs les rudes et énergiques paroles de ce pâtre 
célèbre, qui fut tout à coup saisi de l'esprit prophétique, pendant 
qu'il gardait son troupeau : 

ih. Respondilque Ames el diiil ad Anuaiain : Haa 1010 pnçheU al non 
sum filine prophetn; sed armenlanna (go sam, veiUcana ■jrainanH. 

lE. Et Inlit me Domimucum Mquerer gtegem, el diiil Dominas ad me : 
Vtde, praphMa ad papulum mean lanal*. 

' Aw, 1.11. e. mu. >. 16. ■ AmH.<^ tii.y. li. lE. 

> Panlgmiiimt,in.e.v, >. 6. 



Di'giUzed by Google 



ilià DBSCHIPTl'olt DE LA JUDÉE. 

Saint JérAme, daiis la pi^bce de ton Commentaire sur Amos, 
B'eiprime abai, en parlant de ce prophète : 

Fuit d« oppido Theene , qiuid set millibus ad meiidiimm plapm ibeit ■ 
uneti BelUtbetti, qaa mnadt gennil Sahilonmi, et nlb* Dutlua est vîcnliu, 
ne agrestea quidcun coNB «t tnmonua inmilee, qnaa Afri ippdlint nupdis. 

Puis il ajoute bîentAl après : 

Pulor.erat ma înlocb rallia elaiboiibiu iciineiB coantis, aul carte intn 
tSnt et pnla tireatii, teA in lala eTsmi leatilile, in qaa lerulitr leoDuin feri- 
tas et înlnTectid peconun. 

De là, ccanme le remarie ce Père de rÉglise, le ton qni règne 
dans plusieurs des discours d'Amos. Oa «lit, en effet, par les com- 
parafsons qu'il ahm; l'i cnijiloyei-, ig^i'il est familier avec les dangers 
de In vie pii-lonk ^iii iiiilii'ii ili ^ solitiidcé sauvages où il a (ait paître 

Ainsi, au cliapLlri! m il Kikrïc : 

Niimqitid mgict Ico in laltn, dIsi habueril pncdam? Numquid AMl caluliis 
Iconi* (Dcem de cubitisuo, oisi aiîijuid npprclii^iidcrit '? 

nLe liim nif[ir».l-il dans It forél, s'il n'a quelque proie? Le lionceau fera t-il 
reteolii ta fDÏx de ta lanière, t'il n'a taiâ qndque tboM? 

Et plus loin : 

Leo'nigicl. qois non limehitT Dominna Dans loentna est, qui> non propbe- 

lAbil^î 

i-Lp lion rugira, qni ne craindra point? Le Sdgneur Dieu a pai^^, qui ne 

Ailkurs .■iicOTC nous lisons: 

l,lu„i,„.,l,. sL fiifiLol vin „ f„cic iMiis, et o,-f umm H u,-^us; ol ingrcdiaiur 
douiiim, irt iuiiilalur manuiiiia super iiariL-leni, el monlL-iit cuin coluber'. 

nConuneii un homme fujaildeiani no lion, et qu'au ours la renconlrâ[;'DU 
qu'il entrât dans u maison, al que. ippnjaal sa main sur la muraille, il lill 
niorda pnr un terpenLi 

' t in, V. 4. — ■ ItH.t. m, ï. S — ' liU. c. 1. 1. 19. 
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CMAPITHK l,XVI.- HISTOIRE DE THEKOA*. xii 
Jc^l''J!1Ll^ , pri'disont la ruine do Jérusalem, Tait intervenir commp 

il suit le nom de la ville de Thekon' ; 

Conrorlanum, £lu Benjimin, in medii) Jenminn, el în Thccni dangile 

buccioB, st inper Belhicarem levale millnm, quia malnm iisum est ab Ufoi- 

liHW, M coaljïEio nugni ^ 

n réBdte du livre II d'EsdraB que Thekoa' fat réhabitée au re- 
lour de ia captiviU, et que ses h^ltanla contribuèrent au rétabli»- 
sèment de« murs de Jérusalem ; 

5. Et juita BOB mdlllcnvfruDt Titecuoni : aptiiiialcs autam eoram aoa >iip- 
37, Po^tnmimililir.i^iTuiitTtiiri-ueni nivn.surnni ■«Mindam eregiane,a (Dm 

Clii ist, JuiiEilLaii E.) Simon EuiL IVère, a\ant t'Iô avti'tla de rapiirutlic 
de l'armép de Itaccliide, jji^nérai de llérnélrius, se retirèrent dans 
le désert de Thekoa' : 

Et «diHnit Jonatltaa, al Simon fînlar qui, el omn«s qnî taxa «a «rant, et 
ftagemnttD desertum Thccus, al consodanuil adaquam laciu Asphar^- 

Lo At-acrt cil' Thi^kiin' est celui qui e'étend depuis celte ville jus- 
qu'à la mur Murlc, di'signi^e évidemment ià aoua le nom de laaa 
Aiphnr uu kc Aiphailile. Ce mtme désert avait été déjii également 
mentioimé par le livre II des Pamiipomènes : 

Cuimpie nune lorniinent, (fireeii suntperdMertain Thcrui^ . . 

Eusibe dans l'Onomaitieon, au mot ÈxSeianii, formu évidemment 
des deux mots éx Beiiové, s'exprime ainsi : 

b^a kfifxùs & tjf'oÇ^rlr'^s , 'Z tfti fivnfia a^riSi sis tii tiûv SttxwrtaM 
suivante : 

eihcce, in Lrihu Judn; l'sl \\ùAw,\kw Tliecuo liciis in nanoab £lia niillinrin, 
' JMm.oi, *. I. ' «ubiMii,l.l.<.ii.v.33. 

' Etira, \.\\.i.m. t. S, 47. > fWfinku, I. Il, e. n. v. «s. 
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caPln mnidiiiHin pbgitn, it quo fuil Anmh praphei*, cujui et aepidcntpi ' 

ibidem otlandiiDr. 

Des deux rectifieatiaiu introduiles dans celte traduction, la fnt- 
m\iiB, eoiitTamn£attimpl^am, «si très^usle. Thekoa'est, en eSèt, 
au «id et non k l'est de léruaslem. Quant à la distance qui sépare 
ces denx points, Eosèbe l'évalue à donze milles; saint Jérdme la 
réduit ici à neuf; maig luî-mËme, dans son CommeDtHire sur Jéré~ 
mie, adopte le chiffre de douze milles : 

lum esse in monln $iluin d duoJi'ciin mtllitiu.t eb llirrrifiilymi!' sepanlnin 

Ailleurs, dans le prologue de GOD Coiiioienlsire sur Amos, aprit 
avwr dit que ce prophète était originaire de Thekoa', il ajoute que 
celte ville était i six milles au sud de Bethléhem : 

Fuit dp oppido TlieniR. quod «ei niillilius ad iiinridianim plaj^in abest a 
^aflcUi Iti'llildinn. 

Or. romme dans i'Onomaslkoit, au mot Delhlchem, il place cetli' 
Herniùrc vil).!, ilatcoid avec le (evte dliusèbe, ù six milles au eu.l 
ilij Ji'i usairiii , il en l'ésnlle ijue Thelioa', éfant marquée elle-même 
{inr lui à si\ mille>< :\n sud de lictiili-liem, était par conséquent à 
douze milles de Jérusalem, ce qui est précisément l'intervalle cniii- 
pris entre Ifi Cité sainte et le Khirbet Tekoua'. 

£n ce qui concerne le tomlieau du proj^èle Aiuo8,.tombaan que 
Ton montrait encore du temps d'Eusèbe et de saint JérAme, c'est 
peulrèlre Tnn des caveaux fnnérsires que Jai observés sur les fiants 
de la cullïne dont Thekoa' couvrait le [dateau supérieur; mais lequel 
est-cet C'est ce qu'il me serait dillidle de dire. 

Vers l'an 765 de notre ère, saint WSlibald visita Thekoa', dont 
il signale l'église : 

Venemntin villam iDafpiam que vocaturThecua, ad illum lacum ubi inlen- 
te> quondim nrrisi fuernnl ab Herode, 
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La tradition < 
d'Hérudc, aussi bien 



par I ordre 



A l'époque di 



voyèrent 



des secoure biu Labns pendant le siège de Jérusalem. 

lie roi Toniques' donna Thekoa ain chanoines du oauit-Sé- 
pulcre, en édiange de Bétbenio. ou Méliscnde. m reaime. fonda, 
en < i39, un couvent de béni^diciinos. aonrsa jeune )iœurlvi>iie de- 



Ell iiSH.TIifW fut Si<ccaf{i-r' par une lamW lie musulitiaus; 
mais les habitants, comme je l'ai dit plus haut (p. 1 3^), écliappirenl 
presque tous an maBeacre. en se réfugiant dons la gi'otte dn Ssinl- 
Ghariton, regardée alors connue étant celle d'A'duuliani'. 

Vers le milieu do luf siècle, le juif français Habbi Iakob visita 
Thekoa". 

A Thekoa', ditHl, esl cnsersli Iule le prophtie, dont la mjnwire ult sa 

bioUictimi". 



ai Thekos'uneïieiHe caverne que Ton di( tire Je lieu de s^pnllure de 
fan da tepi prophitea dont lu i» le Inutaat aamdii dîna la Tene aiinlv. 
Selon la mugc'eat la bmbeoudn praphèteAnx», et, selon la antres, <itith 
i^lcnda ptophUa Istfe^ 

Le donte n'est cependant pas poanUe i ee sujet, car Eusèbe 
et >abt JérAme dédaml d'une manière lomcdle qu'on montrait 
à Thekoa' le tombeau d'Amm, originaire de celle ville, et fls ne 
mentionnent point celui disaïe, ce qn'ib n'ennent pas manqué àe 
faire w une tradition tant soit peu fondée eût placé en cet endroit 
la sépulture de ce grand prophète. 

' WiUibildi Huifuriam, f.9jj,id. ' Waidm. Tyr. XV. vi. 
■ WiHdB.Tjr.TIII.ni;XV,nir. ■ /Mp.9Ag. 



Lu outre juif, Miak CM,,, qui m 
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IA8 DESCRltTION DE LA JUDËE. 

■NjanoiDlns, dans une rdation jane anonyme, composée en 1 537 
et intitalée Jkluu hit-Abot (Tombeaui des Patriarches), on lit en- 



Tbiioà'. Là tal «meidi la propbtie iitic. An-doNia [du lombeui] eal nna 
belle conalniclioii, dont idci U fonne' 

Suit la rcprfssnlation d'un petit édifice quadrangulaîre, snr- 
luonlé d'une coupole que couronne une sorte de lanterne. Mab cette 
Figure me parait purement ima^iiairc. Ishak Ghdo, deux àèdes 
auparavant, aput signolé ce même tombeau comme élsnl une an- 
cienne caM'nic. ce ijuî ost plus conforme aut liaLiludcE juiluiques. 

IJuarcsiiiins n'a |ias visité cette localité, roù il est, dit-il, diOi- 
dlc lie se n'nilre. Ii cnusc de» Arabes qui y habitent et qui infestent 
la rnulr. : r 

Noîlris [Fin|ioribus non facile poutunna ThMUun ira, praptor il» el in via 
iiihahilanlfs ri diieunenLss Arabes. 

Il poursuit ainsi, en rapportant ce qu'il a appris de la bouche 
des indigènes : 

Olim ■ chnatiiDia gneis habilabalur: ttmilia cal Bctblchcm, Est ibi cFclesia, 
olim qnidempnlcfaiBiSediiunc salis Juinolila.iiunSBnclus Colnnns.-ippellafijr^ 
quo aiuniiia eliini lerca ipu nominattir ïn priesoiilia. Alj ICngaddl et Belhulie 
monte pmiima Bellilehein coiupiciUir, el. ut conjetlari licet, et ai tetrigeDB- 
Run ^grmnqua qui eaDi diligtalar Bcmtali roenint rcdalione, vera' oiadimiui 

Cette église démolie qu'il mentionne sous le vocable de Saint- 
Cotbon était (riV|irnbablenienl diVlïée. pu réalité, ii saint Ch a ri Ion , 
qui avnil foiiili'' ilnii'^ Ir ï(nniiii|;(' iiiic hiiiiv crli'hri'. Des critiques 
ont fU;\À relevé rt'Ur <-ni'i\r ■lu (lorle friinciseain. qui aura mal 
tmtoridu l'L pai'liint iiiid t i uiln <'ii laltn le nom arabe qui lui a éiA 

ÉiMilr ■.iiHi.^Miiitii.iit evuiniii,-. ]c Kliirliet Tekoua'. nonsre- 
' Caramly. iu'iAwu, p. tï5 ' Ebindiitiii Tetra Smiia, L 11, p. 087. 
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CHAPITRE LXVI[. — KHIlIBBT BIR EZ-ZATBHAIVEH. m 



CHAPITAE SOIXilVFE-SEPTIËME. 

ÏHIBin EI^HIMIBH. UIRUT BIB EZ-It'nBVIBB. GBIOUEB. 

BA^B- KIIIBHT IBlw'llOUN (BETU-t'nOTn). IHIRBKT OUIIH KP- 

DtHIDJ. BEHMm'Û ou KKPi-BBlRIl , JtDH GArBAB ■ABtlCBit. 



KHIBHT Rb-MINIBK. 

Le 17 juillal, â sù heures du matin, nous nous niellons en 
marche vers le aud-aud-est, pois vers te mid. 

A ail heures quinze minutes, nous laissons i iiolnr droite le 
Khlrbet Tekoua', 

passant, sur quelques niiin'- |>i ii Impui liii>li''< riiiii mil um- 
colline, à gauclie île 1» rnuUi ijiii' nous miiïimis; dica mi: sont dëai- 
i;iiéc3 sous II! nom do Klùi hcl cZ-I/ihic/i, Jk^ill iy^. 

Nous diGininatis le long des liords di: YDiicd Sa'ir, ^fur slj, dans 
la direction du sud, puis du sud-ouest. 

Cet oatà serpente entre des montagnes qui alléctenl presque 
toutes une forme arrondie., et dont les flânes sont couverts de 
chines verts nains, d'arbousiers, de lenlïs^ues et d'autrea arbustes 
épineux, an-desBoas des^uela croiaawt debeHes touffes de thjm. 



bientôt sur un plateau oïl gisent îles niiiics :iji|ii;l<'rs kUnhei Hii 
t^Za'Jeraneh, iiljit^lj^ Elles consistent en quelques uro- 

aements de maisons renversées, restes d'un ancien village, qui était 
alimenta d'eau par plusieurs aitemes creusées dans le roc. 



DESCHIPTIOK DE LA JUDâK. 



A IiiiiL lieitii. UB I i VL'i's I imesl dans l'Oural ith- 
Chiuiikli, ^jrt^ ) i^oiiiiiioiiooiis une nouvelle sa- 

cpnsion.àlrav If ] |1 I es vifrncs, 

A neuf hpu II r i " " 

situÉ sur unv c il ne ! I I oni I ii\ r 1 

habitants' Une petili; TnO!;(|Uùu y esl àeii\ce au Chetkh Ibrahm et- 



Une licsi'entc Irès-aLruple \e.is h sud nous ini^nc, à neuf liuurps 

IjbiIiUiiIs, il sVifiid daiih iHiè vull'ré «1 Lr les HaiiJ dune coi- 
ïm.\ l'iir „m'-~.\t,.-<- y rnir<n-iii.; tiii t.>mb<:au yitaM sou» h nom de 
tomhfUM <l'Kwi. I.r (iTi'xieii riaiis lequel, d'après la tradition des 
iiiiii^ôijch, iv|Ki!^i'iiiii le riirpa du Frère de Jacob est recouvert de 
tapis, conmic tuus eaux qui possèdenties restes de qadque senton 

Noua savons par la Genève qu'ÉsaQ sortît du pays de Kinaan, 
pour aller habiter avec toute sa famille le naont Se'ïr, en hébreu 
Tf^, en grec Zv'ip, en latin Sàr: 

HaliitBritqiie Gsau in monte Scir, ipM esl Bdmn '. 

Main ce même passafje et d'autres encore dea Livres saints* noua 
apprennent qu'il haX elierclier en Idunlée, et non dans la terre de 
Kanaan, la cliuinc mon Un gueuse habitée primitivement par les 
Horim, qu'expulsa la race d'Esaù^. 

Ne pourrait-onpas néanmoins conclure, do ia tradition qui place 
au village de Salr le tombeau du père Ae^ Idiunéeris. que, après 
avoir étendu sa domination eu Iduiuée, il niourul. dans le pays de 

' GiOu, c am. v. 8. — ' ttit. c ii»n, v. 3. — Dmliniimt.c. tam. t. s. 
— A^'e/, CUIT. I. iS, — ' GmiK, c. m, v, S. — DmUnmii, c ii, >. ti. 
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CHAPITRE LXVtl. — KHIRBRT BEET-A'NOUN. tSI 
KanaiD, et fat eaterrf data ce village, don[ le uom rappeliil 
celui des montagnes au milieu desquelles il avait établi ses descen- 
danis? 

Peut-i^trc aussi est-ce loul simplemenl In synonymie existant 
«[iti'v if.' villii|Tu lie Sa 'il' i^l les iiiaiitagiies de l'IduniÉe, appelées en 
liëiiitiii Sc'ïr. i[ai aura, par suite de l'association du nom d'Esaû 
avec celles-ci. iluiiiié iiBissance à la tradition eacore en vogue au- 
jourd'hui cl à l.-i supposition du tombeau, très-probablement apo- 
cryplie, diiDtj'ai parié. 

Quoi qu'il en soit, ce village de Sair porte des (races évidentes 
d'antiquité. Dans les Ban» d'une montagne voisine je remarque 
plusieurs beaux tombeauic creuBés dons le roe; ils sont précédés 
d'an petit vestibule, dont la porte est cintrée, le les trouve fermés, 
parce qu'il» servent encore aux habitants de Sair i j enterrer leun 
morte : on en désobstrue l'ouverture qnand il s'agit d'y introduire 
un nouveau cadavre. 



A neuf lieuroa cini[uaiitc minutes, iioiis vissons, icis le sud- 
ouest, les |>Gnlea ilo l'Oui'il S-a'ii: à U-nvinv un riiui'i'i' de cli^nits 

A dix heures quinze miriutes. parvejius sur un pleteiiu ijUG re- 
couvrent les mêmes broussailles, nous inclinons vers le sud-s.ud- 

A diï heures trente minules. nous faisons halle dans une vallée, 
au milieu du KhirhtI Beil-A'nm». jjjJj: .—jj '^j^- 

petit fort rectangulaire, qui est encore en partie debout et qui me- 
sure trente et un pas de long sur vingl-qualrc de large. Les murs, 
épais d'un mètre quinte centimètres, sout bâtis avec des pierres 
de taille de grandes dimensions, qui, aux an^es principalement, 
Mint relevée» en bossage. Plusieurs fAts de colonnes antiques en- 



UKSCHIPTION DE LA IVDÈE. 
iliîiiitiil cuimric (les pouti'is prouvent que ce bordj 



I Lit 0 l J 

ïouLe, (Jejjuis loiigkmps ecrouleu, ci ronferiHail une citerne aujou 
(1 hui vumbléc. Prâs de là est un buiet maçonné qui mesure du p, 
de chaque cdl£. 

Qaant i la ville proprement dite, < 



plan. Les rues étroites qui la sillonnaient jailia sont presque toutes 
encore reconnaJssauTes, Eues eiaient bordées de iicuxea maisons 
voûtées à rinltSricur. dont les unes »inl A inoil^!^ dehmit. et lex 



L k B h b 

iijï~n'3. eu irrcc BdtOavxa. en laini Beinanaiii. nieniinimé dans le 
d -n J da 



Gomme dans le verset précédent il wt question de Halhnl, 
Bessur et Gedor, et que ces trois villes ont été retrouvées dans un 
voisinage assez rnpproclié du Kliirljet Beït-A'noun, on est bndé i 
en conclure, à cnose île celU: |iriiiiinilé et de la ressemblance fiap- 
pautc des nojns, ijiiu les i iiinos ainsi appelées occnpent l'empla- 
cement de Belli-A'nolli, dont la dénomination hébraïque ou kinà- 
tiéenne survit dans la dénomination arabe Beit-A'noun, saut le 
changement de la lettre finale. 



A onze heures dii minutes, nous nous remettons en niardic 
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CHAPITRE LXVII BBNI-Ni-IH. IGS 

vers l'est-sud-eat, puis vers le sud-est, ft travers deg collines cou- 
verles de chênes verta nains, mais aulrerois enlevées jusqu'à leur 
sommet, comme l'utl^al^nt de nombreui murs dp soulcnemcnt 
construits d'Étage m éteye, qui e\islent encore de ma joins. 

A onze lieures quarante-cinq miEiutes, Jt>s ruinrs jieij ûlcjiiluus. 
sur Tune de ces collines, me sont indiquées sous le nom de Kkirbei 
Oumn td-Daredj, ^oJI ^\ i^j^. 



A midi quinie minutes, nnus (usons une noavelle halte à fieui- 
Na^m , où nous dressons nos lentes sons des oliviers, nos chevaux 
étant dans l'impossibilité d'aller plue loin ce jouHà, épuisés qu'ils 
sont par une chnlcur excessive. 

Beni-iNulm est un village en eu moment presque eulièrement 
J&erl, ciii- îa jilupart des Imbilanls ont ^luillé leurs maisons pour 
aliter vivre, SU1IS la Lente, de la vie Jiumailu, el L^ldier d' échapper ainsi 
h la loi du recrntcment mililairc. Je remarque en Leaucniip d'en- 
droits des matériaux antiques employés dans des liiltisses arabes. 
Plusieurs pans de murs encore debout, im belles pierres de taille, 
attirent pi'ïnci paiement mon attention, Jo pénâtre ensuite dans une 
mosquée qui, d'ajirùs la tradition des indi|;ènes, renlemie le tom- 
beau de Loth. Le cercueil qui m'y est moiitré consiste eu un grand 
cofTre lie bois, recnnvurt d'un tapis, ut contient probaldement la 
dépouille de quelque sanlon musulman, qu'on vénère sous le nom 
du neveu d'Alirahain. Autour du sanctuaire où se trouve ce tom- 
beau s'étend une cuur, qu'environne une ||aleritt carrée. Celle-ci 
est elle-ini'iiiii! circonscrife ilans une enceinte bJtïe avec des pierres 
de dilTérentes époques. Sur l'un de ces blocs je distingue la trace 
d'une croix mutilée, et un habitant m'apprend que la mosquée 
que feMaune -passa dans le pajs pour avoir succédé à une é^ise 
chrétienne. Cest i la (oîs un édifice sacré et un fort, cir les lei^ 
rasses qni couronnent les galeries sont garnies d'un parapet percé 
de meurtrières. A l'un des an^es s'élève un petit minaret, du 
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haut duquel le l'égard plonge nir une atseï grande étendue de 
la nier Morte et embrasse presque toute la chaîne des montagnes 
de Moeb. 

Beni-^a^in ert dimenti^ d'eau par àe nombreuse^! citernes creu- 
sées dans le roc, qui sont vrai^cmlilnbli^meiil toute nntiques . ams\ 

ïorff- I,; l>]r, ' 

A lin kilomËtrt' (environ à l'est du village, un douar considérable 
s'est récemnent établi. La plus gronde partie des habitants de 
Betti-Na%n vitent li sous la tente, tout prête à plier bagage et 
i s'enfuir dans le désert si on veut les contraindre i sabir la loi 
du recrutement. Leur cheikh, auquel je vais rendre visite, m'ac- 
cueille d'abord avoi; dfllBncc, en me voyant accompagné d'un 
baehibouinnk. Trois de ses parents gémissent, en effet, dans les 

ili^tricl (l'Il^Lnin criiilii: W ii.iuve-eiu [>^.■■i,■.^. \hùf .\u:w<\ lui «|>- 

nicafif, et inc prie de solliriter bi gnke des siens, par l'entremise 
de M. le consul de France. J'amène bîontftl l'entretien sur le vlHage 
de Beni-NaUm et sur les traditions qui le concernent. 

nBeni-Nafni, me dit-il, s'appelait autrefois Kefr-Bereik , yS", 
nom Irndilionnel conservé parmi nous, d'âRO en âge, concurrem- 
ment avec celui de Beni-Nalm, qui est de dnie plus récente. n 

Cette réponse confirme pleinement, comme on le voit, la con- 
jecture du savant Robin'son, qui identifie Benï-Nalm avec l'endroit 
nommé, dans saint JérAme, CapAor fiorwAn. 

Dan» l'Hpilaphe de sainte Paule, ce Père de T^Iise s'exprime 

Altéra die, orta \tm sale, slctil io niponilio Cophu Bameha, Id «t lills 
Benedictioiiia; quïm ad lociun Abraham Damininn pnxeculaB eiL Uode Iilim 
dupieiem mliludiaein k lerram qsandain Sodoiae et Gomojrbs. Arianue ei 
Seboiin, ronlemplala MlbaUanii vineas tu Ëngaddi'. 

■ Hmtnjmitiprnifl. I, p. 8S6,<<iliIinn MiRiv. 
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■Le kodoDim, u liTtrdu mJmI, Pauls l'arréla «ir Ib sommet dsCaplar 
Bnucbi, c'B«t4-dini duvillags de 1b Bén^iclîon. Ceal jusqu'à cet androil 
qn'Uirahim racouduùit le Seigneur. D« ih, coiili'iiip^.ml nu inln la solitude 
et le lenitoiro jadis occupé fu Sodome, (loiiiiirrlic Ailmim vl Siibiiiiii. dit 
■percul les lignoblos et les plaulallans d« h:im<w .l'l':M):,i<lili. - 

l'I Kiiiiit Jérâme fait ici 

niliision est tirf ilc la (ieri^w ; 

i5. Cum erRO surreiiMeiit inite viri, (iire\triinl ocuIm conbS Sodom»»! 

itabRl corail! Domino'. 

'■Les ongc», s'flnnl dniir letés de re lieu [de Mambn!]. loumèrenl lesifelii 
vers Soiiumi'; cl Alirniiain allail avec eui. les recoud nisa ni. 

-Il* |inrliri;iil iU- l.î fl ae difigJrsnt ler» Sodonie; mais Abraham demeura 
encore devantlc Seijtncur.- 

C'est en cet endroit qu'Abraliam implora 1» misi^rLCDrdG diviae 
pour Sudame ruupable, et que l'Eternel lui promit qu'il ne dé- 
tniirait pas cette ville s'il n'y trouvait non ciiiquaiiiu, non pas 
quarante, non pas trente, non pas niSnie vingt, mais seuleinent 
dix justes. 

C'est do ]i ans»! que, le lendemain du jour où Abraham avait 
eu avec l'Éterad ce colloque myetérieui, ce palrîardie asibta de 
loin i l'incendie de Sodome et de Gooiorrhe, qae dévorait lu feu 
du del, et vit des cendres enflammées qui s'élevaient de la terre 
comme la fiimée d'une fournaise : 

117. Abraham aulem contui^ens niBBe. ulii sleleral prit» cum Domino, 
sH. Intuitus ol Sodomam et GomorTliim et iinivcrsam Icrram regioaia 
ilUus; vidilqne asceiidtnlem favillam de tcrr» quasi fomaeis fumum '. 

Le dnctK Iteland. au mot O^barbanea', cite un passage de saint 
Épipttajic où il est dit que la loc^lé ainsi appdée se trouvait sur 
les cDuliiis des disU-icts d'ÉlenthéropoIis et de Jérusalem, à trois 
milles d'Hébron. 



■ EMk.c »iii,v. iG.it. — -/(M. 

p. m. 



98. ~ ' IlelaDd, FabHoa. 



156 DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

KaSof&fixi b if lit ËiUvhpmjAMic mI itpwaallfi implf Miiot 
T^f TL^ÊpAr attpÈloit Tpjo/'. 

' Rdand bit observer qae cette v3)e de HaSipSxpixd, ou piutAt 
KaipapSafirxd, que d'anta^R eocare écriTent Kal^apSapixi, avait 
i^lé peut>«Ëtre dénoDunéo de la sorte i es ose du voisinage de la 
valUe àe la Béaéjutm, en hébreu Berathah, n;^f fçs, en 

grec xoiXcb Effloj'&w, en latin vallU Btiudùtionii, qui eat meo- 
tionnée dans le Livre II dos Parai ipomènes : 

Dis anlon quaito eoDgi^iU. «mt [Jouplut «t «miii.popDliu cnin m} in 
vills fimadtclionii; «Unim quonian M iMnedixenal Domino, fonvcranl 
\ttcam illum nflù Iliii/£e£ink luqne in pnnentein disDi *■ 

C'esldans cette valli^e, romiue il résulte de ce vurset, que Josa- 
phut el tout son peuple aviiicnl rend» j;\ic<:s au Seigneui- de ce 
qu'il les Rvail dÉlïvj'és de la main des Ammonites, des Maabilcs et 
des liabiUitils ilu moiit Se'ïr, en lournaiit la furenr de ces rïdiui- 
Ubles eiiJiemis les uns cunlo' les »i.lv^s ' de i.i le tiuiii de vallée ,1c 
la llèiièdictiaa donné à ce lien. 

Plusieurs critiques, je le sais, placent à cinq kilomtlres à l'ouest 
du Kbirbet Tckoua'. près de la grande route conduisant de Jéru- 
salem a HeuroD. è un endroii appelé encore aniourd'hui B»reikoai, 
^jïif), [a susuite vaiice: maie comme les ennemis ouaiiaii coni- 



ei eneuiiu un nnirari <ie Denemcuoii» une m eiiteniiii^ le neiiiMe 
de Juda. sauve, uni- ce uiiinnre. ues muitieurs uoni ii eiait menace. 
0 Beni-N j J l J A/ 

' KjiipliiBiiis. AdrB-nt hfrHei,].], p. tigi, — ' (Wlfwnhn, ]. Il, r. ii.v. aO. 
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Bemk, étant dridemment le Ka^ap&^ide saint Ëpiphane, signalé 
par cet écrivain i trois milles au delà d'Hébron, ou le Caphar Bit- 
neha de saint i6f&me, qui devait être à l'est de Mainbré, aur la 
route conduisant A Sodome. tout jiorli; k conclure quo cW dans 
l'une des vallées que domine A l'orient Iteni-Na'îni ou KeFr-Bereik 
qu'il filul reconnaître i'E'inek Bcrakhah des Livres sainte. 

Je reviens ensuilc i Beni-Na"ini, où je [lasse la nuit. 

L'air est trùs-vif eur les liantcurs où est sïtuf ce village. Pen- 
dant l'hiver, elles sont quelquefois couvertes d'une neïge aboii' 
dante, pins inëniB que les montagnes d'Hébron, ce qui semblerait 
annoncer qae ce point est probablement l'un des pins ^evés de 
lonte la Jndée. 
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CHAPITRE SOIXANTE-HUITIÈME. 




TOVARUI. IIDOET KIIWL, HIIK UBm.. KfllSBET TIU. lu'ÏN, 

JUU U'OH. IKIHKT SOIHIEB, MDT-tnUI JADH HUBlB-$aiH4B. 

— sihodil', viumQDE bcbimoa'. 



Le 1 3 juillet, il six heures du matin, noue quittons Beni-^s'Im, 
en prenant d'abord la direelion du sud-ouest; à notre gauelie sm- 
ptMlùïOuedel-Ktria. 1,^ atj. 

A six heures quinie minutes, nous rencontroiu un autre ravin 
appelé Otmfm-ffnMT.j.^ atj, et nous cheminons alors directement 
vers le sud, sur un plateau couvert de touffes de thym. 

A heoies, nous parvenons à un endroit nommé /niha, i^^^ti. 
Li s'élève une petite mosquée solitaire, consacrée à Neby Lmith, 

Ce serait dans une gmtti; attenante à ce sanctuaire, au fond de 
laqudle on descend par un cscaiii^r. et on refusent les corps de 
plusieurs santons, que Lntli. neveu d Aliraliain, se serait arrêté 
quelque temps après sa fuite de Snilfniie. Ainsi le {ui-tt'iiiL ilii 
moins, une ancienne tradition niu^nhn^ine. ) ji peu |>;ii>- hmi. -m' 
une surbce rocheuse, aplanie et ciiluiii i i' 'I un ' . [-. Ir i]i< jn iiii'^; 
pierres, on remarque l'emprciatc cle deu< jnedi l a lui^me tradi- 
tion aOirme que c'est cdie des pieds de Loth, qui se seraient gra- 
vés miraralengeinent sur le rocher. 
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A SL\ lii'ure:! qiianiiiri'-diiq miriiiles, nous comnio lirons A àes- 
ceiiilf'? dans ia ilin;i'tioii de l'ouest. 

A lieun-s r.irir]uiiriti- iiii.iiiles, j-»!i»crvn les ruines (l'un aii- 
nenïdl,ij;ti,romiiiessoiJS le nom de ÀViiVto ffimi-»flr, jls ^ iy^. 
Les restes d'une eanslructioii plus considéiable que les autres cl 
bAlie avec de ^os blocs soiit probablement les dfbris d'une tour 
dad^leiue. Près de 1&, pIoBieurs ûternea, de nombreuses cavernes, 
la plupart artilidelles, et des carrières pratiquées dans le roc al- 
feslent une henle aotïqoité. 



La roule que nous eontiiiuans k suivre, dans la direction du sud- 
ouest, puis du Bud et bienlât du sud-est, est bardi^c il droite et ii 
gauche par une double rangée de pierres, ce qui indique qu'au- 
trerois. à l'époque des rois do la dynastie de Juda , c'était une roule 
royale. Comme elle est sans doute depuis de longs siècles trèa-pen 
fréquentée, les pierres qui rurmeiit une sorte de linière contîntte 
de bornes parallèles placées les unes à cdté des autres n'ont point 
été dérangées de leur Assiatt» primitive. 

A sept heures qnanual»«iiii] mmulea, oonaattaignow le XiUri*! 
Z^, tjf^. Les mines de cette ville s'étendent entre deux ra- 
vins, l'un au nord, appelé ATAa&l Aboit-Dafy, il:, ^1 îa.à., l'autre au 
sud. ÏOued Djabau, alj. Les débris de nombreuses liabila- 
tïiins. presque toutes de dimensions Tort petites, jonchent partout 
le sol. Chacune d'elles renfermait intérieure meut un caveau creusé 
dniis le roc. Des citernes sont ëparscs rà et l<i. Un hnrdj, long de 
sdze pa.s sur dii de larye, est ernorr eu parlie debout. VuÛté .\ 
l'intérieur, il est couronné par une terrasse plane.'Cette construc- 
tion, qui ne remonte probablement pas à une époque aalérienre 
i Fépoquc byianUne, si mâme elle ne date pas seulement du 
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moyen ige, est bâtie avec des matériaiix d'appareils divers. Les blocs 

des angles sont à bossage et peuvent provenir d'édifices pins an- 

A quclqiL(!9 cpiitaiiios àe ]ias A l'ourst des ruLiies que je viens dp 
si,;naler, sV.|i!ie iim: rollinfi apjwtéfi Tell Xi/, jj. Hn m'y rer-' 
iNniit, je pssri Jevanl ^..m<-<- <\a\m me ilrsigrie aoiis l« tinm 
il'.'l'iH Oiinim r:-Znu\lneli , iiùjjjil j-l 

sur ses pertes , pvinpi[)iiieiiiont sur colles du sud et de l'est. Ou y 
remarque aussi di's l'ilci iies pI des magaune souterrains pratiqués 
dans le ror. 

Ces deiis firnoiics de mines appartiennent trâs-vraisemblable- 
menl !i nue seule et môme cili antique, appclt^e autrefois comme 
aujOHriVkui /i;jA, en l.rd.rPu in. en jjrei' Ù^dS. ZeC?, ZeC^ et Zffi, 
en luliji Zîph. 

Celte ville est mentionnée parmi les cités du district montagneux 
de Juda : 
ItUoD, et (^mMl, ei Zîph, et Iota', 

David, fuyant devant la colère de Saiil, se relira dans le disert 
de Ziph, dans la crainte d'être Iralii par les habitants de Ceïla. 

li. Uonbelur aulem Uivîd in dcsorto, in Incis Snniesimis, mansilque in 
monte aolitudinig Zipb, in moule opaco; qunreliat mm lunan Stal cnoctû 
dieboa el non (ndidil eum Deiu in inaniu sjus. 

iS. EtiidilDarid quod egressns essel SaoJnl qnereretanimam qiu. Fom 
Dand ml ta descrtoZiph in ailia'. 

La forêt dont il csl qn<'s1i<>ii ii'i esl |)niliali{>-ni,'iil \',m dn r<-.x 
fourrésde chênes verls ijui l'inivrezit, onrore anjiiurd'hni, |]lusieiirp 
des montagnes des environs, et qui autrefois pouvaient être plus 
considérables et plus étendus que maintenant. 

Les habitants de Zipb, aGn de se concilier tes bonnes grâces de 
Saii] , s'empressèrent d'aller lui annoncer que David était caché dans 
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leur <c:rj'itoiL'i!, sur la colline dUaiâiila. David se réfugia alora dans 
le désert de Ma'on. 

La coUine d'Hachila n'a pas encore été retrouvée d'une roanière 
certaine. Elle devait être située eotre Ziph au nord et Ma'on au 
sud, puisque David, en abandonnant celte coHine, se retira dans 
le désert de Ma'on, qui taisait suite vers ie midi è cdui de Ziph. 
Le mot ihert, en hébreu mdbar, ne doit pAs Atre pris i la lettre, 
t) ne s'agit point, en eflet, ici de lieux complètement stériles et 
inhabités, mais seulement de lieux peu fréquentés, et parcourus 
presque uniquement par dea bergers et par leurs troupeaux. 

Robuam fortifia plue tard ta ville de Ziph : 

Nec non cl Octh [aulnuil], MircH, el Zipli i. 

Ce verset autoriserait, au premier abord, à penser que Ziph 
était voisine de Marcsa. Dans ce cas, il serait impossible de l'iden- 
tifier nvec le Khirbet 7À( dont nous parinns en ce moment; mais 

rte ]r Bible , los noms Ae localités assoit distantes les nues des autres. 
Par oxemplc. dans le verset lo du même chapitre, il est dit que 
Roboam fortifia t^galenient Saraa, Aialon el Hébron : 
SarsB qua<[iii! [tulruiil] et Aiilon el Hobron, <pic enot inlnda el BdD' 



Ces trois >àlles ne sont rien moins que rapprochées les unes des 
antres. Tindine donc à croire que, dans le verset d, il esl question 
de notre Khirbet Zif. Roboani aura vraisemblablement fortilié le 
Itll que j'ai signali-, et qui était Knmme l'BiTnjmle de la ville basse, 
laquelle s'étendait à l'est A ses pieds. 

H&asYOmmaiùcon, Eusèbn place Zijili, qu'il écrit à huit 
milles k l'est d'Hébron : 

Ztifi, ilhtoh» TUSfSir éA aniulm n* iwpht iiias6li& • Ma ixfiMm 
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Kn rikilittMr kliirbcl Zifeatau sud-est d'Mébron et à la diïtatlru 
de (luulrc m'iWen loul cm plus, au lieu de liuîl. L'assertion d'Eusibe, 
reproduite ici sans modification par saiiil Ji-rôni<'. son traducteur, 
est donc une merise qui est échappiM^ ii ces ilfiix l'ci ivains. 

A neuf heores, noue roeommençoris à niiici-liei' n;rs iVsl. 

Une source que nous rencimlraiiB ju^jujui' iiiiiin^(li;iii> nt 

s'appelle /i'ni Owwa en-jVowHiM. [,-/iiyJi 'J 

NolfB direction devient bicnlrtl ri>Mp liu ^ml. 

A 'neuf heures quinze miriulcs. diiiis le? fl^inp? d'une montaj;!»' 
que nous longeons, je remarque une Lelle i;riilU! ai^jiulcraie; elle 
est précédée d'un vestibule dont la |inrLif iinirTii;in-e, l.iillée àjour, 
est supporté li son centre iIimji: piiiers mi-nng^f dans la masse 
roclieuse. Les indigènes la nomment Onmm-iMiakiB, as^n j^t (la 
mère des Boutiques), sans doute parce que, extérieurement, elle 
présente, jusqu'i un «rtain point, l'apparence des petites boutiques 
de l'Orient, 



A neuf heures vinyt-cinq minHtt'n, après une monlt^e dans l.-i 
dircçlinn du sud-est, nous parvenons i des ruines de quclc[ue éten- 
due, appelées Khïrbel Eilkt^oul, JySa^t '^j^- ^P"' éparses 
sur les pentes et sur le sommet d'une colline. Au milieu dea ves- 
tiges d'un assez grand nombre de petites maisons complètement 
renversées, on distingue ceux de plusieurs constructions plus im- 
portantes, dont les as^ses inférieures sont encore debout, les unes 
en magnifiques pierres de (aille, les autres en blocs de grandes 
diQienaians également, mais {>rossifirement equarns. Des cavernes 
artificielles et des citernes ont v(A ereusces du tous cillés. 

I:es riliTiiep-idiil |uiiir l.n |dn]i.nH lermces. h leur oriUce, par un 
■■norme lildcrrunl. |ii'i-lihi'f un '.Tilre et djiis | mténeur duquel entre 
line ■•m-^i- \w\Ti- L'ji!;:iiii'c. ••ii iw'-f île bnin-liim, que Ton ftte pour 

Avec quelle ville anUque peut-on identifier ce klurbel? Cest ce 
qu'il m'est impassible de dire; car, datis le catalogue des cités <lr 
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la tribu de Juda, je ne trouve aucun nom qui se rapproche de celui 
dTslbaboul. 

KHIIBBT ODHK flnt'UAB. 

A neuf heures unquaDte minutes, nous nous remettons en 
route vers le sndrouest, et, après avoir (rnversf une belle plaine 
cultivée en dourah, nous alleignojis bicnLût, vers ilix lieurcs, le 
KhirbelOmtmd'A'mad, •s^l ^1 iv^- Cica ruines occupent une col- 
line ijui domine légèrement la pkiiic environnanlc. On y voit de 
nomLTOU?ci eitornt's. des iiiagaatiis touterraiiis mus& ilaiis ic rac, 
les iIl'Li'jï iIl> |ie[ift'3 maisons hAlÏKi la plupart avec do {[ras blocs 
actuel lenient très-roiijjes par le temps, et les restes d'une ancienne 
jglue chrétienne affectant au dehors la forme d'an rectangle et 
renfènoaat an dedans, A son chevet, trois abddes, dont celle du 
nulieu existe encore dans sa partie inférieure. IHnsienrs fâts de co- 
lonnes très-mutiles jpsent dans la nef centrale de celte basilique, 
qun j]rixl>clrtit iiii narlheT, et ont fait donner par les Arabes i ci-, 
Uurbel le nom d (Jamm el-Â'mail (mère des Colnnnes), ce qui ne 
peut nous mettre en aucune manière sur la voie de celui que 
portait autrefois la ville à laquelle elles appartiennent. 



A dix heur» vingt-cinq mïnniee, noua prenons la direction de 
Test-nord-eat. 

A dix heures trente minutes, noue rencontrons snrnno colline 
quelques citernes creusées dans le roc, et les vestige* d'une cons- 
truclidn qui semble avoir été un poste militant. Ce petit iUMd 
porte le nom à:Ed-Mbeh, ^^oJ!. 



A dix heures cinquante minutes, nous traversons l'einplarenient 
d'un village rainé, près d'un eiud; m ; distingutr \ef ilrbris d'un*- 
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cDnstruclîoji \iW\k imi hulirs picrr^a de taille, Irès-probablement 
antiques, et i|ui •tihn l'aj>par<.'iicu d'une ancieDiio tour âe défense. 
Ces ruines s'appellent Kkirbel A'eui^dih, S^tifoi "ij^i ou, aui- 
rant d'à aires, Khh-het Lombdeh, 'f^^- 

Francliissant ensuile uDe monlagne, vers Fest-snd-est, doue 
attoignoDs, Si ouïe heures cinq uiiQUlas, le Khôitt Barouk, 

restes d'uu village qui s'^evût autonr d'un vallon. Des tas 
de menuB matériaux, provenant de pauvres haUtations renversées, 
jonchent le sol sur les pentes où elles étaient constmites. Un cer- 
tain nombre de cavernes artificidles ont été pratiquées dans le 
roc; an sud serpente l'Oued Baronk.- 

Quelques critiques seraient peut-être tentés d'identifier ce AfAtr- 
bit Bsrvui aver le Caphar Xnriirlia meiilionné par saint JërAme 
dans BanÉpit.i]ilie <le SFiiiiti: IViiile : 

Allen die, orlo jaiii aoli^ in Mi|>i'[rilii> Oiplior Bsnicha, id ettTÏIb 
Benediclioni) , qutni ai) loruni Ahiali.iiii lin m in uni proecriilus est. Unde Inltm 
ilespiFiens BoUlullineni ac Sensi <juoiiilatii Kuiluniie ul Goiuurrlie. . . 

Mais, à propos de Beni-IVa'ïin, j'ai dit que les habitants de ce 
village le désignaient également, en vertu d'une vieille tradition, 
sous le nom de K^Bveik, et que, du plateau oCi il est situé, on 
distinpe au loin le hassin de la mer Morte. Cette position élevée 
est donc en parfait accord avee ces mots de saint JérAme : iattiper- 
dlio Caphar Haruclia. et avec ceux-ci : Unde lalam dapieieta toUmdi- 
nan ae tarai qtumdam Sodonur ri Giminn-hiP. Du Kliirbet B.irouk, 
au contraire, on n'aperçoit poiiiHa mei Morle, ni. par roiiséquenl , 
l'emplacement des vilks Suiimiii' <.'t ilu CuriKirrhi.'. 

En second lieu, saiid Kiiijili.ino, il^iu.'. I.' |>:is^ii<^<' que j'^ii iléjù 
cité de cet auteur, nous iqqnviid que kaSapeaptj^â (lisez plulùl 
KaipapS«fixii) était séparé d'Hébron par un inten,alle de trois 
milles. Or cinq milles au moins s'étendent entre celte dernière 
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ville et le Khirbet BarouL, tandis quo Beni-Na'ïm, nutremenl dit 
KeEr-B«reik, n'est qn'à qualre milles d'Hébrou, co qui eë rapproche 
davantage du chilTre marqué par saint Épiphane. 



relies, ios autres oin cie eïweiiimeiiL crcusoes ciaiis lo loc par ia 
maiu de Ihomine- à une époque sang doute très-reculée. E^les 
servent encore quelquetois ae lelage a oes umiues nomanea ne 
Bédouins, et principalement i des bergers. 



A imdi quHraute uunules, nous poursuivons noire marche vers 
l'esWsud-est. en gravissant bieulfit uiLe moiilagLie pierreuse que 
couvrent des ruines assez étendues, appelées Kliirbel Deiral, 

Indépendamment des vestiges de nombreuses habitations 
démolies, de beaucoup de magasins souterrains creusés dans le me 
et dans lesquels on descend par un escalier, fobaerve plnneurs 
constmc^ns plus considérables, qui avaient été bdties avec de 
bdles [nerres de taille. Elles sont encore en partie ddiout. Voûtées 
înlérienremeDt en plein cintre, dles sont surmontées de terrasses 
plates, fonnées avec de longs et m^i&qnes blocs disposés hori- 
lontalemenl comme des dalles. 



A une heure dix minutes, une fois descendus de cette monlagnei 
nous c6to}ons, vers le sud, \Oiad 0mm Uull 1^1 >\y 
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A une heure vingt minutea, un kkirhti du même nom SOumm 
a-&/(i m'oQre les débris d'an vSlage Hir les flânes d'une ctdline 
roehenee. Les habitations étaient fort petites èt contrastent par 
leur Buguîlé avec la grandeur des cavernes qui les «voisinent. Des 
citernes ont élé. sur divers poinl», creusées dans le roc. 



A utie huuru trente minuits, nous nuus diri|]eons vers le sud, 
pois vers le sud-ouest. 

A deux henrea, je pavîsie Ttil Towmeh, ul> Ja Sur les flancs 

nord-est de cette colline, qui domine les ravins environnants de 
cent quarante mètres et aflecte une foruie circulaire, s'^tagenl les 
ve>t\jies d'uci gmiid villai^e, du nom de khirbsl 'M T'maaeh. [)c nom- 
breuses gruttt'.s, sriil naturelles, nolI artilicielles. ont servi jadis 
d'habilatinuB SDutcrraincâ ou de magasins. Quant aui maisons qui 
les recouvraient ou qui s'iilevaient auprès, il n'en subsiste plus que 
de menus matériaux, amoiicelés par tas. Sur le souimel du (eW je 
n'ai observé aucune ruine, mais seulement une citerne. An bas, 
dans la vallée, est un puits antique, où les pitres viennent encore 
abreuver leurs troupeaux. 



A deui henres quarante minutes, nous prenons la direction de 
l'oucst-nord-onesL 

A deux heures quarante-cinq minutes, nous passons près d'un 
tombeau antique pratiqué dans le roc. 

A trois heures, nous faisons halte au Khàbel Karmd, J^jS't^y^^. 
Les ruines considérables de cette ville s'étendent en ampliîthédtre 
sur une colline qui décrit une sorte de fer à cheval autour d'une 
vallée. Indépendamment des débris d'un grand nombre de petites 
maisons qui jonchent le solde matériaux confusément entassés, on 
distingue les arasements de plusieurs constructions plna impor- 
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botes en pierre de taille, entre aulres cuu\ rlu ili;u\ luui-s iiiiides, 
cl de trois petites élises alTectaiit entier) cureiiient la fortue de rec- 
l3Ul[les, et qui sont louiTides de l'uuesl !> l'est. Divisées ù rintérieur 
en li-Dk Ncfs \mr des roloiine-s duril U-s TùLs mutilés gisiuit A terre. 
cIIkë rlnieiiL tiTmiiiétis jhir Irais dbaide!! ut jiarai^iciit dater de 
l'cpoque byzantine. Les pierres de taïlle avec lesquelles elles avaient 
É16 bâties stj[it tr&i-i'i)[ij;i^es par le temps. Mais la ruine la plus ap- 
parente est ci'lle d'un biirdj. i!e forme rectangulaire, mesurant vin{[t 
pas de long sur quatoi-ze de large. Le rei-de-chau8îfe cooiùte en 
une grande salle voûtée et obscure; au premier étage s'étend une 
deuxième «aile, é{;alement voAlée, qu'éclairent des voûtes ogivales. 
Du bout de la terrasse qui règne au-desaus, le regard embrasse au 
luiij tous les t^ijvirons. Li:s inur^ de ce petit fort sont très-épais el 

M>[ii ii'levri'. IjDjs.ij'c, iiiiii- ce'liossage esl peu prononcé.' Les 

La ville était alimculi^e d'ciiii par de» i:it<^rnc9 creusées dans le roc 
et par un beau kiritel, situé dans le vallon dont j'aï parlé. Long de 
quarante-quatre pas et large de vingt-«it , ce bassin est mainlenanl 
i moitié comblé et (orme une mare bourbeuse. Les mura qui en 
d^mîtent Tenceinte ont on mètre an moins d'épaisseur et sont 
construits avec des pierres de taille d'une grande régularité. Jadis 
beaucoup plus profond, il recueillait k la fois les eaux [dnviales et 
les eaux d'une source qui sort d'une grotte, et qui, amenée d'abord 
par des conduits dans deux petits réservoirs, se rend ensuite dans 
lit btrkef en qii<'»tiiiii. 

Le Khirlirl K.r.iid isl l'..iilir{u<' ville Ai' Karmel, en Ijébreu 
^973, en grec .\£,',fj;X. l'ii l.ntin Oirmel. si|;naléc dans le livre de 
Jusué parmi les cités du district inanlagneui: de Juda : 

Mun, et Carniel, el Zi|i)i > et loli'. 

Saûl, vainqueur des Amalécites, à son retour de l'expédition 
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qu'il avait entreprise contre ce peujde , érigea daiu tLannel un mo- 
nnaient triomphé, destiné à rappder le souvenir de ses succès : 

CnmqiiedB aocfc lurmûaet Sarouel, nt iret id Saol maat, anuliitiUB «>l 
Sirondii M qnodnmialEl Sgol 'm Ctnatlam, et «reiigut ubi fDniican trinm- 
pbileiD, e( nientiB (nuitùwl desccndisMlqno in Gtlgala 

Il PsI éy\-knL rITd, qu'il lie poiiil in liir <-é]!}hw. mont 

la ruule du |wvs lits W.ilrcitps ii Guilfjal, et qui ne. peut Hrc que 
lu Kiiirbist KiiniU'l qui nous occupi; en re momeliL 

C'est sur les liauleurs qui h voisin Client celte dernière ville que 
le [idie Xib^il, niiu'i <\k [a liell« AI)l|Taîl, qui devînt ensuite femme 
de David, avait se» pro|)rt(^(és et faisait paitre ses nombreux trou- 

Ëral auteni lir <{ui«jiiaiii in »liludine thon, etponesao qui in Cannelo, 
et homn ilb magnus nïmis. «rautqne aï ores Iria roilUa, el roilla capna, el 
occïdil al londcrptur cjua io Cannela'. 

On saiti|ne DaviiL qui errait alors avec ses troupes dans le désert 
de Pliarau . envoi ii une diiuine Je ses f/em â Nabal pour lui rappe- 
ler les services f|u'il lui iimil reuilud eu |>rol('|;ea[it ses bergers et 
ses tnm|ii-au\, et lui deiiiaiiiler e]i retour, dans œll<! rirconstance, 
quelque préai'ul jniur lui l'I pnur ses troupes, iViilial, ajauf refusé 
avec dédain d'amdiT il celle requiHo, s'éUiit allu-é l iniiiiilié du (ils 
de Jessé, qui ma^diait c oûtée lui ■.!\t:c quatre cents Ijommes arnit^s, 
lorsque Abigaïl.priïïenue de son approrhc, et cliercliant à conjurer 
la vengeance qui allait fondre sur son mari, s'avança au-devant 
de David avec des ânes chargés de vivres, se jeta k ses pieds, 
et, apaisa par ses dons et par ses prières, la colère dont il était 

IHus lard, le roi Oûas posséda des vignes dans celte même loca- 
lité de Etarmel. 

' tt», ].l,c. II. t. 11. — ■ Hm,\. le. ay.t.a. 
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CHAPITKK LXVIII. — KHIRBET KARMRL. lea 
Eiatniiit etiam lurrcs in soliludine, et eSiidit cisLcmaj; plurîinoE. eo quoil 
beberol jDulla pecoro, lam in campeâtribua quaui Jn crnui va^Lilalc; viima^ 
ipoque habuit el vinilorcs in monlibiiB cl in Garmeb; nrat quijjjï^ iiomti a|;ri- 
cullnm dolitus'. 

Puisque Olias était roi de Jiiila. il ne peut Èlre non plus (;ucs- 
tion, dans ce verset, Aen Kautunrs du Karmel voisin de la mer, 
dont la longue chaîne était tout entière cciiiijirisc duns le ruvauine 
d'Israiil. 

Eusèbe nouii apprcJld i|Ui! de son temps la ville de Karmel exis- 
tait encore à l'.ïlat de village : 

Ki^nXDc, Ma Ka&A- uâini iall tli fa tSii Xtpfoil* ÏM|w$of(^, 
:lt'i ip^nnirrai KEfpfni^, dniSaotioa miitlciliitlBp^ «phi éKoaiàt, Ma 
fpeipiar fyittihTiu- Mi Si aà tOùc liJpf^iiK M xb <Stàa{*Ka «Oayùt, 

iGiinL. U lubiliit Nibal. CatmuitlsiiaBtiiD riDagsBppdd OmwMl, 
ce qui .dgidEa Ié œ&ne ohgH qnsCiniid. II «t litnf 1 dii milkt JEiflinin, 
ren f «Himt, et nno gaminn y est AiMie. H j a un auln Canari pcia da U 
merpliMdeiiM etadparaatlaPaleitîiiedela Pbénkie.âieydtdieara.11 

Saint JérAme, en tradilimnt ce passage, se conteole de le repro- 
duire mot Â mol, BMule modiGer; il ajoute seulement que le poste 
militaire placé en cet endroit étiit occnp£ par une garnison ro~ 

Ailleurs, au mot Xopfi^X, Eusèbe s'exprime ainsi ; 

XspfiiX, ifttXni iails- juifut layMv XapjiiX ir iÇ ùapaiiif, SSni ir 
KaSa, sXifTlDi' XtSpAr wfit sitar • bSa i^psiSpn iiSrrcu vlpmuiûi. 

■CM*un,delRtriliudeJDdi.!lyB un bte-graDdtilligadn nomdeCliap- 
iiwI duu le Dammi. CAail la pallia de Nabal; U eit proche d'Hâiran , >en U 
sud ; une girniwn de «oldots y Mt établie. 1 

('•<■ passage niclifie en un ]ioiiit le pri'i^i'deni. I.'nutenr place, en 

au sud d'HéhroD. ce ijui est plus exact. En réalil^'^, le Kliirbet Kar- 
mel est au sud-sud-est de celte dernière ville. 
• l>iniv«iim, 1. Jl.tiiri.v. m. 



Digilized by Google 



170 DESCRIPTIOK DC LA JUDÉE. 

QuaiiL H lu distancée de dix milles indiquée à l'ueciisioi! ilu mut 
ILàpfitikos. elle est trop forte' d'nu moins deui inllles. 

Saiiit Jérdme, dans son Commentaire sur le jii'oplièle Amos, Fail 
pareillement mention ds deux montagnes appelées l'une et l'attire 
Cannel: 

Cnmbit gme dicilur et ialine, hebraiceinteni Onmà, etranlduoinonlga 
qui «wanbir hoe aDmine : alter in qno fuit NiM Canneliiu, mariliii Alugail, 
■danitt^em [digun; dlerj(nlaPtolem«iil«m,qiwi prinsiociInliirAdio, miri 

Dans la Nolire ili's Tli;>)iiii's <li' l'empire, nous trouvons un poste 
deeavalien illjniTis l'Inlili k Chninula en Paleatiae : 
Equités <cu tari! IIKrlclHrii Tlin nmlM -'. 

A l'époque des cruismli^s. l'an i i 7-1 I .■]•■ i-hiiitimiNi;, Saladiii 
ajant envalii le midi de hi If jni Uiiiif Amaurj inardia 

contre lui; niais, farcË de battre eu retraite, il uimpa dans un en- 
droit appelé Carmd, où il y avait de l'eau en abondance pour son 
année'. 

Depuis ce temps, il n'est plus lait mention de la localité dont 
nous résumons en ce moment rhiatoire que dans quelques voya-; 
geura modernes, qui en ont visité les' ruines. 

Après avoir nroi-mbne consacré deux heures A les eMimiaer, je 
me remets en marche vers le snd. 



A cinq lw[ires i|iLiriïi; iiiiniili's. iinii^ i;rinissini^ te Tril Maïii, 
^ j^. .\u bns de celle Laiileur. ve.^ r..u,>l. j■ui,^,:I■^e qll,■lq,le^ 
pans de idur considéra 11 les, construiU avec des Idocs à liossage, el 
qui semblent les restes d'une muraille ayant eu pour objet de 
défendre de ce cftié les approcfaes delà place dont le.JCiUr&el TeU 
Ma'm, bit» Jj i^^.noQs offre les débris. Cette petite ville s'éle- 

* Cornuu nUt irt air Amw, c r. — * tiatïlïa f%ii£fiifim rw^vn'i PVhw, Kclio ui. — 
' WiBrf™uTïrii..,XX.i... 
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vait sur les pentes ocddentalei de la rnoofagne du même nom. 
U en sabsiate encore DiBÎntenant un certain nombre de citernes et 
beaucoup d'habitations souterraines pratiquées daDs le roc. Je re- 
marque aussi les dL'bl'is de plusioura Kouslructions en beaux blocs 
à bossage, sur le |ioinlculminnnt di; la motitaguc, et les arasements 
d'urip tourdi! diiferui'.de fiirmi' rpcljiii||ulairf, mi^surant imii; jias de 
Ions sur dix de large; elle avnil m bdtie nn'c d^s |iierres <{<■ laiil^ 
de glandes diiiiujisions. 

De là on Jouit d'une vue bleu pluE étendue que des terrasses 
du bert§ dn Kbirbet Kannel; le Tdl Ma'îD est, en effet, plus élevé 
que la colline dent cette dernière ville occupait les contours et les 

Le Ehirbet TeU Hain représente le» restes de Ma'on, ea hébreu 
fat), en grec Haép, HUtS» et TSeuiv, en latin JlfiHin. 

Celte antiqne cité est mentionnée pour la première fois dans le 
livre de losné : 

Hun, et Caimel, etZiph, et Ialt>. 

Ceat dans le désert qui avoisÏDaït cette ville que David, fujunt 
la colère de SaiU, eira qudqae t«nps avec ses gens et fut poor- 
niivi parce roi : . 

ah. At iEi rargenln liiernat m Ziph anle Siol : Onid Ralem et nri ejns 
mant ïn deurlo Maon, ïn campaatribos ad dmloam baiinoD. 

oS. hH ergoSadstwdieilnadqnBmidiuneBiDïstniiiitiatiimeit David, 
■ialîmqoa deweiiilil ad patani, at lembaliir in daaario Maon. Qnodramin- 
dinetSad, penecuUUM David ÏDdâeiloHaan*. 

Le chapitre xxv dn même livre nous parie encore du désert de 
Ma'on à propos de Nabal, qui y faisait paître ses immenses trou- 
peaux ainsi qu'au milieu des pâturages de Kai'mel. 

Dans l'OmaiatlicoH, Euaèbe donne à cette localité le nom de 

Hotd», fulff taStf Ipiiiiit U\i iSt A> AmoltA nS àapuiiJ. 
• JW.^,e.iv,i.Sfi — 'Ibi'.LI.e.iiiii.r. ti, 
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Sunt Jérftme, en Liadiiigant ce pauage, rétablit la véritable dé- 
nomination : 

H«ini, iairîbu laân, «mira «lu orUm Duonue. 



A cinq heures quarantMinq minutes, nous redescendons du 
Tdl Ha'în , en nom dirigeant vers l'oaeat-audHiaeBt. 

A «X heures quinie minutes, après avoir franchi une eidline, 
puis on ouhI, je vois s'étendre devant moi des ruines considérables, 
appelées KKùÏm SottuA, Xm>^ Xtj^. Ce sont cdle« d'une ville im- 
partante dont les maisons étaient généralement hien bâties, comme 
fatteAent les vestiges qui en sub^tent encore, et qui possédait 
pliuieurs édifices eonslmita en piètres de taille. Tadmire, entre 
antres, les restes d'une belle église formant extérieurement un 
rectangle et terminée à l'orient par trois absides. La nef centrale 
élait (iécorûe de colonnes aujourd'hui brisées et renversées à terre. 
On rencontre A chaque pas des dlemes et des caveaux creusés 
dans le roc. 

Parmi les vili^'s ^iiilii|LK's du disLrid luuiil.igiieux fh- Jli.I.i . i[ ii wi 

nombre de celles <|ui i:Uiii:iiL ^'i h triliu i\a Siini^on, il 

est une appdée//i]|iar-&uwA, en hébreu npo iiq, en grec £af3<TOtf- 
aiv on katpaouai^, en latin BatertiÉta, qui est mentioaoéo dans le 
livre de Josué : 

El Sicoieg, et Golhinanhabitlh, et lIiEerEiiEa'. 

Dans le livre I dcâ ParailjiomènDs, elle l'sl mdiquée sous le nom 
de HaliarSoiuim, en hébreu d'qic ijrj, t'ii lalln llasorsiisim : 
El in Be>bnuuxli[ibDlb,Gt inlfaBannsiin.d lu 1t>'ililii>rji. fi lu Sn.irlm^ . . . 



Le nom de Sima, au pluriel Somm. a un rappuil lra]ijiaiil avec 
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' celai de Setuiih; d'uD autre cAté, le Khirfaet Sonneb semble plu- 
tôt avoir appartenu à )a tribu de Judi qu'à celle de Sim&Mi. Grite 
identiGcalioD Mt donc douleuBe, bien qu'dle se présente nabird- 
lemeut i l'écrit. 



Ëji (|iiiltniit (X kl'irhei. je prwnils In direction de i'ouest-sud- 

A sii liciires <Mn(|uaiite-cinq minutes, nous suivnns ver» l'ouest 
le lit d'un oued, cl. i» sept heures, nous faisons halle pour In nuit 
it Semoua. 

Seinoua' est un village situé sur une haute coltine de forme 
obiongue, dont il occupe le sommet el les pentes. Cette colline, 1 
eatise de l'altitade du plateau où die s'^ève, domine au loin la 
contrée. Sur le point eu]n)inBnt on remarque les restes d'une Ibr- 
tere.iac, dont tmc )iarlio existe encore. Construit* avec des nierres 
trts-j'ù|;iiiii^reN, elle date probahlenient de I antiquité: mais elle pu- 
rail avoir vU- r.'.piin'i. i, dilférenles épociues, el notaiiLment à cdie 

rnrr; i:Vs[ .diii-llpLiit lL>lj fin villa(re. 

DiMiomhri'usi^s m^isiiT 1 ,1 I I te 

fort aiidenues. jondjent ic iui de leurs di-bm. On (iisInijMii' aussi 
les arasements et même les assises inférieures de plusieurs édifices 
publics, qui ont été construits avec des blocs gigantesques, soil 
cnmplélcment aplanis, soit relevés un bossage. Jen remarque un 
principalement qui a été, dnn, cité, creusé dans le roc. et. de 
l'autre, bâti avec des blocs immenses, dune grande régularité de 
làille el comparables par leurs dimensions i Ceux du Haram ech- 
Cberif de Jérusalem. 

La porte de l'un de ces nlih'es uwi-ik' de h\er I attention. Lre 
pieds-droits sont surmontrs i\ un linti'.Tii i'ii'|!ammcn( sculpte. 

A la porte d'une petite musquée, j observe de mémo un précieux 
fragment de frise, provenant dun monuiuEut antique ut formant 
acluelleineiil linteau. Une bordure supérieure, nâ ligurent des 
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grappes de raiùn. rappelle l'oraemeiit ordinaire et eDqadqne sorte 
iiBti<niid des édi&cea judaïques. Au-desMO» sont sculptés deux vases 
à SeuiB, séparés par deuxespieee de rosaces, environoécs chacune 
d'un disque, et par d'autres moulures d'un bon Iravnil. 

Aquelque distance de lè, j'admire égalt:im'iit une Lruisièiiie porte, 
doDt iea pïeds-dntils sont surmontés d'un lititeau que décorent 
pareillement de gracieuses arabesques. Une trentaine ifarceaui 
encore debout et de fiirme dntrée supportaient ja& des voûtes, 
maintenant écroulées. Ailleurs, d'autres affectent la forme ogivale 
et accusent une époque meins ancienne. 

Chaque édifice public, chaque maison même renfermait un ma- 
gasin souterrain creusé dans le roc Quelques-nns de ces caveaui. 
que j'ai examinés, sont iotacls et très-éteudns. 

La vilit était alimentée d'eau par des dlemes et par des puits 
pratiqués de iiiËine dans le roc, et dont l'orifice était fermé avec 
une énorme pierre rojide, peiToj'ée à son centre. 

Semoua', qui possède des ruines si considérables i ne compte plus 
maintenant que deux cents habitants ou plus qui y séjournent 
conslammenL Le reste de sa population, qui peut être évalué à 
huit cents individus, vit «eus ta tente à la manière des Bédouins, 
on disséminéi dans des cavernes, h une distance pli» on moins 
grande du village, afin de jouir d'une plus grande indépendance et 
d'échapper plus facilement A l'impât et au recrutement militaire. 

Ilobinsan, en se rucidoiil fur le nom et sur la position de Se- 
inuua', rideiitiric, d'une manière i[ui ne laisse aucun doute, avec 
l'antique Echlemoa on Eehleinoh, en liélireli ïlcriÇK ou nBPtfw. en 
Ijrec haSajui fl btrflefici. en latin Isicmo. Esllmmii l't Eslen\o. C'élnit 
line «il^ du district moiilafjiieiis deJud.i. Elle cïislait avniit l'orri- 
des néb}i:u\ d.iiis l:i Terre priimise, puisqu'elle (isl oieiilion- 
m;p au iinrulin^ ili's viilt's qui échurent en partage à la tribu de 

Jnila : 
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Elle bt adjugés lun prèlres avec us bubourgs et ie$ villageH 
qui en dépendaient : 

i3. Dédit ttgo Gliis Aaran HcerdoUa Htbron canfiigii ciritiEeni, ic itibiir- 
buiq'us, nlliobiisni aan miliariiBiiia mit: 
li. ElJelber, elEttenio'. 

Le mime hat est consignû -dang lea ParBliporaines : 
' Jelher qnoque et EsUunio enm tnburbaDii mil*. 

Dans le livre I des Roû, die est comprise parmi les places aux- 
qadles David envoya de Sieeleg une part du hutàn qu'il avait bit 
sur les Amalécites : 

El <|Ui in hrocr, el qui in Sephamolh, elqui in Ëilhamo'. 

A l'i'!|)oque d'biiisèlie et <lc sainl Jén^iiie, ce n'était plus qu'un 
village, niais un village très-impnrlant, habité encore par des 

ÈaStjià, vài.it Itparix^- xai nSv Mi JuVof fitfMt! iouSalut ir T$ Ao- 

-Ksriis!ii, ïilfc coiilAIcc aui prclres. Ce>t muDl«iiBiil an trlR^gnud tiUage 
de Juifs clEin' II' ll.ii'i>iii,i . .ippariniaiil au diilricl d'ÉleiillidropidiLii 

Avant lie quitter Semoua', je signalerai, à cinq minutes au end- 
ouest de ce viUage,auruneinont^OB rocheuse jadis eiploitéeeoiume 
carrière, lea restes d'un petit monument aux trns quarts détruit 
et appdé par les Arabes El-Bmieh, £iL)Jt (la Constnicb'on], ce qui 
ne nous apprend rien sur la nature de cet édifice. De forme cor- 
rige, il mesurait cinq pas de clinquc cAlé. La façade ocddentale cl 
une partie de la façade méridionale sont seules debout. 11 s'élevail 
sur un soubassiiuiHiit fnriiii' jiar pln^iouis j;iHdins et iHait Hsnqui! 
de Irois pilastres sur chaque face. Cmii-ii (■liiiciil i Duioiiiiés de 
cliapileaux fnrt simples et décorés il'nn seul nve au reiiliv en forme 
de cœur. La chambre renfermée dans l'inférieur de celle conslruc- 

' yiW(,e.»l,f.l3, li. — 'RiriJpaMhiw, I.I.r.ti.v. nS. — ■Itni, l.l.c.iiu. 
r.î8. 
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Lion !':t^iil MJiU^e; elle est actuel lement eucainlirie d'un amu de 
{;ros blors ]iiirfailement laillës, et provenant soit de la voAte, soit 
dcB mure latéraux écroulés. ' 

rindîne à attribuer i l'époqae romains ce moaumenl, que je 
regarde comine unanden mausolée. 
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CHAPITRE SOIXANTE-NEUVIÈME. 




Le 19 juillet, à sept heures du matin, nous nous meltona en 
marche vers Test, en traversant des montagnes rocheuses, où je 
rcmai'que plusieurs anciennes cilernes an milieu des hroussailles. 

n nmrr ^.niirlin sMt^rid une vallée appdde Khailet el-Keromn, 
i.J^: iM- l'si {Jantee do figuiers et de vignes, ce qui lui a 
lait liiiiiiii'i' \f 110111 qii elle porte, au pluriel sîgniGaot 



\ i t ipuict l Gl 1 A -hrl thimm 

cl-A rau. y-iljJI |.l i^f^ . restes ri un villiige .sur iea penles et sur 
le aoAunet d une colline. Plusieurs anciens caveaui pratiqués dans 
le roc servent encore anjourdlini de silos i des Bédouins, qui y 
renferment leur blé et leur orge. Quant au nom attaché A ces 
ruines, nia mère de la liancée,'» nnm qui dérive de circonstance» 
locales jicliiollemcnt oubliées, et , qui est tout i fait dans le goût et 
dans lc3 habitudes des Arabes, il ne peut en rien nous éclairer sur 
l'appellation antique, qui s'est perdue. 

Ahuitbeuresvingl-cinq mioules, nous poursuivons notre marche 
vers l'est-sud-est. en cheminant le long de t'Oued et-A'raîs. 
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A huit heures quarante minutes, nous nous avançons droit ver» 
l'est. 

A huit heures cinquniit« miiiulfs, jioiis raiiconlrniis, sur un pin- 
[eau rocheuï, quelques mi nefl irisi|;iiitiiiiLl('s, cliiiil iiidii ijuïdo ignore 

\ luiit lLciircsi'iiiqiiiiiili'-i:i(ii] iiiiiiiili'-, (l^iiitri's niiiii-s plus f^lPii- 

rl-.l'nuf. tjuciqiits souterrains ercusiîs diiiis 1« nie, les urasBiiieiils 
do plusieurs pelilea habilations détruites et les assises inférieures 
d'une construction plus considérable, bâtie avec des blocs énormej). 
IjRiaiùèrementéquarris, attirent seuls mnn nt.tentinn. 



A neul heures, noua descendons, vers le sud. puis vers le su<l- 
est, des pentes Irès-escarpéea. I>e sentier sur lequel nous nous 
linaardoiis est étroit et glissant, et nos chevaux, qui trébuchent 
conlinudlement, ont en outre sans cesse fi contourner des pobtes 
de rochers qui font saillie; i notre {;auclie serpent?, au Tond d'un 
ravin sauvage, l'Oued el-A'raîs. 

A ni'uf heures trente minutes, pi veiius pLiisqui- aii lias de la 

j^i'.iiii! iiitiiilir''' ili: ;[ni1tes arliSciellcs, qui sont toaUs environnées 
il^ujinh ili' |M.'l'l('^ iitiiionant d'habitations renversées; quclques- 
iiiii's suLil habitéi^s paj' des Famillès nomades de Bédouins. , 

Lin birtti creusé dans le roc mesure douie pas de long sur di\ 
de large. On y descend par des gradins. 

Ces ruines, que bornent l'Oued Oumm ei-A'rais au nord, et 
l'Oued Djembeh au sud, me sont désignées sous le nom de Kliir- 
bel Djemlmh, Rts: ttj*-. 



iViniii poursuivons noire roui» vent l'cst-sndrest, puis bientàl vers 



f;[IAPlTRE LM\. — KIIIIIHET !■ Kll h KZ. I7'! 

i[uanlc-cinq minutes, nous runtoiilroiis J'dutna ruiiius, appclûcs 
Kiirbei ei-Merkn, i-tfi-'', 1^1 est dumoiDs le nom qne j'ai cru 

entendre. M. àe Sauley', qui, i sou retour de bod ei^orstion lur 
les bords de la mer Morte, a passé auprès de cette localité, appdie 
les mine» qui s'y trouvent Kharhet et-Murked. Pcul-i*lre pal-ce moi- 
même qui fii mol saisi In pvonuncialion de en [lom. Dans tous les 
m. re kliïrhei peu iiiipcirtaitt. Il coni<i!^tp uniqui'mcul nujour- 
(l'Iiui PJL nii cerlaiii jloiilI>i'p île euvemen ereusi'i'S dans le roc et 
(i a rase ni en Is illinlHlalioiis ili'triiili's, Drs rilenies et ries silos an- 
tii|ues nnt été é|riilciiiiciit |inilii|iiés sur les Ikiics d'une eolline voi- 
sine. Un Nimpie village s'élevait jadis eu cet endroit, et il ne faut 
pas. i mou avis, comme M. deSaulcj iueline à le croire, y lecoa- 
naltre la vJle de Uakkedah. mentionDée dar» le livre de Joaué 
avec celle dAiekali. et où. après la lameuse bataille de Galmm, 
furent imnioii's dans une enveine li's rmiy ron fujntifs qui avaient 
comballii ronti e les Il^iircux "-. 

Celle ville, en eiïet. uiiisi ijiie eein résulte de \Oniimatàam 
d'tuséiie. étnit située :i liuit luilleK a 1 est d'bleuthéropolis, et par 
conséquent, a une assi-i j-rande distance BU nord«uest du Kkàha 



1 ^Xir laïUii- wl tir 

iir V V Dp i 

■iUaeeda. où Jonié itnlérnia dans ur« caierne leccinqnni ijud mit iinu)rl 
«se la ni de Macol*. vdh qni fui adjngjnï la inbo d« IndH: nlle enilaen- 
cOKiujoatdliiii h h«>t niillM i Toi d'Ëlnith^poliii.. 

Saint JMine Irniluil ce p,-issn|;e sans le modifier en aucune 
manière. Pour tni doue nimnie jiunr Eiisèbit. c'i>sl à huit milles i 
l'est trÉleQthérnpci|{s rpi'étail plapée Makkcdali, en Rrec Mau&i, 
en^atin Mmida. 

' K<]nf« ('•H USyir tltuair JlkmrT Sferti, L 1[, f. gg. — ' Jmc, c i. 
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DEScniPTlOK DE LA lUDÉE. 



A dit heures cîjiq iiimiiU"^, ijuillaiil io Kliii'bt't rl-Mi'i-Lf/ , iiiius 
dieminons vpi-s te siid-sud-diiwl. \\n'i-^ inoit friiiii'lii TOul'iI Dji'iii- 

(ks 111(111 liijiiics orit'iihili's [lii iiiiif^if i\c. JliiIei. Ia: disli'icl i[\jo nous 
|i il rr.ii lirons i^st iiiiLiiiclli^iai'nl fri'lili^, iii.iii drsert, a part quelque? 
]ioinb, qui sont i'ivréa a la ruilure. Lii iiù le sol lia pas ét^ laloun' 
DD voit abaader la plante que lus Arabes apiicilent r«Iein, et dont 
les begtiaai sont très-friands, surtout les chèvres et les chameaux. 

A dix heures Irenle-cinq minutes, nous franchiMons un antre 
oiud, nommé Oaed ii-A'kmd, ajxcJl slj, et nous parvenons ensuite 
au Khirbeld-Kmitm, ^jir'^^rfj^. Lesrutnesde cette antique cité 
couvrent un espace d'au moins dii-huil cents mètres de tour. On 
ili>{li[i|;u<' cnrore h flin'ctioji <le plusieurs rues. Les maisons, dont 
1rs if.-lijii's jijiiclii iii |i;irl(iiit \c Mil. paraissent avoir été construites 
avpr ili'- in.ili'ri;iu\ ii^sci ir[;iilièi-emciU Inillés; io plupart d'entre 
elles a'ïletaionl an-ili]isus ilr tiiveiuiï praliiiuAs daus le roc. 

je remarqua les resles [i'uiu' é]i|isc rlLivlifiiiu-. iorjiiaul r'ili'rieiiri>- 
meot un reclailgte tourné de l'ouesL à l't^st. Ues aiintsdi! Iielles pierres 
de taille enmarquent les contours. Elle mesurait trente pas de long 
sur dii-sepl de large, et était précédée d'un atrium carré, ayant 

dix-sept pas en tous sens. 

Lednrleiir llobiusnii' propose, avec quelque réserve ndanmoina, 
■.iiir iliin.^ li; Klw-kl>'l-Ki:rilnn{l-.i ruine des Deux Villes) l'antique 
A<nu(/( (liv- \ illi's). en liélireEi ri'-r, eu laliu Carioé. mentionnée 
aan>i.. la... ,|,. JiKiir p.niii xille- inériiiionHics de Juda : 

Im.iiiI<|ii<' < 11]', h ~ . ^1.. Nii . I .iLiiliii-. lilln]'Lini Juda jniU tsmunOB 

' ttHStalHarorditiiii AiMm, [. ||. p. tai. — ' JttMi, c I>,v. 41, i&. 
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r.KAPITRE LXIX. — KHIHBËT THAVEBEH. 131 
Si iii j<'i;<in du la Volgate doit âtre adoptée, cette idenUli cation 
paratL très-plausible; mais dans le telle hébreu le moUkerietli est 
adjoint ordinairement par les traducteurs au mol HeUren, comme 
OD vérilatde nom commun précédant celui-ci etsigniRant « les villesi 
d'Helsron; alors 3 n'est plus considéré comme le nom particuliei- 
d'une vdle distincte, appelée Ktriolk et différente dUetaron , ainsi 
que le veut la Vul)^to. Dans ce cas, l'idenliGeation proposée pour 
le Khirbet el-R^rileiD devient phia probMmatiqne. Toutefois, en 
admettant nièiiii.' qit'ïl faille unir les deux mots Keriùlk-HeltriHi, 
ne |iuiirrail-nii jiiin Aii|i|iaser que le nom propre Hclsron a disparu, 
et r|iii! le jiuin commun dont il était précédé a seul survécu dans 
celui d'EI-Kerilein? 

Que si, au conlrnire, h rcMimpii' il' [a V'iiljple, mi ■•i:|i.ii¥ kc- 
riolli d'Helsron pimi- en liiiiv mia \,:nMni\[hr . M' M'i :iit s 
probablement la pali'îe de Jmlas snmoiiiinr hrariul (i:i'sl-;i-(liie 

originaire de Keriolli ou Karîoth), en liébreu rivi.i! Dit, icHKenotit, 
(homme de Kerioth), d'oiï le mot grec {axapiâtïrs et lo mot lalin 
bcariota. 

KUIHBT BBIOUDH. 

A rinxc lieiires i|uirixi> minulcs, nous repartons dans la dircclion 

A onze heures trenti'-ciii'] miniilep, den i nïei'in''i jadis habitées, 
cl lion! quel(|ui's-iines st'iveiit encore iiiijiiui d iiiil île re[ii|;i' mw 
bergers et à Icuis tiDUpeaii*, mu smil di^sijpKÎiis sous ie nom de • 
Khirba Btioudh. ji>y*i i^i^- 

U9UIBBT TUAÏBIBK. 

A une faible disUincc de ces grottes vers l'est, au delà d'un petit 
outd, j'iKCiit sur le su! des ruines peu étendues, appdées Khirbet 



l»KSCItli'TIO\ m; T,l J1!1)ÉE. 



Notre direction devient alore celle du aud-«id- ouest. Nodb 
cheminons sur un {daleau couvert d'herbes nftries et desséchées. 

A midi doquanle minutes, nons traversons le Kkirh^ Ommn 
Klufat, liMull tf^, restes d'nn hamean renversé. 



rontoiitraiis portent le iiimi <k hhirkl (hami f.1 iiyi-. 

De nombreuses pierres A fou soul épirses sur le sol. 



Nous descendons du plnkau iii'ûcédeiit Aom u[ie vaste ploiric 
ddscrtc, i|UL se déroule nu foiti (li'viiiil nous, ^()ll'e dlreilion <vl 
celle du sud. (<liemin l'iiis^uil. nies iMdiiliiiuzEKiks r^Miiassoiit hf 

nibU r àr liirij'. 

A une heure cinquaiiti' iiiiiuites. nous iinivoiis h Tell A'radh, 
lyij-» J-J, eoUine arroiidif cpil s'r'li've d'm^c l'inquanlsiuc de mètres 
au^esBus de la plaine. Sur le Mirtum^t uii distijtgue les traces de 
pluweurs constractious aiiti<;iie.>^ presque eutièrenient rasées, el 
dont les melériaui ont niiili' sur les jienles. D'niitrcs monticoles 
d'une moindre hauteur a vois in en I f. lell. J'y oliseive parciliomcnl 
<|lielqucs vestiges, mais ]i'è.><-elTaeés. d'ajicieniies b;ttisses; des fntg;- 

dc I antique \illi' d' Wad, «u Iu'Iutu nï , en y,ivr, Mép el ApcU, f\\ 
latin Àrml el Ared. menliomiéc pour la |n'Cinj6r<i fois dans le livre 
des Nombivs. 



CHAPITHK UIX. — KHIUBBI TBLL A'HADH. 183 

Qnod CDin indiuBl chiBUisiia m And, ijui habilabal td nisridieii)', nsniue 
idlicetimel per (aploralonun viiin , pugiutil canin illmn, ellicloreiiBleiii, 
dniil a eo pisdBin'. 

Elle est citée eiuuite dons livre de lomé, lors de l'inuméra- 
lioo des rois kanoufens vainciis par le coilqnérant hébreu : 
Roi lleriiia utiiis. ivt llerpil udiis^. 
Il eu L-st /-gaiement i|ue»tiojL dans lu livre Aea lu^^ea : 
Filii nulvm Viam rgygati Mgyai nHcendcrnnt iln dvliali polDianim, cum 

DaiiN ['Onimiiislirwi, au mut Apa^, liusâbc s'exprime ainsi : 

M\v ek hi v€v xwiin inè laifna anittiai MaiaaH, i9t Si XeSpAt M 
lUo/ri, ^uXnc ïoiIJi, 

lAnma, >ille dm AmacilrieDS, àxaie pria du dftarl appelé Cadh; c'eil 
ODean mdnteiuint un TÎIliBa,» qulrième mille deUaliidii et un riefiliiine 
de Chebron. nppirterRnl i hIribudeJBdi.i 

Sailli JérAniK.. un traduisant ce passage, réUblil le véritable nom 
rie cette ville : 

Arad, tiiilu AinoniiBoniin «ieïiia deietlo Cades, et iiii|ue auDc oilen- 
dilur villa ab oppido Malatli» quarto li|Nde, a Chebrun rij^iaM, ia tribu 

Ces indications trËs-précises fixent d'une manière iaeunleslabte 
la ville d'A'rad au Tell A'radh uu A'rad de nos jours. Ce lett, en 
elTet, est à uue vinglaiue de milles euviruii au liud il'H^bmii. cl k 
m milles au nord-est de Tell el-Melal>. qui parait Mre l'anciemie 
Meladali ou Malatba, comme je ie montrerai tout h l'heure; le 
chiOre de quatre mOlea est évidemment une erreur échappée k Eu- 
sèbe et reproduite ensuite par eaiiit JérAme. 



DEScniPTlON DE LA JUDËB. 



une clialcur suiïocnritu. ilan^. In plairlu mimnisc <luiil j'ai jinrli^. 
Notre direction «st d'abord celle de i'ouesl, jiuis du sud-ouesL 

A deu^ lieui'cs cinquaiilr-ciiiq iiiiiiules, noua rranchissons VOued 
el-Bartt, jn^jlfll slji i>rès de là quelques raioespeu coDStdérables 
portent le nom de Khirbet eUlSnri». 

A trois heures quinze minutes, nous laissons A notre droite le 
Tell Kouaeireh, que nous visiterons du retour. 



A qinilie heures di\ niiiiiitus, iiprfe avoir IraversÉ l'Oued cl- 
Mel I fc I 11 j I du Teild-Mckh, ^1 j^, J ^'ôl* 

jji'èii duijUL-I lin iluiiar il' Arabes Jiuiii^di'.'^, appEirleuiitiL h. lii Lribii des 
llaouielat, a dressi^ ses lentes. De nombreux cliameaux paissent 
dans les entirons, broutant les feuilles des plantes sauvages que les 
ardeurs de Tété n'ont point encore complètement desséeliées. 

Pendant que mes ItachOraoïaulcs et mon drogman abreuvent 
leurs chevaux et le mien, je gravis les pentes du leK, et, parvena 
sur le plateau oblong que rorme son sommet, j'y trouve un assci 
grand nombre de tombeaux musulmans. C'est )A , en effet, que les 
Bédouins des tribus voisines enterrent leurs morts. Ce plateau est 
pareillement couvert de ruines, mais très-indtetinctcs. les Mnstruc- 
tiona qui y avaient fXi élevées ayant él£ rasées de fond en coinhie: 
il n'en subsiste plus que des las de menus niatéri<ut\ ili^peiM'u n\ 

droit,-, les tr««s d'holiiliitions darulli's. D'^iuliv- 11,0! M™ iidj.i- 
cenls, ainsi que l'intervalle qui iessi^pare, sunl L'jj;ileuioiit pni'iemù 
de petites pierres, provenant sans doute de médiocres bâtisses l'eii- 
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CHAI'ITIIK LXIX, — KHKIBET TliLL KL M KL.VII, 1S.^ 
L'eiiseiiibie de m ruiru's porte lu iicini >U: klm-!,i:l el-.\hlal,, 
, Il y avait là une vÏIIb antique, dont le lell rotiatLluait l'acro- 
pole, et qui a ëlé, comme idle d'A'rad, presque ealièrement eSacée 
do Bol. J'en excepte troie puits bAtû eu pierres Ae taille; l'un est 
enpsrlie comblé et à sec, mata les àeu\ autres, et principalement 
celui que j'ai menlionnÉ, sont une pnVieusp ressoiiice jioiir les 
Arabes dcft environs. 

L'identification proposée par Robinson ilu Khirbcl TcU el-Mekh 
avec l'ancienne Mohiiah. en hébreu nillo on n-iSï. en grec Slw- 
iaSà, eu latin Malada. semble estri^mement probable, pour ne pan 
dire certaine. 

Cette ïilie «al signalée dans le livre de Joaué comme se trouvant 
dons le district méridioDal de la tribu de Juda , près des confins de 
lldamée, ce qui se rapporte trè^bien avec la position du Khirbet 
Tell ^elah : 

11. Eranlqne dvitelei sb sitremia pirtibus Elioium Indi jials lermiaoi 
Edoni » mendie : Gelued, et Eder, etJagur... 
aS. AinuD,Suii>,ell(oUd*i. 

(In autre passage du livre de Josné nous apprend qu'elle iiit 
eédée à lu tribu de Siméon: 

I . Et cgreua est sore secunda Glioruin Simean pet cogoBtianea suai; faib^uc 
hnredilas 

I. Eorani in medio posscssionU Bliorum Jnda : Bersibee, el Sabee, cl Mo- 
lidt^ 

A l'époque de David, elle était encore occupée par des descen- 
dants de Siméon, ainsi que cela résulte des I^ralipomines : 

Habiliteniat Bulmi la Berrabea.etHtJBdB, at HuannbiP. 

Maia, au relourde la captivité, clic fut réhabitée par la postérité 
de Jnda : 

iB. De GliiljQdi habiliTeninl in Cariatharbe. . . 

16. Gtia Jdws, etin Uolada, el !□ Bolbpbatelh *. 

' AiW.dv. T. 91.9B. ■ Paalftmhiu,l.l,cn,i. 10. 

' Jhh/.ciu, t. I, >. ' £iihH,I.II,c u, T. lE, ti. 



1SG DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

Cette ville umUe être «fle que Joeâphe appelle Malillui; œl 
historien la signale comme étant «tuée dans l'Idamée, et camme 
ayant ofTert quelque temps un refuge anjenneHérode Agrippa, que 
pOQrsnivaieat ses nombreux créanciers. 

A/i lih Si TŒÎîia {si tnt iaiSahc ■miJan ^Xfn «mowpnj'wii, uni lein- 
v£ivaji£vûs AXrfPpçi Tt ^ sixp xp^I"^^ iirop/a Toi inzirrofTat ^à j^ica 
loU Saccv/laïi, viMah TE oJm lui iiiaph liS' Ami'aoCv éMaSa^!' ' 

• C'isr pourijaDi lli5rodQ A|;rip[i[t -i'ijiiili.in| <l ^i' i'i>rirlit l'ii Jii<li<c', AQÏgé 

avail jadis poseiidés ol jur l'impuaaibilité où il éUiit An payer ses dcUes 1 M» 
«lâuicien, qoi fisieiit nombreut et épiaient ses iDouvenienl», daiu U crainte 
qu'il m leur ëdiappll. Irrjioln inr Is parti qu'il devait prendre et honteux de 
n canduile, il n rdIiigjadBna on nbUeuiibrl, àHalatha.en Idumje, nmlanl 
en lui-mdme le projet de a'amclier la rie.i 

Dans Ptolémée* la même ville est appelée Houki^itio. 
Eusèbc la mentionne è plusieurs reprises sous le nom de Ma- 
Xûiâa, ou MôXoOa. 

Ëdjp, lik^fau Sufuiùii ' xal tSr iali écéfa larMv luH ^ Tfl bvifyv 

vËther, de la tribu de Sim^an; il existe encore aujourd'hui uu autru gr^od 
village decenom danlIeDaroma intérieur, ouprès de MalanKiB.i 

D'autres éditions, au lieu de ticikadSois. portent titù^iSoK, 
legon qui est certainenient préférable, comme le prouve l'ortiin- 
grapbe suivie pour ce mot par Jogèpbc, et plus tard par saint Jé- 
rôme danx la [raducdon de ce passage : 

J'iiL dcj» riti^ pri'ii'ilemmi'nt. ii |il'U|ios du rniit ApofuÉ. un autre 
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CHAPITRE LXtX. — KHIRBBT TELL KL-MEI.AH. 1S7 
passage d'EuBèbe oh )a ville ainsi appdée, îdiiniic]»!' »vei' colie 
d'A'rod, ainsi ^ecda résulte delà Induction lU: faud iMmm. nsl 
signalée comme étant à vii^l milles d'Hébrori et à qiia^e de Mala- 
tha. Ce seciHid chiffre, ai-je dit, cst lrop faible: mais, bien que cette 
deuiième indication soit fausse, clic n'en est yns iiioiiik |ir^i:luusi' 
pour nous, car elle nous prouve que Molaïkli i>n MiiliiEliii «Huit iliins 
k voisina(i« d-AVail. Or. cnmme .'i six milli- m M(Un,r^\. d>- Tdl 
A'rad, l'ancienne Arad, on renrontic, \m niuies Hiiiir miiIiy riti' 
antique dont le iiuiii . i]uiiic|iie c(iri'oni|in \iar les Ai'abcs. otfrc 
toutefois une curlaine lesseitibluiici' avec celui de Molath», dérivé 
lui aussi, jjar cDriuptioiL , ilu mot Moladuii. je m: crois pas qu'on 
puisse lé^timenient se refuser à conclure que ce khirhtl représente 
la cité dont nous nous occupons en ce moment. 

Un dernier détail, que j'oubliais de donner ici, c'est que, dans la 
Nn^ee des di^ités de l'Empire, la ville de Moleaba (d'api-ès une 
autre édition, Mi^athm'l. nue Heland'. suivi danssa conieclurennr 
plusieuis critiques , identifie avec Malatlia. est indiquée comme ser> 
vanl de garnison i ane coborle romaine . la eohonprtma Flaina. Ce 
poste était effectivement bien place |iour deleiidi c de ce côté les 
approches de la Palestine J Éiinuii.'mi i|iLi' le moi Ui'lfuha, dénvé 
par altération de Malaihu. im- piii^ui m> rEipiii ui-lx-i' Mii|rulièrement 
de la dénumination actuelli^ bl-Vlclah. le^ Aiabe-i ,naiil transformé 
en on mpt de leur langue qui pour eui a un .tciis prer.is. celui de 
Rsel,« OD nom étranger dont la signification leur <:lai[ mcoiinne. 

J'avais d'abord l'intention de passer la nuit près des puits d El- 
Melah; mais pendant que j'eiplorais seul le» ruines du uU et des 
nwnticaies voisins, plusieurs Arabes de la tribu des Haonîetat 
avaient cherché è piller mon bagage, mal(;ré mes bachiboozouks 
et mon drogman. A mon retour, je portai immédiatement plainte 
BU eheikh du douar, qui me promit sa protcclion et ordonna A si'S 
suburdunnés de lâclier mon mulet cliargé, objet de leur convoi- 
tise. Ils se ■'étirèrent: mais tout dans leurs gesles et dans leurs rc- 

' /UmiiM, p. 8«S. 



18S DESCR[PT[ON DE LA JUDÉE, 

ganb anaoïUiaitqu'Sa recommencerBinit pins tard, quand la nuit 
serait venue. Nous crûmes donc prudent d'aller chercher ailleurs 
un agile plus sAr, et nous nom remîmes ea roule, à cinq heures 
dix minutes, dans la direction du nord. 



A cinq licurcs cinquante nUDUtet, nous parvenons an Khirbel 
Teliei-Kmaeifek, * >.. -Jl Jj Sar le plateau du leM ul sur les 
mamelajis qui Fentourent, gisent les Athns d'iino vilie. 
qui existait encgre et parait mime avoir eu quelque iniporlauce ii 
l'époque chrétienne, comme l'allestcnt !cs vestiges de trois Églises 
coiislruiti^ sur le mi^mo plnn cl en pierres do laillfi. Elles formaient 
cslt^rieuremcnt un reclaugle; à riiilÈrieur, elles étaient divisées en 
trois nefs, celle du milieu ^laiit sépariie des deux autres psr des 
coloriiiGS de |>ii'rre. Le clia'ur. à IWiit. sy. lenmiiHil par trais 
atisiiics. 

Cette ville, par sii position, di;\ait fuire partie autreliiis delà 
Irihu de Sîméon, mais sou nom primitif n'a pas surviicu, celui 
lïEt-Kmueif^ paraissant purement arabe et signiGant i le fragment, 
le lambeau, i> dn radical uLi,S'(il a divisé, il a découpé). 



A six heures vingt minutes, nous poursuivons notre marche 

A M\ iK-uii-h i'i[]r|iiiuiii'H'j[u{ minutes, noas traversons VOiud 
ed-lhiiiljiit, w'^jo^i ji,, [III (IflEi duquel nous «0U8 disposons à 
dresser nos teiiLes ^loui' la nuit, ^Qus n'avions pomt encore mis 
pied à li^iTe, qne plusieurs Btduiiins eiuljiisijui'is derrière desbrous- 
sailii^s s'a|ipii'li'i]t il faire fui] sni- iiiiiis. Au ni d'alarme poussé par 
moJi dragiiiau, qui les aperçoit le premier, nous armons aussitôt 
nos fusils et chacun de nous ajuste un adversaire. Les Bédouins, 
comprenant que le coup était manqué, et que leors mauvais fusils 
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instantanément leurs riispusiiintis liuhtilrs e.n liï;! m mal ratio» si ami- 
cales. Us ne songeaient nullement , disent-ils, à nous attaquer, mais 
seulement A se défendre, nous prenant nons-mèmes pour des en- 
nemis qui venaient faire une raiiia sur leurs chameaux, leequds 
paisNaiiiiil il (|ui.'ti|ue distance de \ki Sans discuter sur la valeur de 
li^urs oi:riisi!s, iiniis nous en enutenlâmes, et, quoique harassés de 
làtigiic après la lnii|;ue murclic de la journée, nous dâmes passer 
flur le qui-viveune bonne partie delà nuit, dans la crainte que nos 
propres montures ne nous fussent enlevées. 
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100 DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 



CHAPITBE SOIXANTE-DIXIÈME. 



T-ilBB l,-.WCIENflE IBOÊn. - 



Le 30 juillet, à cinq heures du matin, pendant que mon drog- 
man el i an de mes bachdHiDzoaks commencent lea préparatib du 
départ, jc VOIS avec )c i^uconil c^nniiucr. a trente minutes A l'est- 
nord-esl de i eimmii on nous avions r iiinuc , (les rniiiefl connues 
sous le nom uc hiiirim iii-fiarediat. •^L=.,.>J> lû^, c|ue l'on pro- 
nonce f|^.-iiPni<'iLt i/nurfém. hilix couvrent les pentes et le somme! 
d'un iii(Miiirii:<'. m Mini neu importantea. Plusieurs cavernes, les 
unes ii^iiin'iii.'.'i. iimres artificielles, sont encore habil^eii par 
des Oiniilles iKMiiiuleii. 

A SIX heures dix minutes, nous sommes de retour au lieu de 
nalTecampement. etnoasnougraetlons tous en marche à ail lieures 
vingt minutes, dans In direcrion dn sud~riui~it. 



signafion de Ami 
d'œil, et nous en 



1. 'u^- l'alto un rapide coup 
uile ue uireclioii en mnrchaiil droit 



CHAPITRE LX\. — l<llnlT.1^ REI-HHABBIBH. 1»! 



ILHIHBET KtKIIOUL. 

A sept heure», parvenus stir le sommet d'une manlagne, nous 
trouvons quelques vestiges d'andenncs habitations 'et plusieurs 
cavernes creusiea dans lo roc Li s'élovoit jadis un petit village 
dont les restes s'appuient aujanrd'hni Kkùiitl MdAoul, JyA t(fi,. 



oued appt^lij Oued Hhoimin, ^1^, iit iiiius te «iiiivonB vers le iioi'd- 
nord-est, puis vers le nonl. 

A huit heures cinq minutes, nous rencontrons sur les flancs 
d'une colline deux pnits antiques, dont la inar^lle, connslant en 
Diie énorme pierm rondo percée ù son ccntn-, est encore munie à 
Mil oi'ifici; (le l'espùce de bouchon de pierre destiné il le fermer. 
Pour retirer ce buiidiiiii. quelquefois Irès-louril, ou passait en 
dessiiu^^ uni' ™rdi. p^i iitir rainure ii , el «Ifel , el lîe cette 

Il siiinsi.il. t-n clll. .le rriiuir \« d.'ii\ bouts .h- l,i mrile et d.' 
tirer celle-ci forlciucnl ii soi. Le bouchon, ébr.iulé pnr cotte puîs- 
aanlc secousse, pouvait ensuite Atrc Atc avec beaucoup moins de 
peina. Cette méthode très-simple et très-primitive, qui doit remon- 
ter probablement à la plus haute antiquité, est encore maintenant 
en usage jwrmi les Bédouins de la Palestine; ce qui n'élonnera 
nullement ccui qui savent combien en Orient les habitudes sont 
tenaces et se perpétuent fidèlement do siftcle en siècle. 

A huit lii'ures trei^te-rinq luiuutes. des ruines éteiiiliies iippelleni 

occupé par les restes d'un petit fort en pierres de laillc, de forme 
carrée. Plusieurs antres constructions bâties égolemcnt en pierres 
de taille sont encore nn partie debout alentour; elles renferment 
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citerne!) et des caveaui crenséa dans le roc. Sut les pealeSt 
quelques maisons sont, de même, k moitié intactes. De dimensions 
triis-réduitea, e^os ne contenaient, pour la plupart, qn'oQe seule 
pièce voûtée en jdetn cintre et surmontée d'nne terrasse plane. 



A Jii initiules de iiinicho ili' ii- imiiil, ït!i> IVil-Nonl-esl . Ifs 

coiisidûialjli' enraie. I.(is ruines précédentes s'appelaient Bhtmem 
ei^llliiirhieli , iiijiJI , nu Hlmiunn de Tmrident; celles-cî, à eanee 
de leur poï^ilinn plus orientale, sont désignées sous le nom de 
Rliominccli-Ckarkieli. h>j^l [j^jê. De nombreuses habita tiontf, dont 
les assises inférieures existent erircire. t't iloilt une vingtaine même 
ont conservé Iwirs voi\tes rintrée.s, s'élevaient jadis en amphithéâtre 
sur les pentes d'une colline. Chacune de ces liabitattnns contenait 
inti^rieurement un petit niRfjasill soutcrriiin pratiqué dans le roc. La 
plupart étaient Lâtios avec des pierres Lien taillées, de tlimeusions 
plus ou moins grandes. Une église chrétienne, maintenant renver- 
sée, avait été cooatruite avec des pierres d'un bel apparni, comme 
l'attestent quelques pans de mur encore debout. Les traces d'iine 
encrinte mnrée qui environnait cette ville sont reconnaissables anr 
plusieurs points. 

JTindîne à identifier ces deux amas de ruines, voisins l'un de 
fautre, avec Tantiqne A'roSr, dont il est question dans le passage 
suivant dn livre I des Rois, ot sont énumérées les villes de luda 
auiqndles David, vainqueur des Amalédtes, envoya une part du 
butin qu'3 avait conqnis sur ce peuple ; 

96. VeDil erjp Dairid in Kuli^, el mitit doa* de pneda senîonbug luda 
pn)iiaiùgiii9,dicem: Atcipîle beoedioliouem de pnedi haitiam Domîni : 

17, Hit qui enul ia Belbel, el qui in Ramolb ad meridiem, et qui in 
ialher, 

«8. Et qn! in Aroer, et qui in Sephamolh , >t qui in Estbamo '. 
' Bcii, II. c ta. 1. (G-ia. 



cHAirriiK i.w. ~ Hiiiii i':ï\ Kcii-cir.uiKiKEr, ihs 

Dli rapinurhciiiejit dps niim^ cir Jrllin ri il' \yim; il tist iialuri'l 
de penser iieii <[iie cela m; soit point une consér|upjici! noceasairc, 
que les deux villes ainsi appclÉct étaient toisines l'une de l'antre. 
Or laOir, en hébreu l'v^i;, en grec leSip, en lalin Jeiher, a été re- 
trouvée d'une manière inroiitesljiLle à une Taible (iistflnce à l'ouefll- 
!iud-uiii')!t (in Kfiirbi!t Itlioiuiïn rr-ll)i:ir))it'h, à un l'niiroll nommé 
encnri; iinjiHiririmi Klmbrl Vllii; jj-ls dont jf parlerai dans 

le cli!!|>{lre snlvaiiL. 

Lin s<^c<iiiil lii'ii, la dénoininatiun arabe de Rlioueîa, ^fy*, mal- 
jrn' 1rs dilli'M'nrrs ipi'eile présente avec celle A'A'roèr, en hébreu 
un -^ïiiï, |iruL nûanmoitin Être considérée comme une corrup- 
tion de celle dci'nière. 

RobÏDSon avait d'abord tu dans les ruinea qui nous occupent, 

qu'il écrit El-Ghaweùt, U ville d'Ain; il les identilîe ensm'te, dans 
ta seconde édition de son ouvrage', avec celle d'A'nim de Juda. 
Selon lui, ^l'iHNi, en hébreu n-^, est le pluriel pour d']<| ilu mol 

{sDiirce, fontaine), et le mot arabe Sf-GAunwi'n, ,^yiX, ne serait 
qu'un simple diminutif de la forme t'y. 

A'roi'r, en veilii des raiMtiit j'ai inilii|uri's. sojit dn reste fort 
peu connues dans l'faistoire. Nous savons seulement qu'elles étaient 
situées dans le district méridional de la Iribu de Juda. 

La Bible mentionne quatre villes du nom d'A'roër, trois liors de 
Juda et qui, par conséquent, n'ont rien à voir ici, et la quatrième 
dans la partie sud de cette tribu. Elle n'est citée que dans le pas- 
sage que j'ai reproduit. 

A^n est sij;nalée pour In |)remière [ois dans le ehapîtro iv de 

II. Eranlque ciiiliilFs nb ctlrcinlK partibos Glbnint Jndi juita teminos 
Ednm a mendie: Cal)3Gel, el Eder, et ■ ■ 



' BiHiat Bemrdia i* Pttaihi, t. Il, p. 9oh. 



m 



DKSr.lItMTlOV l)K ].A JLi|)KK, 



3a. Lebaol]i,elSeliin,el Ai'ii, < ! It<'iiiiiii '. 

Nous apprenons par ie cliapitn- \\\ ilii iiii>me livra que, après 
avoir appartenu à la tribu de Jiida. clk fui; ensuite adjugée A celle 
de Siméon : 

I. Et egresuïilMinsecundaGliDnimSiiiiHinjwrcognBb'onexius; fallque 



a. EûruDi in média poiieiniHiu Gliom'in Judi . . . 

7. Ain, el Itcmmnn.el Alhar. «1 Aun : diilsles qnaiuor et tille eanim'. 



r.p\:i n'-iiiUf i';;,ili'mpiit du passage suivant du Nvpp I rie? Pnrn- 
ViHi.; inw|iii' .■iiriiMi I lllioram Simeon] :EtBm,el A-n, [ipmmou, piTKn- 



WOaoïHoaiiroa d'Euaëbe, an mol Ai"!-, s'exprime ainsi : 

irAfn, delà Iribu de JudaoadaSrDidon. rillacoDcMfe lui prttM.x 

Saint JérAme, en traduisant ce passage, n'ajoute aucan rensei- 
gnement nouveau au texte d'Eusèbe. 

Quant Â A'nim, de même que l'A'roér de Juda, elle n'est men- 
tionnée qu'une seule fois dans la Bible : 

Anab, et litnno, et Anïm 



A nenf heures trenle-cinq minutes, nous poursnîvons notre 
marche vers fest-nord-est. 

' iH¥/,E.iT. ï.gi.Sa. ■ W, e.x«i,Y. i3. 18. 

' laaé, c ai.ï. 1,3,7. ' Jm/, tli, ï. So. 



Elle avait été attribuée aui prMres : 

,i;.V,l AliL. H lidli.njiK'., rmiiMjliL 
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CHAPITRR LXX. — KHIKBKT RAFXt. 19S 
A neuf heures cinquante-cinq tninuten, nous nlUignons des 
ruines appelées E\-Kharaha, Elles »e bornent à quelques 
arasemenls de maisons et n ceux d'une rgiisc ehriHipiine, qui avait 
été construite l'ii beîles piiirres ilc faille. magnifique bloc gi- 
sant A terre sui' l'eniplaciMneii! ijii'pllc i)irti|iait présente la ûgnre 

d'une crois grecqne iiis,;riii' i\m~ ■•■vv\,\ l'Iihsieura citernes et 

caveaux cronsi^s dans le iw ■.mil Im n i nu'.i'riés. Celte localité pa- 
rait avoir i-\è jadis plaiiléc il uIiul l-, ci l'indique uneénDrofe 

meule de pressoir n liuili' élendue sur le ^ul. 



A dix heures vingt-cinq minnles, nous prpnnns lu direetion du 
nord-noid-ouest. 

A onze heures, de nouvelles ruines, sur les pentes d'unp colline 

roi'lieuse. me sont iiiiliijuées sous la désignation di^ Khirbil ed-Deir, 
^jJI (':i' son! rl'lll-^ d'un jK'lit niinilire d'habitatïniis an- 

s't'tend une niiv iinlii|ue,iiù les lellali* des ein irons \ ieii lient encore 

battre leurs grains. 

Plusieurs cavernes arliliGielIeg et une citerne tranarormée au- 
jourd'hui en un magasin souterrain datent pareillement de l'anlï- 



A onie heures quinze miniiles. nous riauciii'-iiiis leis le iioiil 
rOuerf RafaI, ^.iii, et bientèl des ruines ii'M'^ rij[isidri\Lliles 
s'offrent à me» veux sur les fiaiifs rociieu.\ li'iini' r^lline. On le-^ 
appelle Khirbel Rafat, u>l>|j '-fji'- Un granil iiondirc de iiiajrasiiis 
■oulerrains et de citernes creusis dans le roc attestent qu'autrcTois 
existait en ce lien un h nu r{> important. Li» maisons qui n*convraient 
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chacun (le ces cuveaux sunt pour la plupart enlièrement démolies. 
Quelques-unes nÉanmoins sont encore debout; voAties inlérienrc' 
ment, elles sont couniDDéeB,à l'extérionr, d'une terrasse plate. Vers 
le milieu du kkirbet. un édifice mesurant vingt pas de long sur dix 
de large forme une sorte de sa Ile,, dont la voAte est légèrement ogl- 

Dii cAIé nord, un petit porclic cintré y donne accès par une 
porte rectangulaire, dont )c linteau est certainement antique. Une 
terrassa plane rtfjnc au-dessus de cet fdilîce abandonné, qui a 
peut-tire été ii '>;^ll-:i' <'lir'!''tif>[i[ii' ^iv.i}i1 ilc devenir une mosquée. 



A onie heures cinqnaate-cinq minutes, nous reprenons la di- 
rection du nord-nord-est, et, à midi dîi minutes, noua faisons balte 
i Semoua', dont j'examine de nouveau les ruines. Nous j dressona 
nos lentes pour j passer la nuit. 



DigrIizM û/ Google 
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CHAPITRE SOIXANTE ET ONZIÈME. 




Le 91 juillet, A cinq heures trente- minutes du malio, uuu« 
(juitlDUs lié fin il i veillent Scmoua', et noue nous diri|>coDa d'aboiil 

Aj)L'i''? 1111(1 iiioi^ti'i', n(iii« iliï,<i'riiiliiiis ihi (|ii'ciiti'ecoujjeiit. lir 

distiini^i: t'U dlsUiiici^, <l'i!'norm<.'s murs de suutencmeiit, ijui datent 
probablenienl d'une très-haule antiquité. 

A »h lieures irente-cinq minutes, naos travei'sons fOatd À'uùr, 

Notre dircctîou est albrs celle du sud-sud-ouesl. 

A heures quarante-deux minutes, la vallée où nous chemiDons 
s'élarfpt sensiblement; elle est cultivée eu dourah et appartient 
aux habitants de Semuua', qui s'y loj^nl diiiiK i^ueli|iies «averticti 
à l'époque de la moisson. 

d'une lille nnliquc, 'drsijpiros 30u^ h nui.i .1.- l'IM^l l'idV, 
j^. FAW-^ oc,;uiinLl duut f.illiiics prn^ rk-i-'T-, Si,r rvllo de IVmc.l 

et démoli, sur r(nii|)la(:i:mtnt duqui^l jjisi'ut cnnire i|iielijii('s lïits 
mutilés de colonnes monolithes. Au l)as vers l'est, un observe un 
hirket construit, long de b'cnic-six pas sur vingt-deux de large. 



L9S DKSCKIPTION DE LA JDDËE. 

AiTOiidi â mil exlrétniliJ occidenlale, il est rectangulaire parloul 

ailleurs. 

La cnllïriu oriuiilali!. <[iil Hiit [ùck i la jirùcédcnte, était le ate de 
la |)i'0|) rein c lit dite. Lvs [naison<i igui la couvraient étalent pour 
In jjliipnrt IwUIp-; pil |iir>in>s d..' Uiilli! d'un n|)juiml moyen. Un cer- 

iiiuiJe;il(!'i ll;lllit;l[iull^, l'Il.'s sont, jji'iiHralcîiiu-iit, tinin'rs: niielques- 
unes ni^aimioins sont encore ogivales. Un caveau cifusi^ dans le roc 
servait à chaque famille de magasin soulerrain. Li i^n'l? cle l'une 
de ces maisons r.st dérur^c d'un beau linteau scul[)t<^. sur Inqut;! i^st 
rigurf un fmiifoii icrlaiiRulaire dont le lynipaii renferme deux 
disques Irès-sni liants eir forniR do boules. Une dizaine de tronçons 

ailleurs que le niiiii miliq le jiliisieur- villes ruinées en Pales- 
tine avait été donné i des santons ou clicikba dont les inusuimans 
vénèrent la mémoire sur remplacement ou dans la proximité de 

Celte dont il s'agit en ce moment s'appelait aatretois Yaoù; 
dénomination qui, sauf une lettre, s'est perpétuée (IdUcmeDt dans 
le nom arabe A'iiir. En hébreu elle s'écrivait ni; ou vii;, en grec 
iMp, VeBàp, \iOip, EMip, en latin JiAir. 

Le livre do Josué la sïpale cnmuie étant située dans le disliirt 
niunlagnenx de Juda : 

Ht in ftontfli SBinir, st J«ther, elS«eolh'. 

Elle fut ndjngéc aux prSlrca : 

■3. Dédit eqpililiw Atma saHrejotti Hebron uanhigii diitilna, le aubur- 
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S7. Porro filiii Auon dgdarunt diilala ad caafngnindiuii HibroD, A 
Lot M, «Imbnrbuw ejiu, 

fiB. Jetherqnaipe,elE>lb«iiociuiiiQliuriMiùiiuia>... 

Le livre I des Bois la compreod au nombre iee villes qui re- 
çurent en présent de David une part du butin qn'il avait fait sur 
\ta Amalécites : 

Ki> qaî eranl in B«lhel, et ipû in Ranurthad meridiein , et qui in Jatber'. 
Dans l'Oiiimiulican, aa mot iMp, Eiuébe s'exprime comme il 

\i9èp, ■aihi Isuji. ^liïf IipxTixff, xa) tMic Itparaaf' Mi vSv i^fuf 

/™ A=f^^?-, o-k«^iov MairfSiw. 

rleiher, \illcde Juila, eppaitenanli aoo tiibu lacerdolale, elle-mdnie ciLd 
•djugiu aui priirea. Ceil muntenont un grand village appela Jalbïra, à lingt 
miiiea d'Ëleulhfropolii, ooiupoaé tout cnlier de dir^lient, dana Is Daronu In- 
Urieur, prii'dsMaUlba." 

L'édiGce dont j'ai signalé les vestiges sur la colline occidentale 
do ATtirfel A'fiu- était très-probablement une église cbrâtianne. 

Qnant & ia distance de vmgt milles indiquée par EusËbe et ad- 
mise par aainlJérAme, qni reproduit le même chilTre, elle est trop 
faible de quatre ' milles , Beit-Djibrin, l'ancienne Éleuthéropolïs, 
étant séparé du Khirbel A'tEïr par un inlerrallc de vingt-quatre 
milleit. 



A liuit lit;uri^s, [iiiiis n^piiiliius Jniis Ih ilim liiiu liii iiord-ouest 
cl bienlât de i'ouest-nord-ouest. 

A huit heures treize minutes, noua traversons l'Oued A'tlir, el 
nous inclinons alors versienord-nard-ouest. 

' imS, c m. i. i3, th. — ' l'trtSftwitB, c. >i, i. Ë7. 5S. — '•An'i, I. I. 



500 I1KS<;IIII'TI(I\ !)K LA JllDÉE. 

\ liiiil liiniiTs (|iiiiriiiili'-i|ii,ifn- miiiulps, des riiicii'S iirl|)orl<iiiles. 
suruin; hniilnii-, un: scmUlt'sigjiri^s soeis (c nom (l« Kkirbel Zanaula, 

moyoniie [[raiiiltiur, vt qui |in'M[ijr loiilos iriil'ei-iiu^iit un cavPaiJ_ 
praliqui' ilnii» lu mi;: ili^s cltiM'ji<:s L'pa^'scs de tuus cùU's, un birktl 
en yiai'lk: (vcunv dniis k roc et en p^ii tie iu<ii;i>iiiii^, iluiil In langueur 

nios(]lli;c, liittie, surloiit aui nji([]i's. avec île ma|;niliqii<!>i bloca pro- 
venant, sans doule. d'une basilique dirélieiinfi, et snr riiii desquels 
je remiirqui' les den\ fof;ich''i ('s |;ltcs siiiïiinls, de forme très-allon- 

appareil : Ids ^ont les jjrini'ijiaux ohjets qui allircnt tour à tour 
mon atlenliou. Je nu dois pas non plus oneHre dv sïjtnaler les 
restes ifun pelit édifice bâli en belles pierres de taille, et qui parait 
avoir él£ soit un Mnctuaîre, soit un mausatée de l'époque romaine; 
il n*en subsiste plus qu'un pan de mur reposant sur un soubasse- 
ment et orné de deux pilastres, eoire lesquels on observe une nicha 
cintrée, décojéc de moulures élégantes et destinée probablement 




/.aiuiiiihidi. i"! , ■^l'Imi Idiile ,i]i|i(Li'iiiiu;, l'Eiiiliijue Ziui/mli, eiL hébreu 
nlli, en gicc ZaxaiJaci^ et Zavuaxein, en laliii Zaaoe, jncntionnée 
parmi les villes du district montagneux de Jude : 
Jeinel, el Juadim, ot Ztrtix 

Il faut la distmguer d'une antre ville du uiâuie nom de la tiibu 
de luda, mais qui était située dans la Cliépbélali : 
tl Zaïmr, si J!ngiinnini, elTaphin, cl Eniiai". 



.Digilized by C' 
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A neuf heures quaraiilc-six niiiiulcs. nous poursuivons iiotit: 
inarche vers le nord-aord-est. en clif;iiiiiiant sur un plateau ac- 
lueilement iuculle; à notru droilc si?i'j)enlc lOued A'ttir. 

A dix heures vingt-nnij jumiiks. nous ilc»(:cndnns dsiis une 
ftruÈte vulléc. pour j>rBvir Lnirni.>dLalcnie[it après une mont.i{>ne que 
eouronnent des ruines .i|)|ielée3 A/iirte Dar el-Lou:. ^ylA i^ji^. 
l I n J j 1 ! { bl I nnldé»urii>' 

11,1 II I I 1 It i iieuestunc 



A ouze heureH douze m li'^. imiih liiisoiis lialle sur l'emplace- 
ment du KiùrUtwh-Ckoucikel,. i^^. 

Ces ruines conûddrables couvrent le» Dhucs ie deui collines, 
que sépare un ravin. Le nombre et la direction des rues de celle 
andenne cité sont iàcites i reconnalire. Beaucoup de maisons sont 
encore ddiouL Elles aOectent taules la mAme forme, que j'ai déjà 
plusieurs fou signalée. cest-A-dire celle dnn carré ou dun rec- 
lonple rouroune mterirureiiicnl pnr une terrasse plnnp et voûte a 



il I II 

dans le roc abondent de tous câles. et sont pour la plupart asaet 
bien conservés. Les dél>rii< de deux mosijuËex bfllies eu belles 
pierres do tadlc. et qui ont remplacé deux epltses ehrËtienncs. al- 
Icstent que cette localité a joui encore <l une certaine ini[)arlanc<- 
depuis 1 invasion inusulinajie. 
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Au Dord s'étendait une eepèee de faubourg, dont il ne subsiale 
plus qu'une trentaine d'jiabilations renversées, plusieurs citernes 
et un biriiel. 

ht. BihW m^nlunm.',,\-.ui^ h, Irilm Jinlii, dm, ulK^, i„ „mu 
de SuLili, cil lii'bicii n:;f. en ]pitc i^aw^'-i. -"X'-' i:l -^X^- 
latin Socclio et Socoili, ïane dans la Chcphtïlali '. l'autre dans le dis- 
trict montagneux : 

Et in manie : Sanir, et ielher, al Socalh 

Cette demiire «at bien certainement le Khirbet Choueikeh dont 
je viens de décrire sommairement les ruines, et dont le nom et la 
position autorisent pleinement l'idenlification susdite. 



A midi vmgtrcmq minutes, nous noua remettons en marche vers 
le nord-nord-est, puis notre direction devient celle du nord-esL 

A midi quarante minutes, nons parveDona au Khirbet Detr ich- 
Otmi. tftJI jt3 ijjA., Situé sur une colline, il se borne i une 
vingtaine de maisons renvemi'es: elles iivaieiit été rnnslruites avec 
des matériaux très-réguliers el de moyen apiiareil. 

Au centre II peu prés, cl sur le {luint culminant du monticule, 

bluc-i taillée en l»i!'Ra{;t', et n'utli-iiit plus .iii'uii <-\iao^ de débris 

do pierre très-raulilécs. Li, comme ailleurs, presque suus chaque 
maiBon Était un caveau creusé dans le roc; plusieurs citernes ali- 
menlsient d'eau les habitants. 



A une heure six minutes, nous repretioiis hi direcliun du uord- 
nord-est, puis nous marchons droit vers ic nord. 



CHAPITRE LXXI. — KHIRBET UEDJED EL-BAA'. 30S 
A une Jieure trente minutet, une mane conaidérable de raines, 
sar le plateav et ear les penles d'une colline, m'est désignée mus 
le nom de KUrbet Simta, Lm-^a.. Le pnnl le plus ^evé de ce 
mdntieule est occupé par les débris d'un petit Ibrl, dont les aaaiieE 
inférienres, encore debout, sont composées d'énormes blocs taillés 
en bossage. 

Plus bas ji' reiiiiii(|in' )'i'mpliiccmoTil <]\ui ('■ililii'c ijui. pniif un 
beau pan iv i ■ l'u |iii.'i ri;s ih- l.iillc lrès-ii!s>ulii'ivfl, r«i boule- 
versé de fond on cariibir. Doiii IÏIIh cie coioiines |lo pien o brisés 
Baient t terre dans l'intérieur. Peut-être, k l'époque clirétienne, cet 
édifice a-l-il servi d'église. 

Quant aux maisons, il n'eu reste presque rien, i l'exception des 
citernes et des caveaux creusés dans le roc qu'un certain nombre 
d'enbe elles contcnaieuL fabserve également un petit birkii long 
de dix pas sur qnalrp delnrge; il est en partie maçonné et en partie 




coloimc» (li>i'i<|iL<^». ménagée.^ <l<ins l'épHisscur du roclioi' et dont la 
fi'iiie se compose de métopes et de trif^yphes denticulés. Ce vestibule 
est, à î'tnlérieur, long de s^t pas et large de (rois et demi. Une 
baie très-basse' prah'quéc an centre permet de pénétrer eu ram- 
pant dans U chambre sépulcrale, qui a elle-même sept pas de long 
sur cinq de large et est environnée dune banquette. La place pour 
deux corps seulement y avait été préparée sniin un arceau cintré. 



tion de l'est- nord -est, ies llancH de la liauleur nu bas do laquelle 
est ce niausolAe. 
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A deux lieures trente-cinq minnles, Doui descendons lea pmles 
opiioaées; elles sont percées de fastes cavernes arliOeieHes. 

A deux heures quarante-cinq minules, nous paTYenons sur un 
plateau rocheux, où nous cheminons, vers le nord-nard-esl, entre 
deux rangées paraliMes de f^assva pierres, indiquant une ancienne 



Kiles couni'iit une culliiie dont te smiiinel est couionni! |iiU- les 
débris d'une puissante construction en hiocs gigantesques, la plu- 
part niai équarris et d'un bossage grosser, faquelle parait avoir eu 
une dcatinalion militaire. 

Ailleurs, deux édifices qui jadis étaii'cit (n'nés Ai; l'oloiiues de 
pierre, les unes manolilbes, les autres fonm'es de liiiiiliuins super- 
posés, sont maintcnanl renimws de ftind en mmlile, \(jn-seu!ement 

La \m\li: esL iiili'iieurtnieiil l iulive <jii !é|jèicmerit o|]iïiLle. l'artDUt 
les flancs de la rolline sinil petrra deciternea et do caveaux creusés 
dans le roc, quelque loi s lui^iui; de vastes cavernes, dont on ne sau- 
rait dira si'ellea sont l'ouvrage de l'homme ou l'œuvre de la nature. 



e»ldeiii<:ui'é jii'.>|ii','i |ir.'"-i'iil iin niiriLL ; un le^ .i|i|i<'llc AViiVicf .Icl'^':. 

Hijj... Lii |)liip,ii-i i\r- viiii-lMiriiiiii-., -01 1 |iiihK(|ues, soit mime 
privées. île celle [>elili; nié avaient été biUies avec des pierres de 
taille. Dans le quui'tïer supérieur on rencontre les vestiges de plu- 
sieurs hcnux édifices, dont la fonuc H lus dimensions sont dilliciles 
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'■ détertniner, A eau«e des broaisaille» qui eavdoppent les ruines 
et des amas de blocs que Ton beuric à chnque pas dans la partie 
basse de la ville. Vers l'est, iilusieurs fûtï du colnniivs sunt oncnrv 
en place; ils sont monalillii;» <>l ln>s-i'ijii;<i^-s \i;ir lu Ivmps. Leurs 
clinpileaux gisants & [erra nlluclent uni; liiriiii' siii^;uliùri'. Lui: Ivre 
\ n (tr 5cul|ili;e au ctiiU ^, entra ilc\i\ (lj.sr|iii's rjiii renferment eus- 

il c-l iniilili' (I iijiHilrr i|iie ii's rili^riie^i l'I li:s caveaux ereueà) 
dans le roi: hont Irès-iminLreux au milieu de ce khirbel. 



A cinq heures dix minulcs. nous siiivujis vers le nord une val- 
lée resserrée entre df'ii\ banos parallèles de rocliei's, et où se 
monlrenl rJi el Li <]i!eli(iies liDuquels d'oliviei-s; |iiiis ces arbres 

dieux el sur les jiuiitus iiiLH'iiliunales de relte iiioningnc. La popula- 
tion qui le compose comprend, dit-ou, deux mille habitants; mais 
la moitié au moin» de eeux-ei vîveot actoeilement mna la tente, à 
la manière des Bédouins, et dispersés dans les environs, soit pour 
échapper au recrutement militaire, qui se fait en ce moment, soit 
pour achever les bvvaux de la inoissoD, et notamment le battage 
et Temmagasinage des j^rnins diiiis îles silos plus nu molnn dislanls 
du village. 

Les maisons d'YoutlIi.i, .1 .'iiiimi (!■ iriirli|iir--Liiies qui pa- 
raissent anciennes et sont un nm'iu <miis:i'iiiIi'~. m- ju-^ntenl 
l'aspect que d'informes bilfi^e^ iiiusuIjiMuies. Li'^ li^Litanta s'appro- 
visionnent d'eau à plusieurs l'ilcnies antiques pratiquées dans le 
roc; ils se servent aussi eimiuie de silus d'un crriiiiii nombre de 
caveaux de la cité judaïque d'Youllali . dont le village actuel a con- 
servé fidèlement le nom. 

fîette ville, dont le nom s'écrivait en hébreu repr, nçp el nç;,en 
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grec irav et Itili, en latin Jola et Jela, est mentionnée pour la 
première li>ia dans le livre de Josué avec cellea deMaon, de Car- 
mel et de Ziph : 

MaoD, et Cinnd, el Ziph, étiola'. 

Elle était effectivement pea Soignée de celles-ci. 

Me fut as^gnée anx pr£li%8 : 

1 1. Dedil trgo lilUl Airoa ncerdotis Hefan» confngii civiUlem , ic «ubur- 
banii ^ns ■ . ■ 

iG. EtAin.elJsli. etBelhnmM, cum luboc^unii anii'. . . 

Dam l'OiHns«lHS(«, Ensèlxt s'exprime ainsi au mot ie^év : 

iirUv, fvX?c iaiSa, ^lii Ifpninf' l^i vSv >"St"l ptyMn IsiiJaliw, 

•Jetlan, de l( tribu de Juda, riile Hterdelaie; c'est mainleninl dd tiit- 
giand (îllige habité par àtt JuICt, il dii-liatt initlw au siid d'Qeulbtrapolii, 

done k l)eroin.i,> 

La ilifluiici; indiiiui'ir par Eusùbo itiUt Eiculhéropolis et ïoul^ 
lah, i-iil ™iï:iiii jppelifi iefiai', i;st'forl ™idr;; seulement 

Youllali éluit au sud-esl «L iiun :«i sud d'l'Uc[it)it''mpalis. 

Heland émet la conjecture que c'est là la ville de Juda dont il 
est [[ueetion dane saint Luc comme étant la patrie de Zadiarie, 
père de saint Jean -Baptiste, et où la sainte Vierge vint viHter 
sainte Élisaketli : 

3<). l'iiaurgtns auleiii Mnria in diebna Ulis ab[it in nMHilana tam teaÉo»- 
llnni', In nvllalcinluda : 

bo. F.l Intnvit in domum Zachari* et laluIvritEliiabetb'. 

D'autres uritiques ont adopté et soutiennent l'hypothise de Re- 
lanil. Elii; est, en effet, spédeuse; néanmoins elle m'inepire des 
doutes sérieux, que jai exposés ailleurs en pariant d'Ain Karim, 
dans le tome 1 de cet ouvrage, cliapitre v; je ne reviendrai donc 
point ici sur cette question. 

* Ami, «. ir.ï, SS. — ' me. 11)1,1. i3, ifi._'L>f, t.i.v.Sg, io. 
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CHAPITRE SOIXANTE-DOOZIÈHS. 

l'i.N [lELMII. mrBBBT EL-IIEDJFREII. tniBBIT 11,-BUATIH. 



IHinBET OllHH Et-t'HtlI. 

Le 39 juillet, Il lieures du matin, j*e»mme, avant de qnil- 
ler Youttha, dcLitimtLfjut^sjironsoirs creusés dans le roc. Noui fran- 
chisaonn ensuite siiffessivenipiit, vers l'oueat, deu» collines Apres et 
hérissées de rochers. 

A tinq heurps cinqii-nnt(!-riiii[ minulea, mon guide me signale 
BD passant l'Ounfj CheiUi e/-ftn//«r, jsUnJI Jlj. 

A ciln[ heures qnarantc-i'iiu] minutes, tiuiis |iarvi;iimis an A/iir- 
bel Oamm et-A'iaaiI, pl ijfi-. i'.nlh: iléiiomiriatiiiii <\i: nnl-ri- 

des Colonnes, i> donnée par les Arabes, en l'aiestiiiu, à plusieurs 
cités détruites dont le nom antique s'est perdu, est dae ici anx 
restes d'une aneieime église byzantine, ornée jadis înlériBOrament 
de colonnes. Trots d'entre elles sont encore debout avec leur enta- 
blement, du rAlé méridional de la nef centrale, et une ijuatrième. 
du cAté septentrional; les autres gisent sur le sol avec leurs cha- 
piteaux mutili's et leur entablement bris^. Ces chapiteaux, ssseï 
grosnèremcnt sculptés, sont beaucoup trop élevés pour la hauteur 
des colonnes; ils sont déi^ori^s de feuilles et d'oves. L'église rorniail 
un rectangle en ck-hors durjud, lers l'est, s'arrondit rhiîriiïcjcle 
d'nne abside. A l'intérieur, elle était divisée en trois nels; celle du 
centre était séparée des nek latérales par huit colonnee, qnitre 
de chaque cAté. Percée, à l'onest, de trois portes, elle était pré- 
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dàie dun narlhex. el eosuile d'an atrium au milieu duquel on 
remarque une eiteme. Cette église s'élevait sur une colline, et l'en- 
semble de ce nioniiment rumi^ |)résenle. vu de loin, un aspect des 
plus jiitlori^qiiRs. BiHi cil ]>ieri'es de taille, il n'avait d'ailleara que 
des dinieii»lnne afseï rcslreiiilp^ : sa longueur loUle n'excède point 
trenle-liuLt pas. ■■[ t-:i larp'ur lic SF.iie. 

L pl p l I I I 1 p 

d'entre ellua. roiiiiiir- Iinii .-: <lrl.i'iH 1 lu.hi^ii. iii ji.^ii.'nL l'irraiistruiles 

nveod 1 I I I I 1 

Dp' Eiterncs. des cavcnux et des magasins souteiTams creusés 
dans le roc se trouvent ^ et là au milieu d'un fourré de chïnes 
verts nains, qui couvrent presque tout I emplacement de celte Ville. 
Je rencontre aussi un antique pressoir à vin. consistant en deux 
cuvée pratiquées dans le roc: il est muntenant aux trois quarts 
comblé. 



A h I t { t I I I 

tîon du nord el. au bout de dix minutes de marche, après avoir 
traversé nne vallée cultivée, j aperçois dautrea rames, appdées 
KhMel Bnt-A mra, Ij.» Ju^. Ces ruines «étendent sur une 
grande colline ronde dont les parties iiiréneures sont soutenues par 
lies l ip 0 I I t II 

nanc H 1 11 n I i II II 

pierr I 1 1 I I I) I 
d'an I I j I I J I b I l 

depi ! fl I I I J I I I I II 

sailles. ixilnmiiieiil di- IouII'ls de \imn. 

Les vestiges de Jeux ej^liscs prt'Si|ue enlièremcnl rasées sont 
pourtant encore reconnaissab les. biles ùtaicnt toutes les dcuionen- 
téesvers l'est: l'une occupait k\ partie liaute de 1» ville, cl l'autre, 
la partie basse. Sur 1 eniplaceiiieiil de la première, parmi les ma- 
tériaux de iDules sortes accumulés en cet endroit, se tronvenl les 
fragments d'une cuve baptismale- 
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KHIKHET KL-lllOIil'. 

A sept heures Irente-neuf minuteo, nous reparlons dans la dî- 
recUon du nord-ouesl. 

A sept hcuri's i|iinr.nilti'-[|('in iniiiiilrs, nrm? franchissons l'Oued 

A hiiil liiMirc;. ijuinoi minulfis, "HP liniilii colliiie qui sYIiWp [lar 
liTrnssfi-i siicc cssiïE's , et qu'envii'onup unp vallée l'erliln, m'olTre îps 
restes d'un bourg Diitïquc, connus aujourd'hui sous le nom de A^Atp- 
bet A-Djin^, Lj>4 Toutes les maisons sont renversées; l'em- 
placement qu'elles occupaient eA aetnellement soit envahi par des 
broussailles, soiL cultivé par quelques paysans arabes et deux nègres 
élablis'en cet endroit. Les traces d'unp ancienne fglise bjiantinp 
sont encore viables. Elle avoil k\i bAtie pu belips pierres de taille. 
Prdcédde d'un atriani et d'un iiartliPX, eilp Était ornfe iulÉrieure- 
ment de colonnes monolidie.i, Eiiijiiut d'liui df^ijhin'i'^ , o( riait lour- 

rcnianjiii! Moi- rioiv [[iPcqtiPs asie/. elïawi's; rliaqEip rroiïL est reii- 
l'ermée dans une aorte do disque. l'Inaicurs citernes et une quin- 
zaine An magasioB souterrains creusas dans le roc sont bien con- 



Je vais examiner ensuite , à quelques minutes à l'ouest du Kbir- 
bet el-Djouf, d'autres ruines, appelles KhWbet Deir Rhazah, i^j^. 

SituÉes sur un monticule, elles ennsislent pu une masse conlusp 
de matériaux assen rt^guli^rempul équarris, el provenant d'un cer- 
tain nombre de maisons renversées. Les restes d'une construction 
plus importante que tes précédentes et bfitie avec dex blocs d'un 
plus grand appareil se distingiimt dn milieu des broussailles; ils 
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recouvrent uu magasin suiilerpaiii iliiril les assists itii [lierre» dp. 
Idillc ilétennineut une fausse vuâlc cinli éc. Çi cl iù nuesi des eî- 
Icrnes et Abu raveaux ont i^lé jadis pratiqués dans le roc. 

D^TIRT DK KIlinBlt EL-MOUP. 

Ue i-elour au Kliirbet el-Djouf. iicius le <|ui(tonB bienUt, aliii 
du poursuivre notre roule vers li' nord-cal. En descendant du ce 
cAUïles pentes de la colline, j'aperçois des grottes arlificielle^ erpu^ 
lies dans le roc et (es vesl^es d'Iiabilalions démolies. 

Sur les Hancs d'une montagne voisine, Irob tombeaux attirent 
parcillenient mon alteiition.. 

L'un est pricÉié d'un vestibule soutenu |Mr deux piliers ména- 
gés dans la masse du roc. Il est dillicile depéni^trerdansla chambre 
sépulcrale, dont l'entrée est Tort basse. 

Une seconde excavation funéraire, plus remarquable, est ornée 
uxléricu renient de triglyphes et de disques, qui décorent un fron- 
lispice aujourd'litii très-dégradé. ]l contient plusieurs chambres 
sépulcrales. 

A quelque distance de là, est un troisième tombeau, dont Feu- 
trée rectangulaire laisse pénétrer en rampant dans une chambre 
carrée; les parois de cette chambre sont percées de cinq fours à 
cercueil et d'an arceau cintré, sous lequel ■ pu être placé un sarco- 
phage. 

\ lii iiii-. <|iiiii/.i' iiniLiili>. nous fnndiissons rOuof iMhA, 
jjsilj, viilli i' li'i lili'. iui iiiiliL'ii lie iaqudie un birkel antique, me- 
surant douïf pas sur diaqui- l'ace, recueille les eaux d'une source 
appelée .4 'in DtIbtL Le ciment qui revêtait eitérieurement ce ré- 
servoir est en partie cnlevf^. 

Sur les flancs d'une cuUine rocheuse qui domine au nord cette 
vallée, un fourré de chiques verts recouvre les débris d'un villagR 
antique dulil les maisons écrouléi's ovaictit été eonslruiles, puur la 
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plupart, Bvee des blocs asaei considérables, groMièrement taillés 
en bossage. Ces inities portent le nom de Khirhet A'Ht DiBiêk, 



A dil licurer^ quataiile-cinq tninutes, nous reparlous veni le 
iiord-Es(. 

A din liRurcs cinquante minutes, nous traversons VOued Abou- 
Kamra, ïIj. 

A dix heures cinquante-trois rabntes, sur les pentes orionUles 
d'une colline hérissée de rocs et àv toulTes de chênes verts, je jette 
un coup d'œil sur les restes d'un villaf[e i|ui semblent attester une 
baille nntiqnilé; on me \pf^ <li'.Hj|r|it' ^duei In <l(''[ioitiina(ioii de A7itV- 
bfl el-IMjiieli. i^s-JJi ^j^. Lrs li,n]ii!iilli>ns nï.ninil .;ti; biUies 
avec de jjros blors mal oquarris. Une miistnidioii plus |missanln 
que itti nutri'S et fonm'c fW liirics pliis ™iisi(lr>i jililcs, iloiil qHi'l- 

l-fensr. ' ' 

Au boa de la colliiio, les i-an\ r|p IM'in el-llpdjiivli saiil amenri's 

par un conduit dans un petit réservoir circulaire. 



ivniins la ilirectlou du sud, et bienlât 
'um' qui jaillit du xol. dons une valide; 
.)'>"' uni- 



A onze heures quarante minutes, tiuus jiurvpnoiis au Khirba 
tl-Hmv^ek, t^. ancien boui'g ruiné, sur les pentes est 

et sud-eat d'une montagne rocheuse. 

Des amas de pierres, de dimenuons peu considérables pour la 
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plupart, el iKTivunaiit d hnbilalioiis rciivrix^i's, ji.irtmit 
le sol. Quelques arasfinients i-.ii blocs <l im plus (iriinil iipjiart'il 
«mit n'roTiunisiahlcfl. \)f v\ fiiU fU'. raloiiiies iiionulillies (ri^ciil 

lie cps magas\m siiiiluiTains sont aduellenicjit lialiiti's par dra fel- 
lahs, occupés i battre leure grainn sur une aire antique. 



\ iiiIeII, ilt'-ri'iiilti~ ili' \:t liÉiiilinii' irHI-lhiraji^li, nous suivoi» vers 
li; ii<>i.l-ii.>ra-<'-:l liii nii';iii[' nom -. il f^'iiie une vallée étroite, 

couverte île LoulTca do digues \orls nains. 

A midi Irtjiite-cinq nihiules, aprte une ascension asscE péniUe, 
nous alIeignoDG le plateau d'une montagne, et là les ruines d'un 
grand village se présentent k nos veux; on les appelle Khtrbel 
Ktllàz,^ ifj^. Au miliRii de nonibl-eux tas de menns molériaux. 
restes lie petites liabitations démolies, j'observe Ii;s assises i^lfi^- 
rieuri's de deux constnietions plus imporlnnlcs. bâties en belles 

les magasins auult-rrains j'en remarque un dont fenlrée ressemble 
A I ouverture circulaire d'un puits, et dont les parob sont percées, 
à l'intérieur, d'une fbuk de petits trous, «lit triangulaires, soit 
carrés, pareils à peux d'un colombier. 



X midi i|UHrante-dcii\ iiiiiintt'b, nous nous remettons en niaidii' 
vers le nord. 

A wie heure cinq minutes, nous laissons à notre droite, sur une 
colliue, quelles ruines que je décrirai ailleurs. Puis nons descen- 
dons par un sentier étroit et malaisé, qui débouche dans une vallée 
fertile, plantée de vignes, de Gguieteet d'oliviers. 
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A iiili; lifUj'H ¥i]L|[l miiiiiU's, le tlieiniri ik'viuilt l,i|]èii;meiit moii- 
luGux cl ti'Ès-j'Iissanl; nos chevaux trébuchent k clia<|uc instant sur 
une Hirfaceroclieuse, aplanie jadis par la main de l'homme et, en 
certsioB endroits, polie comme du marbre. 

A une heare trente minutes, nous raisotis halte k Héhron, où 
nous dressons nos tentes dans un endos planté d'oliviers çràs 
d'un cimetière musulman. 
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Oaed eck-ChtUalch. A»jJ\ a 



»l, RI SRIKim ECllliïII 

ailée appelée en cei 



iiiiieii! BtrSiilnii tbrahim 
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CHAPITRE LXXin. — MKDROX. SIS 
(puils de notre seigneur Abraiinrti). L'eau eji est U'ès-bonne. 
Je n'ai pu jager àe la canslniction de ce ini\\s, que la tradilian 
ioeale fait rcinunler jusqu'au célèbre patriarche dont il parie le 
nom; rnr l'oiilice est lecouvert avec des pierres qui n'offrcnl aucun 
rarin:liVe, el l'on y puise |iar unt: oiiverttue rarn^, trop i^lroïle 
jiuur que le re{;Mril \m\s^f ilislingui'i' l'iriU'rieui' ilii 

Presque hmU's I™ maison; du ll.nol i rli-i;i»;ikiL -oui, iniiniif 

«rdiiiairomeut ïarrf'os, cl suul lerniiuûes par' mie terrasse qui' 
cnumnne au cfintnt iinti counolc surbniiiiHifi. Dans m- mËnie harti. 
an réservoir reçoit les eaax d'une source qui neat éioijjnue de la 
ville, vers le nord-est. que d une distnnrc de sa minutes, et qu on 
appelle A m Kachiakh, Auj Elle est mentinnnec kous la df- 
noDiinaUon d'Hïn Eikali daiit lu carte de la Palestine par Van de 
Veldeetdausle ('bjBffee» T^rr^ de M. d,. Saulcv'. D'un autre 
M M I I t II I \ /// 

I I \ k II n \ ^ i \ 

l 1 I I IM / 

ayant el<; induiue » M. ili' bniilej p^ir iiii muiiuimaii lettre, j uidi- 
nerou à croire que ceat le véritable, et que la forme hBthbaleh 
n en est qn une corruption. Quoi qu il en soit, le iiom Kaebkakh. 
pnneipalement sauH la forme £Uab. rappelle cdui àEehkel. eu 
tiËbreu ïï^tf ■ en grec Oa^àh, eu latm Ltchot et fitfol, que portait 
le frire d'Amré,rAiiiorite,etd'Auer. Ce fiitt'a» des chels qui ae- 
compagnirenl Abraham dam la poursuite qu'il fit des quatre rois 
au pouvoir desquels ^lait tnmli£ Luth, sou neveu, lors de la prise 
de Sodome : 

Et «ce unui qiliciaserat iiunliavit Abnin Hïbruo.quilialiilabil in tuiivalie 
Mdmbre Amt^irhu.-!, frAlris EscoT el Tmlnï Aoiir; faï «lim p^igemit taàas cum 

<.'.!' uiriih! iLiiiu irHi'liW le^U ensuite attaché à Tune des vallées 
ferLili?9 eu vi{<iiul]li> i|iii l'iiviiiiiiiieul Hébrou, el d'où les espions 
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envoyés par Josué de Kadi^cli-IlHiiii;» . pour ciplorerla Terre pro- 
inUe, rapportèrent cette niagnilique grappe de laiàn dont il eat 
question au livre des Nombres : 

ah. Pergenlesquo (iiquo ad Tornsntem bolri, abcidemilt palmitem cnm 
nva 8IIB, qaem poTlnieniDl in thId duo lin. Do oiïIU qaaqao gnnalu et de 
Ecii loci illias tnteranti 

i5. Qui appelai eal Nebeleiciial, id est Tomos bolri, eo qaad bolinm 
parUusnt inde filit Isnel '■ 

Ce passn|;fi dcmiic pour iïljmolrigi« à la vallée d'Eehlol, en hé- 
breu IVahal Echkal, '^iiÇk ïr; <iu htSif ^ri:, le tail rapporté dans le 
verset 5/1 , le niot echkol sigiiili.inl etriTlivi'Eiieiit, en lidbreu, tune 

Mamré. qui douna son nom ïi la vallée: ainsi appelée, porlaiE celui 
d'Ëchkol; ot comme la vallée de Mamré, en latin Maaibre, éUit 
voisine d'KébroD, noas pouvons en conclure qne celle d'EcliLoI 
l'élait pareillement. 

Quoi qu'il en soit, que la vallée d'EchLoI ait dA son nom au 
prince amorite connu sous cettë appellaUon, ou bien à la drcon»- 
tence signalée Aaus In livre des Nombres, toujours est-J que la 
colonie isrÉii'li(i> r|ii; li^ibile aujourd'liui Hébroii identifie celle vallée 
fiTlil.' .n.:- l'Jfiili, alj, s'élejiil à l'ouesL-iiord-ouesl 

(le nlli' ^Jlll'. ^.lll,<,< „i, ailiiiiie olLCOri; île belles plantations 
lie vignes. J auiai iiccasimi d'eu [Hirlci- plus laiil. 

Dans ÏOnomaitiaM d'Ëusèbe. toutefois, aux mois 4xipixyS fi- 
tpws, traduction des mole hébreux NaM Eehiol, nous lisons : 

•WjMXÈ Phfint, 13a al xsnfnosw l)s£ov gtpnit th Ji^pa tî* jnît, 
3i« iifmi ir»! 4 rs^Kl, Sfatiot ifiioirtmiiiiii , Ja^ua» KRJai 09- 
lahu xaià -ris m» ■nh' uV Hidmhv Sytuma- Çwïïnu ti tl ilnflitt 
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CHAPITRE LXXUI. — HËBRON. '217 
nl.^i Viilli'i: du raiiin, d'oi hg opionB rsppDrItnnI du fniil iuhmiii: .-.^j^^i iiiiiNi 
ili' h rt'i lilili^ du sol; on dit ^ns c'ettGopbna, dont te nam ^if^jiilii' iif^iif , el qu 

De ce passage de ÏOiiomnilirn^i il rii^ullc i\i.n: le aa\aiLt <!v^qiie 
de Césaria reconnaît, A i|uiiin. milles uu iioril de Jérusaiem, à 
IVtidi'oit ajipeliT aetuellcniftit Djifiia (l'aiiciejLui! Ciiplinay le Nahal 
Eclikol de ia llible. Les derniers luots cepeniianl nous moalrent 
qu'il n'ajoutait pas une foi entière à cette opiiiion. 

Saint Jérftine, dans l'ÊpiUiphe do B«bte Paille, place au coo- 
trairewtuhéaitalionlg vall je d'Ecbkal «a sud de Jénualtun, entre 
Bethsur et Hébron, puisqu'il nous représente cette pieuse patrie 
cientiK s'j arrêtant un instant, aprJs avoir (]iiitti5 Bstliaur et avant 
d'arriver A IRbrnii ; 

fertiliuuDie ei[ilarslorei< buirum lainu magniludinù porUieiunl. Sec 

poet loagnmtpaliuni intraiil Sim cetlnbiii lidcniincuaabiilibaact eliealigia 
qnoKiu'Abrabun, mb qua vidtl disin Chrali cl Imlaliu est. Atque, inde cod- 
flDT^HB, iicendit Ghebron 

Mais pounuivona rcxanien et la description de la ville d'Hibrou, 
dont cette digresaioD m'n un pea écartée 

Les deux quartiers Haret Bab ei-Zaouîeh et Haret ecb-Cheikh se 
correspondent l'un à l'autre; il en est de même des deux quartiers 
suivants, que sépare des précédents, vers le sud-est, un intervalle 
de quelques centaines de pas, rempli par des jardins et des planta- 
tions d'nlîvicrs. 

Ces quartiers s'appellent, l'un, à l'est, Harel el-tlainm, ij\ — ^ 
l'autre, au sud-ouest, Emvt d-Mtehvfkah, UjL^ ijl». 

Le Uaret et-Haram se compose luinnSme de cinq aulrcs subdivi- 
sions, anjourd'liui réunies, et qui ne foroient qu'une senle et même 
agglomérab'on de maisons. La priacipde de ces subdïvisiaas porte 
le nom particulier d« Haret eUKala'h, inlilt ijU.; c'est cdle «A est 
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ML(ir l'aiicicii cliilti'.m <\<- l(i ville oii el-kala'h. Il triinbc aujoiii-d'hiii 
pompli'lenipiil en mine, du moins ;'i riiilfi'iuur; oar exLùHcuremyiil 
il :i 6l(' i-fynrè depuis iiiio Irculaiiit d'aïuifcs. ayant subi de |;raiides 



mais de dinicnsinns pmi cotisi durable», il ne parait pat remoiitei' 
beaucoup au delà du moyen Age; mais il a pn succéder à une for- 
tereue antMeore. nuûflun «(donnes antiques engagées transven- 
salement dans la construction comme pièces de soutensnient font 
çà et )à légèreoienl Eaillto au debare. Les muift soiil eitiHeureroenL 
percés de meurtrières et de pelilei' ft'iu^ti i's ran ées; c|iii<|{|ues-unes 
aussi afiéctent la forme o|;ivaie. 

Ce chdteau. qui 9crt de easeniE' à ];i |;iijni-iiii .rik'bron . esl , 
DU dedans, ti-Ès-tlélalii'é, l.i- Wi;iiiLljir> ,|inl miiIithi^uI ^..nl. | ■ 

i'ai remarqué dajis plusieurs li'eulre «iks d'an tien lies cbeiuiiiées. 

qui ne sont évidemment pas musulmanes et qui doivent d|ter de 
l'époque des croisades. 

Frèsdaiob^ a'^èvo Fadmirable enceinte du Haram, qui donne 
son nom an quartier dont uons parions. La guerre de Crimée, qui 
a ouvert aux chrétiens, moyennant une certaine rétribution en 
argent, l'entrée du Haram ech-Gherif de Jérusalem, dont l'accès 
leur ^lait auparavant interdit sous peine de mort, n'a pu, i aucun 
priii, leur ouvrir celle dn Haram el-Khalil d'Qébron, reg«rdé par 
les musulmans comme fun des sanelneires les plus saînis de Fis- 
laiiiLsme. 

m^me les dehors de res vr^nérabics muraille.-,. Il n il'onr fallu iiii: 
borner ù y Jeter en passant un coup d'œil rapide, sous pouvoir en 
Tranchir le seuil. Aussi n'ai-je pas la prétention de rien apprendre 
de nouveau au lecteur sur ce monument célèbre, qui comprend 
une grande cour, une mosquée et une crjptc qu'une tradition ti'ès- 
aucieuiie el, sans aucun doulc. très-fondée prétend ^trc In fa- 



ili^vaslalio 
eu 18.IA. 




partie hïct des pien i's relevées eu bu.-isagi'. 
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cHAPirne hxxm. — hêbroh. aig 
meuse groUe de Mnlipelih, liea de sépulture JAbrahADi et de 
Sara, d'Isaac et de Rdbccca, de Jacob cl de Lia. Je laisse ce soin 
à il. le dnrinur liosen, rorisul in Priis.w h Jérusalem, et au ri\i- 
miil Sl.iiilei. i[ui uu, il \ a <|ucI(|ill-s hiiiil'i:». le privili^ne de 
jHiiiélitr, ù la siiile ilii |iii:i™ i\p (inllus, diiiis et'lU- eiii^raiile iiiys- 



Cette construction, a|)|)elt'iî par iii5 niiisulmans llnram cl-Khalil, 
JJil [-l/»-. ciiustiliie iiii ileiiDi's iKi piiriill^loj;ramiiii' ivrtaijyle long 
J'ciiviroiL soixaijti^ciiii] mMrcs sur tmitc-liuit de iar^-e, et dont la 
hauteur allcijit |iri>lja]dcjimit dix-iLeiif iiiùtrcs. Ces ruesureg, bien 
entendu, ne sont pas rigoureusement exactes, et je ne les donne 
que comme approximatives, en nie basant uniquement sur une 
vBgoe estimation du regard h distance, dans rioiposaibilild ufi j'dtais 
d'approcber de ces murailles. Les assises qui les composent at- 
rerieiit de ti'ès-grande» dimeti»ons. Je ne puis mieux laîre que de 
riler. i'i re t^iijet. Ii' ti'moigiiagp de MM. Salimann etHauss, beau- 
['uii[i plus wiLipiîtciLt que le mii'n dan» une pareilie matière. Voici 
comment ds s'eiprinient i 

L'appareit do cea niunnii':- :i <i-: utils^iii'iu. 

1^ blocs eonl de i 

lemenl, à Hâiran. eu Div-wr i ii .- n Ilwv"^ <iii<i 

Jénualem. Au lieu uiirn> vm ji i;i iiircir. ii f>i imii'-. uim im» n m uimuitanie. 
nuis i la poinle. Les haoui.'S iissi's suiii iiuLeimi'h, l'oiiiinel j^rasaiem. paruo 
cltMoplal cnlaillu. qui orenu toiiiu la ^nnruur ui' la winau. QuDiquoS'nara doa 
màse» inférieure» préaenwiii »ur icur «icioce ucs irnum» mcnéca, gnwai^- 
maut iimmlies et ronnani saillie d'sniînin Ircnle cenlimUres. Il eal probable 
que la Inditioa du pays ne se Irompepas, et que r«nuinle du Haraoi d'Ilé- 
broa cil bien ronmgedii roIDaiid '. 

Telle est aussi la «mclusion à laquelle arrive M. de Sàulcy : 

Le Ilsrain d'ilâiron est une canslniclion magniSquc, qui ressembla fort 
aux plus bulles parties do la muniEle eiWrieuredu Hanni «b-(3ierird* J^ru- 



Vtstgea Tan mm, par H. dp Snhj. l. II. p, 3i6, iffaiita. 
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^alein, ^'tit-ù-dire ù celle que j'illribus, Biec tonte coaSsBCe, i Salamon lai- 

mimc. CoBiDic Doild, de Salomon, a rigai pendant isplaoa et demi 

i Hébron avant de te rendre mallrede Jtrasalcm, où il InnaporU le de 

lanyauli, jea'aipula nuHadrascnipnlBiaUrilniïTrBnceinla sacrds i Dinid 

Ini'infaw. 

Cette enccialeest ornfedeqniniepilaalreaengagii, d^nmMredixGentiml- 
tni de lugenr, etd'enirinm hnilmèlreidebtnlmr nir Isa fice>.n y en ihnil 
wnlgmenl iDr tea pelitet, M, de part et d'iatn. ee oombie eet compld (lu- 
tntUea Gùle des coing, qni ont bien la midie nillia que le» pilsjliiet, nuia 
qui offrant un dfvdoppement hoiiiontel jAiit eeiuid6nd)le. Le luinlutomd 
d'un Mmple filet carri!, «luronnanl le muret lu pilastres. Touteiles pierres de< 
•nissB, qu'elles fassent partie <iu mur du fond ou dea pilaitrea, sont munies 
d'an anudremeot dcEliiii}n pnntr les joints, eteeseneadrementaeiistentmjma 
aur les faces intérieures on joue, des (lilaslres'. 

Il 1 fl I M\l SI Md 1 [ue, 

datls la pg Ml n I e ble cl bl < 

tout entière, la base du mur iusi|m .-i uni', cnrininr hnitr.i'iii' tinii^. 
Ce nesE quammi! à ouc ùicvainn di: iiueui i: ou i-in(| i»i;ti-c.s qui! 
cette base se tcrmmt.' |i;ir mit' rfli-iili' m til:iii irirlitiil. Ktir j^i- 
(|uelle posent les pilastri'x. siuvi'iii le iiii'itii' |il.'iii la base 
et forment ainsi une saillie de vmgi centimètres siir le mur en re- 
traite. 

Deux puneï. auxquelles ou monte par un ttscaher. permeUent 
lie [leiieirer aans i enceinte sacreu. 

Les belles muntilleB que je viens de décrire avaient élè flanquén 
aux quatre angles, par les musuimanB, d'autant de minarets, dont 
di'iix si'uleuient sont aujourd'hui debout, l'un à l'anfilo unrd-oucal, 
l'iiuliT il lan,(i!- sud-est; les dciu autres ont r.iscs. j'ignore à 
ijudle épin|iie, |«ijbaijfcmeiit parce qu'ils louibaiciit eu ruine. V.n 
outre, ces murailles ont Été rdexliaussées d'un certain nombre d'as- 
sisea arabes, d'un appareil grosaieret mesquin, en comparaison de 
celui des blocs gigantesques qu'elles aurmonleiit, et qui sont cou- 
ronnées elles-mAmes de créneaux. 

' U.deSauky. « Tar.».!., t I. p. ,h6. 
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CKAIMTEIK I-XXIH. — HÉBRON. 331 
La fiiirùe sud <li; la cmir ilii Hnrani est occupée par une mosquée 
i|UL liasse jiout' uni; atiriiiiiiie 6|;liap chrétienne, et dont la direction 
est celle du nord-nord-anest au sud-sud-esl. Le toit de celte église 
est seul viable, quand on se place sur les haulcura qui environnent 
In ville; il aiTecte la fomie d'un doa d'Ane. 

Dans la mosquée on montre, dil-on, plusieurs cénotaphes, qui 
^urlL CUII1 d'Abraham, de Sara.dlsaac et de Rébecca; à l'autre ei- 
Iri^iiiiU'- lir \a rour, deux petites coupoles recouvrent ceux de Jacob 

Quant aux véritables toutbeaux de ces trois pnlriarcUi^s et do 
leurs femmes, ils se trouvent dans la crypte sIIult au-dessous de 
la mosqnée et qui, d'après une tradilion non interrompue, est 
fantique grotte de Mokpclali ou «la caverne doubler achetée par 
Abraham aux enfants de Heth,pourla«épnltare de Sara sa femme, 
pour la sienne et pour celle de sa postérité. 

has talmndislcs dtIPri'iil At; si'iillmcnis sur la disposition inti^ 
riciu'i' ili' i:i'Lle i {ul'L'ik' , qui niiiiprenait vralscniLlablcjuenl deux 

m<;L <l- ■)hlqM m lirluvii, , , [\u-l\f!r, . hdm-Mahpflih , 

ni?:-;n, l'ii ,;m'c ri "ittÀo'jii •nnj>.a['iii, en spchincn diiple.i^ (la 

iMUTtii- ilDiiiii'.'i. I.i^ Il IIP |iii''tcinl(!iit i|uVIIf PC coiiipnsiit de deii\ 
thaiiibres soukrraiiies i;uiitij;ui!s. situéi^s sur lu miime plan, et que 
la première de ces chambres était comme le vestibule de ta seconde. 
Suivant les autres, au contraire, ces deui ehambrea auraient été 
placées Tune au-dessus de l'autre, tout en communiquant pareille- 
ment ensemble. D'antres rrilcques enGn' voient dans le mot Mak- 
pelah un nom de localité, qui aurait été donné ensuite fi la grotte 
ép 1 I ] ) 1 l r n n I I i "loin» du 

I r 1 I I n 1 II P r résoudre 

retti; question, il laiiilrait desi^ciHlri; dans la crypte. Malbeuren- 

t I t 11 1 t chrétiens, 

mais, a ce qud parait, aux musulmans eux-mêmes. 



LtPnlflij^n, tndudiiiB innnNa pir M. L. WogiK, 1. 1. p. 1B9, iui(a6. 
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(.!■ io Bibli! iKiiiK iipjintiiii sur celle (!ri)tl«, t'osl qu'elle élait 
.iliii'i' vi.>;-ji-iis (II' MnniliJi'. dsiin un rlianip .ipparlenitut à Ephroa, 
\ih lie llelli. ei iju bpliroii ve[i<JiL Cf. eham|) à Aliraliam. moyen- 
ii;iiit ipi;iti'i- ri'iii4 strlcR il argent : 

if>. IIuolI niiii nudissGi Abrahum. ap|Hiadil pccuniaiu quam Epliroo pas- 
lulBvcrnI.nudii'iilibuFi IHiib Hi<lh. qaidRDgsntM udos alf^enli probslie n»n«tc 

17. CaaSnnïUuqiHt eit tger quondam Ejdirooit, in qno erat ipelnnca 
duplfri. rcapiciens Mambre. l'im ipH> qiiani npoluiica i-1 nmiii'q arïiores cjus 



L S 1 . I I I \ li II ijuuis le met )„'.|>n.u 

MakjM piir r:eav«ru« ili.ul.le. - 

Haiiiliri;. en liclireu Mamre. x-icc. eu y.i-m MaftÉpi), en lalin 
IHanibrc. éiail une valli'C plmiléi' de diéue!, ïoisîiii; d'Hébreri. 



Si nous ouvrons TOamatttco», nom ; lisoiw âgHlement : 



liaiig la iiible eu deburs ilu livre de la dejLÙsu. <^l la maji|]llii|ue 
euceiiile dont j ai parlé nesL nulle part meotionnie dans les saintes 
Lmtures. On ne peuL donc asatonser d aucun verset de la BiUe 
pour atlribner c«l)e-ci soit à David, connue le veulent les uns, «lit 

' Gnhe, c. uin. «. iG-i8i c uv. ■ Gid», e. ni. v. <8i e. m, v. iS. 
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i:HAl'lTHK LXXIII. — IlÉBItOh. SSS 
.1 Sa{<iihiiM. a>iiLiiit: k |>i-i:'lenileiiL \«s nulres. Taululoîe, il eil à 
ju-i'^siiiiii'i- ];rnLlc aussi satrée que celle qui conlenail les 

ci^jidres des premiei's palriarches du peuple liébren dut £tre de 
bonne heure l'objet d'anc Tjndration spéciale. 

Un passage [rès-précioux de Jnsèphe, relatif ft ce mausalée, est 
conçu dans \en ternies qui: vuici ; 

y6r0Ut yeyopérai iieià in liîs titaojTiynuihs Ajrapd^auiVf loiîf n muSea 

'On nconla qi» c'est aiBii dans celle ville [H^bronJ qn'balHla Abnhaai, 
le père de la Dilion juifs, aftii <pi'A eut éaiiKcS it la MtopoUmlo. et que 
ceiiua a iiueseï in> deicendiiaii en Égfple. Lem umSaKC k tmntjiuqita 



auetvs un travail des pius remarquables. 

Celle cnnsiructton devait Sire ion ancienne et remonter bien 
Bo-aeiB aneroas le urana, auquel on pourrait aaoora être lenio 
d'en lâire honnoar, puisque JosËp ho nous dit: On voil encore atgaia^ 
fTAui, exprestion qui indique un monument remontant A nne hautr 
antiquili^. 

rien ijiir de Irès-vTniscmhlablc. 

L'an .^3 iIp m-lro iliv, 1.- ylnrin di; liord™^ nn,,Uk |«ik île 
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sigimier ce mausoUe; sa description est très-exacte dans sa hriè- 

\dU même, et sfi rapprte bien certsiDement à îoneeinte que nous 



Antonin le Martyr, peu de temps avant la conquête rnuBulmaoe, 
s'exprime comine il suit sur ce monument : 

Ettibi builica edUltala in qiujriparticus, alrium inmedio ilisciKip«rbim, 
et per msdiuni diecuml canediut. ei ex um latere inliiiil Ghnnliaui, ex diu 
Jndoi. inteiua ricisulu multa 

A rntte époque, comme on te voit, ane basilique uccupait la 
place de la mosquée actuelle, et parait avoir été entoorée Jun 
pnr|iqi^r> i-!,né- L'atrium dérnuvert qui k procédait était divisé 
mi mllimi par une [-rilk: d'un cflt* eiltiaifint les chiliens et de 
l'autre les juifc. 

L j \ Ip] i[ I II I i I I È 1 

t d t I I Èi p I I ' ^ ^ 

j 1 d d t 1 1 I J I 

I 1 C It p 1 1 1 I l] i 1 i 11 

dH bro rs I l L j I I p I I t 
ronuésduo mur carré, auquel, chose singulière et probablemeut, 
amei que le remarque RobinsoD. par suite dune inadvertmice 
échappée à Adamnanus. l'épilhèle de ba» est donnée : 

Bonuu Idciu lepiilcfaniram qnidnlo hamiS eircumionitiir mura'. 

L'épithète i'élmii, non kamiU, loi aurait, en effet, mieux convenu. 
Les pieds des patriarches étaient tournés vers le sud, et leurs tètes 
vers le nord. n(;iiar,ii[i de ces tombeaux était recouvert d'une seule 
pierre blandie, taillée en forme de basilique ii(c'e8l>èi-dire en forme 
de tait de haailiquc) ; 
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CHAPITHE LXXIll. ~ HËBKOK. 115 
El hecsjnguJa ringulialedi lapidiban, inalar builire dolitu, Irinni palri»^ 
eharuin cinilidiii. 

A l'exlrémit^ île fenceiote, vers le nord, repusait Adam, ren- 
fermé dans un tombeau plus groasièrement construit et recouvert 
d'une pierre moins blanche. L«s sépolcreg des trois femmes des 
patriarcben étaient moina remarquables et pins petits. 

II est à noter que, bien que les rauBulmans se fussent déjà 
rendus maître» de la Pali^linn depuis une soiinnlainc d'années, ils 
|iiTiLictlaieiit iu'aniiioiiis eriïoi'c aus pùlei'ius rlirétions l'entrée du 
llHiaiii il'IU'hinii. dans hi »iiiLp, leur TiiL lolalemeuL liitt^rdite. 

I)iiii9 h (Icniii'Ft; iiiuilii^ <lii vm'Kiràlt!, saint Willibald, se rendant 
de Gaza â Jérusalem, passa par te cbâieau d'Ai'ramia, c'est ainsi qu'il 
désigne Hébroo. >Là, dit-il, reposent les trois patriarches :n 

Et indelunc ibalad ultellum Arramia; ibi mquiesrunl tret palrtarahe'. 

Ce nom de ekélwu iAJnma, corruption de cdui de ckâuaa 
ttibrahm, comme t'observe très-justement Robioaon, nous montre 
que déjà, i celte époque, la ville d'Hébron était appelée de la sorte. 

Au mcivim if-e. en <'fTct. les historiens des croisades la nomment 
urdiiiaii i'uirul i:uiili-ibm Siiiieli Aliraham, l't actuellement encore les 
Arabes ii.: l'a|)|iell.'iil .|ue k vilk d'E\-Khalil. c'eslr^Jire /nnffe d» 
l'Ami de Ditu, ou, en d'autres terme», ^Ahmham. 

Le. mot auuUum indique, en outre, qn'un chAteau fort s'élevait 
en cet endroit, probablement le kala'k dont j'ai parlé précédent- 
Ce château, qui avoisine le Harsm, est queli|iii<rnis conrimilu 
' avec cette demïire enceinte, qui, par la hauteur «-i IV'paissi'ui- di' 
ses murailles flanquées de tours k minaret, peut élre ir^ardée 
elle-mîme comme une forleressi'. C'est ainsi, par exemple, que 
le Harani est di^sigiii' dans Sa^uult'. prien'n an(>]o-saxon, qni, vers 
I io3. et par conséquent dans les preinii^rcs années de Toccupa- 
tionfranque, fit un voyage en Palestine. 



■ Hui^aii.n.ii. 377, éiliL MnMIInn. 
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Voici le pasMge où il esl làit meolion d'Hébron el du monu- 
ment dont nouB nous occupons en ce moment : 

Bebron, nbi ■ansti palriardi» AiinliiiD, Tiur et Jacob aii^li niDi iiiori- 
biu requitsininl, et Adam pnfoplagUu aimililsr rapnlbu requicMH, duUI a 

fielhlehun qMllDar leogn, ad mciidiem Ciiitu leto Hehron ■ Sam- 

ceoU maiima et pulcherriinB jam est deiulaU, in cujiu arieaUii pirle moan- 
meala uneloruni palrianharnm ■ntiqnitna Ticla ïaaiello fbrtiegiDio dmun- 
dngunlnr. tlnumquodquc m. tiiboa monumentij ad iuUr magne «xletin, 
urcfifagis Unis dcintns honorifice poulisi Bulîtcl liri et miilieriit idhne 
aulem usquo ïn ^iresens ndor balsami cl amnalnm pratioiiadaianiDi imde 
landa corpora erant pmiacta Buaviasime de a^ldicia fragram lUTea iniplel 
auiitenlinDi. Oswi veto Josepb, qutc Glii haà, tient adjurant aoa, aucun ei 




iL'adilluii avait ymir \<!ir lajjpurl nu |irftcriilii liimbpiiii d'Ailaïu. 
Ce tombenu, en elTet, était alors pria pour celui de Joseph, bien 
qu'une pareilla attribution fùl tout à fait contraire à la Bible, 
qui nous apprend que les os de ce patriarche furent transportés 
d'Ëgjpte parles Israélites et dépos&â Sicbem, dans le champ que 
Jacob avut jadis acheté des fils d'Hémor : 

Ossa quoque Joiqjh, qns luknnil filii Isnel de JBgjfta, lepdieraal ïn 
Sichem, îd parte agri quem enural latob a Gliis Heiaor, patria Sickem, tea- 
lum ooKcllù oiibua, «t rnit in posaoaîiniem GliDiun Iniepb*. 

Quant A la tradition relative i la sépulture d'Adam à Hëbron 
dans la même grotte deMakpelnb , elle est fort ancienne, et s« trouve 
déji consignée par saint JérAme dans sa Iradnclioa de fOamaUieoit 
d'Eusèbe, au mot ^rh».- 

Arirac, comipla in noilna codiiibai XrlseacnbïUjr.qutini in helnsislegi- 
liir^r&w,ideilquBluor:'roquod ibllrea patriarebai, Abraham, base et Jacob, 
MpuM Bunt, et Adam mixiians, ni in Jean iibni acriptom est, b'cel eum qui- 
dam pDnbini in loco Galiario «uiiHtenIvr. 

• JoBï',..™., «.Si. 
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piuaieiu a ilncttiiiin i 
Bargî's. 11 piibli 



I \l I 



va n 1 i ikIhji usine par 
mpii.->pj- ;< M. l'abbé 
1.1' Hrhrm, <■! 8lir ].■ 



On lit dans le Tairaud (fnill,! tWln,. Mil, r,:i i'| ; ry,K. Mjnill,. \l»dlpe- 
laUT Ctii veui diru i]ub celle grDIle lenfermail pluAieun couple!. -■ 

IHanri Kirutb-Artat. Ribb Itue dll : •Ceri la nlle ùra qualre. on quatre 
roupie». Mvirir : Adam elÈie. Abraham M Sarah. tuaed R^beccah. Jacob 
el Uth.y 

Onlrouï.^ I> niAnii. Eipliinlioii dans riijteul a>jW«Bmi (folio 5o r^. 

Dans li^ traita lalniudlqup Baba lialrn IMm 58) il esl qucelion d'an certain 
Rabbi Bana. ijui, aprb ninir visili: In iDnibcau d'Abiabam, voulut ^gdemenl 
eolrer dam le tombeau de noire père Adam, qui sa lrau*ai[ dan» la mSineca- 
reme- noevoii lui cria: «Tus* ni 11 Teneroblann de noD image (Jacob, qui 
rappelùt Adam parla beanU dé upenoHtu); mail il as t'a«t pas pennii de 
coiileDl|i1er luan imags nUms [e*eM4-dire Adam lui-inAme, <itU k hinugede 

Ou lit danirrafawl AooioulalndiliDniuinBle.qnieateilrailediiiUar.- 
'Lonqne Abraham, DobB p^.'e randit dani la caverne Machpelah, ina lln- 
leation d'y eosavelir Sinb, Adam et Ë>e ge Inèrenl, ne voulant pini rMtr 
daula esieme. lit dinûnl : • Pourquoi laul-il que nous aofons eipos^ à rai^ 
-liant eewe devant Dieu du pécbéque noue avons eu \e malheur ilccommeUn? 
«En venant ici, voua ne bit» qu'augmonlnr nolru confusion, car. à la mode 
■ TOI bonnes œnirea et de vns mérites, nous mi pimtoii» rnij|;ir ile hnnle.- 
Abnbam tenr répondit : rSoyei Iranquill^^i, ji' nii' rliar^ji' 'lliiLcrp^tliT [loiir 
nvodaaBprtadn Saint (aoil-îl béni I), aGn qu'il ni; iiiui .nmif plii.i di? rougir. - 
A teanwls Adam se tut et lenlra dans sa Loiidji .- 

On lit dans le BenutUA Balia (parasrlKih r>K, Mi,. f.'i >■) : -It.tbbi 
Abahou dit que le Saint (soil-îl brinit) raurba la lailN' d Adnni. lo prrmii^r 
homme, et renaevclit ailui au milieu de la cartrnc dr Uarpolali. -. 

La tradition dont il s'agit ici, poursuit M. l'abbé Bni^'î;s, repu»; pruliiilili^- 
ment fiur k faussrs interpréta lion donnée par quetquiis-uufl au ].469fge du livre 
dclosué. ati il est question de le vllli' d'Hohroa. Ce passage a fté traduit ainsi ; 
rAdam maiimii- ibi InK-r Knar'mi ^iliis rst^i: Lr Icifi! bébreo porte littérale- 
ment : L: .r«.a ^ //rtroi, éiM mp^rmi Kiri^iK-Arbca ( la ville d'Ariiaa) . Oi Abat 



H. r^Batgia, RtlbtititrŒtiTtiafamiitgan 7m «dM Minet 



ïjtt UESCRII'TION UE LA JCDËl!. 

Lu juif fieiijaiuin de TudËle, qui visila Hébron i fégioque de 
l'occupation franque, s'exprime ainsi i propos de celte ville et du 
lombeau d'Abraham : 

De là r<U Jdmnleml ■ Hébron. on lomoïc »ii nai^s I vinsl-auatni iniUei). 
Celle vilk ^lall aulrcrni' sh«(c iur unr ihOMlHi;iie^ aujourd'hui il n>r resti- 



■'"il""'- 'I I ]"•■•'"•■"■ i-.i-i'iii'-. t'N \-u,i<y,- «■<. n^anli. 

pi^èlr. u„e lmi.ièu,.. où s,. l.„,bi.a., soffteol 'i, ..s y.ui; c,: .on, les 
tomlicaut d'Abraham. d'Iseac. de Jaeob. de Sarab, de Itdbeecah et de Uah; 
ilt. Bonl |.l<.où> le, un. .is-,\-vis dc.sulrs, a Idu, porlenl «ne i|Mtaphe gra-fe 
£ur la [uerra. Oa m sur le iDmbeau a Abraham : Cia at u lomimi if jArnAan 
min fin li qui mu u mIuiii. Le u>ml»«n d'Iou «i coiui de Jicob parteni 
^lïBicni nns inscnpuinii ii «i «l ds mjme de loai Isa aulret. um lampe. 
■nipenduG au-dotui du lombeaux. ledie nuii et jour dans eetle camne. On 
j >oil snui de grands tonneaux remplis dossemanla; ces otsemeiils lanl lea 
restes d'IiDmiiwi iaraWlea, car anciennement les Israélites avaient eoulumede 
Irensporler leurs morts deni ce lieu-, et chaque iamilln venait j déposer les owe- 
nents de bp< pkes, ossemenla quon y a laîssés jusi|u'à ce jour'. 

Wi- pil^sil[;l■ de HonjiiKiiii li.' Tiirk>li>, si[ [■(■|iii5t! loutcfois .snrdfs 

Pr('mitïri;i[ieiit, que l'aiitii|iii' llùliroii lïlait siluiïe sur mie mon- 
tagne, Imdilion qui |csl ndèleincnt maintenue dans ia petite co- 
lonie hébraïque qui liabilc encore le Haretel-Ilaram; 

Deuxicmement, que legliae Saint-Abraham était, avant Tar- 



Beujnmini Tuddeniii ((riKivnni,|i, 
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nvée des croisés, uue synagogue: ce qui n««t guère vraisemblable 
néanmoins, car on aeraii piuiAi norié à croire que ics musulmans 
iavaipol Irnnsformpc en mosquée. Avaiil la «onqu.H.- mahmw^ 
laiic. c'ÙUiil lrî;s-pro!ialtlnni;iil une li.nsilir^iip dirùLieiine- V:nc Ira- 



d'un écnvuin cuiitcmponilii de Cajif^lii.ilji. : il L'^t d.>„..- poriiil^ Je h 
révoquer eu oouie, sans louieioia que je veuille pruicnui'Ë qu eue 
«Ht fausse. En elTet, l'an B70 de notre ère, Antonio le iMarljr, 
conime nous l'avons vu, fait menlion d'une basilique à HébroR, 
bati&a ad^cala û> quaJriporim*, basilique qui pouvait remonter à 
Comtentin ou avoir élâ érigée par l'un de tes surfesseurs. Ce té- 
moignage BUlheritîqne d'un pèlerin de la Un du 11° siècle prouve, 
en tout cas, que, avanl roceupatlun musulmane, il yavnilà Hébron , 
une église chrétienne, et il ust jicii probable cjue lus Arabes, une 
foiii maîtres de cette ville, airnl ckU t.e inoiiiinieiiL aux juifii pour 

'""fV"';']- ' 1 I ! ■ 

iiiiii (le Tiidéle ijue la caverne île MaLjieyi\>'ùlait pas duuLle. 
mais triple, puistju'elle cunsislail en Irois coiiiparlimeuls super- 
posés, le dernier renfermant seul les corps des trois palriarehes el 
de leurs femmes. 

Rabbi Pelacbia Jp Katiabonnc, qui voyageait an Palestiue dans 
le murant de l'anni^c 1 1 7(1 , ajouta aux renseignements de Benja- 
min de Tud<''ic des détiiils nouveaux, iloiit quelques-uns paraissent 
tenir plus de la légende que de lit réalité. 



' fihiciétia Timt Smrla, I. Il , p. 773 *. 
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. là il K rniriK ^'i I1i!tiri>n. im il vil [.! gnai Icmplc Mti par Abraham, 
noire père, au-dpssus de ia raï Qrne. Il y a dans lee inurailleB de ce laniplt des 
piema qui ont dii-topl cm dix-buit aiud^ de long; celles <]ui sonl placée» 
■m angles ■Heignsnt jusjD'i soiimle et dïi coudées. R. PeUcbïa donu* à celui 
s qui ia elsTdo U esverna élait conGéa nne pièce d'or, aiin qu'il l'intradaiilt 
ilana l'eadroil qui KDttrmtiil ie< lomlieaiii des patriarches. Quond le gardien 
|qt «uloUTSrt, IcvojagcnrreniarquBuneiinigeaD-deuuidela porto, et il lit 
dans rialAieur Inus catitéi tdoiilcralee, Or leé inib nui hibiloienl la lille 
SAceo {SainKleBa-d'Acral aiaienl dil à R. Pelaciiia : tPnndi bien garde de 
le laiiaer iromper. canes chrâiens oni mia ln)[> corpi dantjacaranep^isde 
l enirf^. m ]isiiiseni nue cosont li las corps des irois painardies. ce qui n eii 
iiah.- i.i! iTaniii.'u «o la r.iïemoiDirqu donc, eomniede coumma. que c émet» 
li ksci^nilrc' de no.< imtrianifaea. Mali R. Petathia. loi anal oBèrt nne auln 
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l'autre, d'aoe telle exagéruliou , iju'il rai (lillii'ili;. j>i>ur iiu ^bk dire 
impossible, d'y ajonlcr foi. 

Cl! qui i!ii ressort aeuleiiieiil, c'est qui!, d'api ts ki tiddiliun juivi! 
d'^ilor^. h ;;|-.uii!<.' vntàidr: ajijidée \c\ le gyamt i,;„i,l,- . nniirn.' il.tiis 
le i>a.s.i|;.' .le ll.-nj.miin de Tudèle, étnit oojitMd.'n'x niiiirn.' iniimi- 
Uiiitik uni; fort liaulu a]lti<|>lilé, puisque llaljlji l'elaeliia ou plulût 
le narrateur de mn voyage en aUribuu 1» rondation A Abraham Ini- 
mènie. Il est mnble de i-dCiiter lout et: i|u d \ a de ridiculement 
liyperbolique dans les dimensions qu d donne aux jiierres de cette 
MHistruGUon, et nalammenl à celles des augtes. Aiim que cliei 
Benjamin de Tudèle, il est question de trois cavernes superposées; 
mais la troLsième, que cclui-ci avait pu examiner dix ans aupara- 
vant. i;9l rendue irLacci'ssibli' a Petathia par nue pnlle de fer qui 
eu ItfriiiEiil liimerliin' i>t par iml iioleiit qui en sortait, iliii'- 

bieii I air d iiue table iiiveutei' a |ilaisu'. re qui (^le luiilu auliiiilf 
sur ce puuil au leiuoignaj'e d un }iiireil emvam. 

Vers le camiiiuncemeiit du iiii' sierle. cl par cotiMe<|uent api'CH 
la reprise do Joi'usalciii par les musulmans, ftabbi Samuel bar 
Sinisoii lil iiii |ieli'riiia(;e en l'alcshne. Dans la relalmn de son 
vuvaire. il ramiil.' eiIusI Sun excursion â Hébron : 

De lé I tic Manin^ | uni., liii.iics n ll^liron 

y limes le lieu ie la iiiBigoii sainlei nous j renian|uâiiiti Irgin luununieuls. 
Celle [dace a i{i érigée il y a aujonnThui sîi ceuU aiu. Elle est prte de la 
caienie. Ndiu noue y prosleruimes et noua y demiDdAmea niiijriconi*; pnii 
nom relaurniiiH» i. ifniMlein '■ 

Notons, dans ce passage, le détail relalil' â l'âge île la maison 
Minle, c'est-à-dire de l'édiGce sacré que Benjamin de Tudèle jii'é- 
lend avoir été une aiicienue synagogue et qui. ilo sm\ leiiqu. 



;h]ption de la judee. 



le asugnée par Samuel bar 



Il des pamarahes. 



■ 537. • 



M. I nljlié Bnrgès, dans l'ardele déjAmeotioniié plin hant. traduit 
1111 clmiiilrc d"ira maniiBcrit arabe qui porte le tilro de Kitab llh/iaf 
(l-lkhw l.ifrm d-KnJ» owt-Ma^ei el-Aha, eesW-drre : Heniàl de 
liunimeaix iiprix en dirn, louchaiil les iwantiiffeg cl les luérogadiiit Je 
In ] illc x,ii,He et de /n «iouçkw i-l-Aha, ]Uir un iiuleurarionuiie, qui 
Ni^^iit nu „• siùd. .1.. „,„„. ].,. dK,|>iln. m, ,h oH'.Mivroiii' 
[i-m[<, s„c,.,.ssiïon,en( ; ,1,. I„ -.nr, ■„. ,>.„(■,.,■„„. |,. ,,„n|>..„„ ,1,.^ 
palnarrFii-s; da racijiii^itioii , , 11,. \\n-:<],in, 
racheta <rK|,l.ron; du pr.mi.,. pt,i«,cl„. ,|„i j f„l ...is.vdi; d.s 
marques qui aerveiil h faire reconnnilre chacun (io ces lomlieaui: 
des falu qui en prouvent rautheDlidtéî de* raisons qui portèietil 
Saiomon, fils de David, à élever une enceinte autour de la cavcmc; 



r. p. 133. 
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des rites et du cérémonies en usa^ pour la visite de ce» tom- 
beaux; etc. 

Saws aiiiilm'i' ici en pritier ce document curieux, je ferai reninr- 
qiicr, iijUVh M. \'a\i\tr iliirgi'S el sur I'.iïhu même de Inùteuraraby, 
que les iéjjmiies qui y sont contenues sont puisées daus Kaab 
el-Alibar. docteur juif converti à l 'islamisme, et à qui Ion doit au 
recueil de Iraditluns souvent citées ]>ar les écrivains musulmans. 
Un lit, en etTel, datis le ileiiiiènie para);raplie de ce cbapitre : 

Le Lindli Ibn el-Aradlir rapporte I* liaditïiin suivanlâ, qu'il fait remooler 
jnaqa'i Kub el-Abbar : Salomon, fis ie Dnid, apnt achai^ da bllir k mii- 
SDD dn «ulcinure, reiul du ciel l'ordre d'âever sur le lombeau d'Abnhun un 
moDumcDt qui un(l k la fiira coniiatlre. Salomon M mil donc va routa, al 
nmrtniirit la monamant dans uno loalil^ qui lo nammait RimiL Dieu lui 
dit: 'Ce n'est pu ici ta place que j'ai cbinsiei iDatai^rdo im le del, lu y 
Tcrm des rayons de lumière qui , jaillixanl dei nuages, docandront sur la 
lerra.! Abnhim. ijrant \ni ita jreux xen le ciel, aperçai, en eCTel, un ichl 
iumimni qui, dcscendaut du ciel, m ripandail sur on terrain du district 
de Habrj: ajrani ainii appni que c^isii ii> jo lieu louiu. il v biiii i cnceinU! 
en quesiian. 

In miln- auteur arabe, apiieié Abou Abd-Allali Mohammed 
ibn-Ahmed ibn-.^bou-Befcr ei-Bcnnn. de Jérusalem, dans un livre 
miiiuie : l^i Menwiliet ou La Preeminenee de lempire de Ftihmume. 

I rt ! H kl! 
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mnrouesipenee la grotu dcaIrtejuiquauDiiiieu du panique accidenlsJ, du 
Himuie la inhiine gnircp par Isqualie on iniic nu lambeau de iioire seigneur 
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JoMph.eil deqnili^'Tuigl-cuiqaiiuMu.L'^uuardu mac Hl,tur loul« les 

Fuca , de trois cond^ et demie. Le nombre du bimki tal de quinie daiu tta- 
droitqui ■ le plus d'élévation , savoir, pri» do la porte de laeilidelle. Diuice 
lieu, rédlGee sè\ht' nu ilrfsu!' ilii su! o imo hauteur de lingt-sii couddes, el 
cda sani coni|>li!r h rmi-lmcliuiL runiaiiin [ilicée uu-dcssua du mur Je Salo- 

l'iDtàienr du mur, ut le] r|u'i] i:\\^U- t\c iiulrp temps, sous la forme d'uuo iiioA- 
qude. comprend un linlinient voûté qui orcupr environ Iei moitié de Teepace 
renrenii^ dans le inur. 11 se roiupose île trois nefs; telle du milieu a plus 
d'éléialion ([ue les deui ijui lui sent contigués à l'occident et & Torieut, Le 
toit porta ntr qaains pilier) solidemenlbltis. Amniliea decet Milke lollté.sous 
la oef II plna éleiéi, h Irann le aùlmA el, loni i Mé, le menifr, (brnrf do 
boii et d'nh Iraiiil Rusai beau qua ulide. Mi-4-itB jM Polrade do ■main . 
eauleone par det iDioiiiie» île miriin d'une eitrtmï buaU. Lu mun de ta 
moaqiife aent roir^lni de marbre Hir loiil» I» Tace». L« lombeam angmlea 
sont gdacà dani TinlMmr du mur- Sous rédiGcn ludil se Injure la tombeau 
de notre sejgnenrlsBK, auprèi du pilier qui aTairins le tMnkr. Vir-jprii ell 
le tombeau doRébecca, lémnw d'Isaie, 1 edlédu pilier orieutiU Cet édifice a 
trois portes qui conduitent anr le pana de la mosquée. L'une d'elle*, celle du 
milieu, mine i las^ullure auguste i>& ropow Abrabim. Cest uq lieu itoAtf, 
dont lea qualis lutuailles «ni rerflues de marine. Dana ■> partie oceidenUle 
on loil In rliDmlin' lénéralilo dnns l'inl^rieur de laquelle se Irouie le tombeau 
qui II.!...' I r n'iir>'i'ni>'r Aliniliam. Vis-à-vis. du M tWiont. est lo lom- 

dniL. liiiriiiiii- ilii iiii;i' S.nliinien, dn iilié dii nord, est tombeau qui 



«t [luvé (k caiTCBUi qui n'monti'nt ou temps de Seloinon i-t qui poîseuleut un 
aup d'ieil admirable '■ 

Daiifi les premières aunëes de ce siècle, en 1807, un Ëspa[ruol 

' Ijuilfvii^. Hkloin da nttl/mt Mambuiii fv Afajbwj, 1. 1. d/ipndÈvr p. iSh- 
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Dommi Badia, plus connu mus le nom (TAly-^ey, put, k la iaveur 
de Sun tilre musulman, pénétrer dans l'inl^neur de ce même 
Haram <ri{^bmii. 

Li's ■l'jiuN'ivs rl't!>rulidiii et Ae sa rainillu, dil-il cl^LN^ l.t L.'l;iri<.iL ,U: w> 

li«Dt le lotahax: .rAbriiliiiiii, l'I l'aiilrr à|;jurUi', roiill^'nl l'iilui Sara. Dans 
le torpa de l'église, qui esl golbiqui', eiiLn.» Jl'iii gros piliets, h Jraile, ou û|ier- 

cule pareil, sur la l'aiiilif, ivlui île m femme. Deiie éj[l™-, i-niiverlle en uioa- 

luw poric conduit à une eepèce de longue ^lerie, qui nrl encaredo mosqufe; 
de tloD patte dent une sulre eliambre. eb te Irouve le i^pulcn de Josepli '. 

Tddr lu sépulcres dee [Mirriarclieasoateouiieila de rielieaUpia de soieveita, 
nugniGquitinenl hndéf ai or; feni de lenra ramm» aont range», Agilement 
bndâ. Lea auluna de Couatantinople rouraiweDt cea'iapis, qu'où lennurdla de 
taupe as lemji». J'en «mplai neuf l'un lur l'aolre au tombein d'Abraham, 
Ih chembiw oii sûnl lea adpDlcrei «mt aun coaTCrlel de riehei ta|H>i l'ea- 
Irài en C9t diirendue par des giillea de Ter et des poriea de bma. (ilaquéca en 
argent, aiec dea aerinrea el de* ndenaa du niéine in^lal. Pour le «enica on 
cempiepius de eeni employAi ei doineai]c[UM -. 

Alj-Bcy. Romnie nu le voit, ufsl pas duscendu dans la onwnu 
MU. el il ne la meiitiojiiit! mime pas. 

C< t nt t [ I II III b D I 

mène quarher, cea[si-dn-e duns le IbireL el-Haiitui. |Mes tU: Imi- 
trée du «mil ou marche, les mdliiiiie i.iiis m ih i rni iIfius un hmiIi/ 
l m«m rc à Sdm i uff Ij \ [ J I > I 

charpealier). La dépouille moiielic <1q sar^on l epuse dans un 
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grand strcophage d'apparence muaulinaiie et placé aa milieu fmie 
chambre basse ou espèee de caveau, dans lequel on descend par 
plusieurs cleiyn^R. Selon le juif qui me servait de guide, cette 
chainlu e srjiijlcnih' ni retiiuvrJrail elle-même une secoutle, sitiiee 
au-[le?sou? et ou. selon une tradition fort ancienne, aurait ete 
enseieli Abiier, lils île ^fr. Un sail i|iie ^/-nl^ra] . a\'vl:n h mort 
de ShuI. |irod^.iii^ rui d'isniel IsLoselli. li^ ,h; ce |ii-m,e. iic-NJaul 
c|Ut' lliiuil, f\<: siiii l'oti'. l'L'i^ii^it sur la Inbu de Jiidatt s\M alors 
|>o[ir ca|iilaii' llelirori. La lutte entre les de»\ |uinri>s duni plu- 
sieurs ntinees, sans bataille décisive. Le parti de David. iii'aniiioiDS, 
devml de {ilus en plus tort; Isboseth, au contraire, perdail chaque 
jour df M]s partisans, et ne se soutenait que grârc a lliabilelé 
d \liiicf. Mais cclui-^ri ayant eu des rclaliuiis avec inné lies roli- 
.'iiliiiies de Haul. numini'e Rispa. Islioselli lui en adre^'ia J<'s re- 
|ini(lifs. Abiier. irriti' de cette rt'primuiidH. almiidonna aiissilil 
la CHUse de son innilrc et se rallia i, relie de David, li vint lui- 
mi)me a Hebron, on d fut r'-ri: iivec em|ire??emeiil ]iar David: pins 
il qiiilln cette ville, prunietlant iuii-.r lie son crédit jiuor lorccr 
tout Israël â recuiiiiaitrc l'autarité du roi. Il venait de se reti- 
rer, lorsque Juab, alors absent pour une expédition, rentra dans 
H&irea, chargé de butin. Ajant été informé de ce qui s'était passé, 
il se rendit ioimédiatemenl auprès de David et le blâma d'avoir 
laissé partir en paix Abner, soutenant que ce n'était qu'un esjHon; 
puis, i l'insu du roi, il expédia â ce général un messager pour le 
rappeler, Abner, sans se doulei- du piège qui lui est tendu, re- 
brousse c.liemin vers lli'brou. Joab l'attend à la porte dp la ville. 

se déliiii'i; d on l iial et rie vTn|>er en même temps daus .«on san|; 

génÉral dan» Hébroii, célèbre en l'boimcur d'Abnoi' des funérailles 
publiques, auxquelles il contraint Joab d'assister, suit lui-même en 
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l^eurant le cereueil du guerrier assassiné et eiprime deo regrets 
louchants sur sa tombe : 

3i. DoTia dll à loih <-l a mal h im^iAi- i\m <<Lait n><<r lui : TiMiim ins 
.Ètcnieiils, fou.ri'i-ïoiis ih saw .-l plriiiTi nii, fun^rai(l.>= iVAiiiipr; <■! le rai 
David rnairliail après le cmuril 

3s. Quand Aboir cul dll! cnteidi 1 Hébrna, le roi Da>id dleva li <oi( et 
p1*uri sur son tombaiu; loul le peuple pleurait aura me lui. 

33. Et le roi fil une campliinle sur Abner, et dit en g&ntManl: Abncr a'eit 
point mort commfî les iichea. 

3/.. Tes moiiiq ..•(étaient poinl li^ca. cl les pirids n'avaienl point éW du.rgéf 
de tors; mais tu Ianihi< «iiririr [iii tomlw di'v.inl Ips ni.'cliants. El tout le 
peu|ik- rfCQinii.,^iipi à ph.uriT <iir Ai.nfr '. 

Dana la ihsrriplim des Ininbeaii-T sanén [lar Itaiilii Jakoji.qui, vers 
1307 nu 1 a58. visita In l'alostlnp, il est (|ucstinTi i'i Hfbroii de lu 
sépulture il'AbiLflf. fils (l« Ner ; 

Hors de U cavenu'. dit l'auteur, seni ensevelis Abncr, tHs de Ner, et lut, 
piredeDa.id'. 

Rabbi Jakob ne tiiius dit pas oh les sépulcres de «es deux per- 

soiiiiu|;i>s (ÎLiiicnt siluùs. 

sans nous ràlnirer davantage sur la position qu'ils occupaient. 

Pendant les dit jonn de pénitence, dit-il, les juifa dtfébron vont mr le« 
lODiliUDi d'istf , pire du nuDiiid, et d*Abner, libdeNer*. 

Dans l'ouvrage qui a pour titre liduu Aa-jfWihW (S^ulcres 
desJustes), elquifutpnbliéponrlapreiuière fois en i56i,GerBon, 
Sis de Moseli Asher. est beaucoup plus explicite à ce sujet : 

bal, pire de Danid, e>l enlem! sur II monligne d'Hébron. Il y ■ aur U ca- 
••nia UD temple det natioaa,el 1 la tjls du marcbi dHébran.mlaeeduinDr 
de la calline, «1 le lambeau d'Aimer, El) de Ner, ^leiuenl dans un temple 
des nalioni, an milieu d'une caieme*. 

' Aw, I, II. G, HI.T.3I.31. — ' Qmaii.llairmticbTtrrtitltltif. 187.— 
' Gam»ly.iW.p.aU. — * U. fW. p. 38B. 
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Ces iudicBlions sont Irès^trétusu et s'accordeot partàilemmt 
avec )a [ridiCioD encore exislante dans le paya. Les juifs d'Hébron 
continuent elTectivenient de montrer le tombeau d'Abncr dans un 
caveau converti on Eanctiiairc inueulcnan, qui est le sanctuaire que 
Gerson désigne sous le nom de temple de» naji'ont, et ce caveau se 
trouve dans le makoii niarclii^. nun loin de l'entrée de ce bazar- 
Dans mil' aiilic relation arioiiiEiie, antérieure de quelques an- 
née» h la |iréré(teiitf , |iiiisqu'<']|i' fut composée en ifii"}, et qui est 
connue sous le litre th: JiVArii lui- [hi^t (Tomlieaui des Palriardies), 
il était seuli!iiicii[ dil :i\ri- iiiinu- |n éi itinn , l elutivement nu tom- 
beau d'Abner 



ner, tomba bieiiliU lui-ni'''me sous li's l ouji)- de deu\ dt' .les ulliciers. 
nommés Rechab et Baana, qui l'assassinèrent tralli'eusemeiit dans 
son palais, pendant qu'il Faisait la aiesia, ot s'empressèrent d'ap- 
porter satéte â David dans sa capitale d'flébron, espérant obtenir 
par là ses bonnes fp<âces. Maïs re prince, indigné de leur perfidie, 
les lit aiiKsitiU utetlre !i mûri. Il oj'doiina de leur couper les mains 
et li'.s jiipds. qui Turent suspeudus aii-ileasus di> la piscine d'Hébron; 
la tèle d'Isbosetb fut déposée dans le sépulcre d'Abner : 

Piccepll ilsque David pucHs suis cl mlcrreccrunt cos IBagim «1 l<(M:liab|; 

Elcbron =. 

Ou luuiilre eiirure ù ll<''broii .ieui Eiudctis Me/. U plus grauJt- 
de CCS piscines, située dans la vallée entre le ll»rel el-llaram el le 
Haretel-Heebarkah, mesure environ qiiamuli^buitpas de long sur 
qoarant«-dnq de larjfe. Daui escaliers placés à deu\ de ses aa^es 
pemetUnl d'y descendre. Elle a dû être réparée plusieurs fois 
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et le reTttement aetud est arabe. Mais elle passe pour un ouvrage 
antique. Selon la tradition, ce serait la piscine dont il est question 
dsDsIe verset précédent dn livre II des Ro». 

L'antre piscine sa trouve dans une autre partie de In ville et a 
des dioHDBions moindres. L'eau en est sde verddtre et ne sert 
que pour laver. 

Indé|miidani[neut de ces birkel, Hébron possède plusieurs ci- 
ternes et puits antiques. J'ai déjA mentionné le Bir Sidm Ibrahim 
(puits d'Abraham). Près de la [■randn mosquée on m'a pareillement 
montré une \ai\e citerai', dont la voAle est soutenue par quatre 
piliers l az'iés. et dans laquelle ou ilcsceiidail jtai' un escalier d'une 
vinjjtaitie de degrés; l'entrée eu est ecEuellenieul fermée. On donne 
à celte citerne le nam de Bir Sara (puits ou cilerae de Sara). 

HoiB de laYiUe, an [ded de la,cdline que couronnent les mines 
du Deir el-AHialn, dont je paHeroi tout d Theure, coule, sons une 
voûte souterraine , une source abondante, à laiiuelle on ]>arvrent par 
un esr.-ilier de oinn marches: on iappelle A m el-bjeilui (la source 

t]nn la ron.strurtion qui la reiiferiiii! a reni île la part des Anibes 

' L,;' qualrién.,' ijnaifer d llébrou esl situé dant In prlie siiJ- 
ouesl (le ia vilie et lait face au llaret el-Harani; c esl le llarel ci- 
lUecharkak, jUgUU i^W; il esl habité par des famillea pauvres. 

Chacun de ces quatre quar^era est dominé par une montagne 
distincte. 

Au uord-esl du linret ecli-Cheikh se dresse le Djebel Beilmiu, 

"^aiis ifl» denv directions du nord et de l'est, le Haret el-Harain 
est adossé au Djebet Dja'ahreh, »^Lji=. Jj», appelé également Itat 
eiOaatyDjaiAreh, ï^U=- Jl^i ^-Ij, ainsi désigné parce que le sum- 
met de cette liauleur est couronné par un Bualy de ce nom. Un 
certain nombre de tombes musulmanes environnent ce sanctuaire. 

Le Uaret el^eeharkah s'élève sur les dernières pentes du DjtM 
KoMia il-Djmti, t^l$ J^^, monlagneroide et escarpée, dont 
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*]u?li|UE's \iiiv\H:i tjùuiimaiiu «ont suKeptiblM de culture. Ou rp- 
irinj-ijuc, il son poliil culminant, les restes ifun oualy constierfau 
Cheikh Djaiieb, je-^. 

Di' \h, caiiiiiiL' du haut <lu Djnbel Dja'abreh, le regard eiu- 
iii'asuc tuut l'i^iiseinlilv du llaraiii el-Klinlil. Au jiipd seplentrioiini 
du Djeliei pl-l)janeb. sont ks liâlimcnis di; la ijiiurantairip d'Hd'- 
Itron, et s'étpud un «jrnnd riiiiiitii'Fi» musulman. 

Enfin, au sud-uucst du Haret ez-Zaoïiieli, uiic quatriiïuie mon- 
tagne, plantée de magnifiques oliviers et cultivée en terrasses, s'ap- 
pelle Djibtl eF-Rmuiddi, iAt^jl] J^. 

Sur les dernières peutes de cette éminence, mon guide israéHte 
me fait pénétrer dans un sanctuaire musulman, qui renferme une 
chambre aépidcrale creusée dans te roc et datant certainement 
de l'antiquité judaïque. E^le n'a été, je crois, signalée par aucun 
voyageur, parce qu'on est loin de s'attendre i la trouver dans l'en- 
ceinte d'un oualy dont i'appai eurc esl \ou\p. nrahe. Ce lomlieaii . 
de forme CBrrée,conti«rit trois fniir ^ u ciToiril lU: rhaijnr' riilir. Au 
centre est une e«cavation ri-i-Uiii[;iilanc, Suiiiiut muii ^uiile, dniis 
l'un de ces fours aurait été jadis déposée la dépouille mortelle 
d'Othoniel ben Kenai, qui obtint la main d'Aia, fille de son frère 
Caleb, comme prix de la conquête de Debir, fancienne Kiriatb- 
Seplicr : 

I li. UiiilqiK' Cnipli : Qui pcreuaseril Canilh-Sephar et («péril «un. dibo 
17. Ui!j>iii]iii! <-Mii OEhunIct. Rliu> Oenet. fniler Calrh junior; dedilqua ei 

Apres In inorl di; Josuf"'. Isniélilcs éliiiil tombés sous le joug 
de Chusan Rasatliami, roi de .Mt''»o|iulaniie. Ollioniel les arradia il 
celle servitude el In^juj^ea l'iisnitp |>emlaiil rjuaranle ans, an bout 
desquels il muurut. 

S. IralUBquocunlra lïmi^l UoniiDue tradiUii con in mnnus ChuuDRauUiiim, 
regii McHipotaniiie, serritriiuliiiis ti oclo annii. 

^ Jmit c iT. T. 16, 17. — Ji^ffa, c 1. v. |3- 
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9. Kl cbmnVTMiiL .id Diniiiiiuiti, i|ui siiscilaiil ds snlvoLorein, et libmivil 
eu. Olhiiiilc-I lidelleel. niiiim Ceiini, fi-alr-^ni fM, mmoreni. 

10. Fnilque in to Spiritus Domïni, et judieavil Israël. Egressusque eil gd 
pugnam, al Indidil DoimniiB ia mUKuejni Cbuna Binlhum, re^ea Sfrin, 
el opprasait eimi. 

11. Quientque Ism quadra^nti aoaïi, el mortous «st OlhDnkl, filini 

Gomme nous Bavona par la Bibln que Caleb, frire aîné d'Otho- 
niel, eut en partage pour lui et sa pcstérilé la ville d'Héliron et 
son territoire, rien no s'oppoae à ce que Ollioniel, en sa qualill! de 
jnge dEerael, ait été enterré à Hébruii. capitale du district. plutÛt 
qu'à Kirialh-Sepher. dont il siUait ikiiiIu uiniire par sou cuura|;c. 
L ideutilii-atiim du loiiibt'aii i[iie J ai ^i\'.iui\f mrr i i'Ilii i p. |ii'€niti.'i' 
Uf dl I I 1 II I I II II |ii II ti I I 1 II I 1 h I il h I 

qui hflll II I II! Il l n M-ii iqin I 11 siii il t n I iKill^ 
ciTlfiiiis: (jtsl la une (|ucsliûri qu il csl iliHu'ilc di' résoudre, des 
documents pri-cis tiuuï iiianquanl a ce sujet, et la me jiurue a 
rnusijjner la tiadilimi qui a cours acluellcitieut parmi la pupulation 
jutvu d KebraiL. sans pridendrc en garantir lanlhenticité. qui ncst 
attestée par aucun témoignage ancien. 

A cAtd de ce tombeau, trois autres, également antique», mais 
anonymes, appellent mon uttenlion. On y descend par plusieurs 
degrés. Moins remarquables que le pnW'ili-ril . Il- '^e traTisfrirmi'iit 
«1 citernes à l'époque des pluies. 

Aprii quelques minutes d'ascenpjun ic |i>ii|f II, inc. ilu Dje- 
bel er^Bemeidch, i travers desplantatirins de vii'iu olivn i ^ inrli'-' ;'i 

d'autres arbres, on parvient à des ruines appclée-i A'fV i-r-Bmmdi-l: , 
i*«*jJljjs. Il ne reste deboul que deux voftles. qm |KiL-;ii"i'iii. iLili-i 
dn moyen âge, et qui reposent sur des murs dont les asuifi-a inlV'- 
ritures sont farmées avec des pierres en partie antiques. Près de 
li est un omi^ bdti avec des matériant d'un apparefl moyen et 

Ea continuant i gravir la montagne, on atteint btentdl d'autres 
' Ji^.c. m, ï.ft-ii. 
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ruines plus éUiiduBs.appelfwflau-ei^dffta'Hi, ^J^S^^.^. Ce «f un- 
irent de» Quaranlen esl une eonstruction nuisulm.niii' , nnjoiirdhui 
inliabilA), consislanf en unopelile iiiosi|iipi> <imt ^l's ili'|ii>ii(iu[ici!s, 
Plusifiurs Ironçona de eoloanes et dc^ ]ni>iic!- ili: IniIIi'. |iii)\eii:iiit 
l'ïicipiiiniHnt d'une époque plus anciuiMiL', mit i-\r i-ii;;jijri.s ijii el hi 
dans r,'|iiiisseur diïf murs. Sons b i.i,is,)iir.' , -.m dire de mon guide. 
-■|%Tidrsil 1111 ^uiili'iniiii llv^.-(■(lllsilil'.ra)Jil^ dont il m'a monlré 
l'onvi^rtiin^ <4 ili'Mi'niiniil juM|n'Â !ii ville, et une partie de 
l'einpIatimiKiil (|ut' ce siiiictunin! occupe recouïrirait mi outre le 
tombeau d'IsBÏ, père de Dn»id. Enfin, une ti'aditian très-accréditée 
veut que la montagne enlière, transformée depuis bien des sièdes 
parla callure en divers enclos plantés d'arbres et nolammentd'olir 
viers, ail servi, dans lus te m |>s les plus reculfe. d'acropole à l'antique 
Hi'IniHi. Cfiltp tiadilion m<- [larail Iris-digne d'attention. D'abord 
idic repose sur des ti;iiioi|iiiaec3 asseï uncieiis, puisque Benjamin 
de Todèlc. vers le milieu du \\\' siÈclo, s'exprimait ainsi : 

Mi'briiEi i^lail autreroli niluée sur une inonliigne;auiaBrd'lini il n'ennihaitla 
i|ui.- (loH ruines. La «ille adudle se Irauns dans In |daine. dans h Aamp 

mûmes, des reusei|;iiiMiicl>l.i traditionnels triîs-i iviicci cl rqiardés 
comme incontestablea; autrement, il se aérait probalileiuont mtvi 
d'expressions moms affirmatives. 

Un siède plus lard, le moine Burcbard est encore plus eipli- 

Deilice Uanibrc per dimidiam leocaai addeUnnijuxIaiiaoi esl BbraB.illa 
vebis ciiilas,qaond>m CarialliariH dicta, in qnar^ivilDuidt^lemanui), 
in moule lita bena allô Grmo, tadDumiao eM daatnicU. EX ennlmine fljns 
magne, et videlnr foisae gteriare. De iila âritale quanluni pelert aiciu jacen 
contra aulrum estEbron nova, ediGeala in Iom nbï ciat ipelnnca dD|itei In 
qna fepullieuni Adam elRii, AbraliamalSara, YraacgLBcbeaa, Jacob «iLia. 
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Samceni tirca h«nc ipeluDcm dnplicem rdificaverunl munllionctn Gnnam' 
vilds, ia quB erat «cdeda calbedralia, ïocujus mûris lidi lapidci liginti wi, 
viginli octo et Irigintapudiini, el noniidi in licco «I ptano locum ali<)D«ni îli 
Ennmn. Sepalchrnm palnarcbanun liiilavi in loco ialo, rl mansi in en uni 

Ll^ Ha^l^t d-Haram, l):Ui aiituur d<' In Makpelnli. el qui ronstïtue 

acUiclli!, loiilVii iLiP flii e.eUi h l'clh ilii iiioït;ii 4gp, laqudie certaine- 
ment devait remanier bnaucoup plus haut, place la cité primitive 
jaébron. 

Une seMnde raison qui prouve que le Djebel er-Remeideb était 
jadis hnbiti^, c'est que Ic!) nombreux muis d'appui qui soutiennent 
d'étage en élage les terres de cette iiionlagriu sont liAtia avec de« 
maté^iau^ dont un assez grand nombre paraisseni antiques; c'est 
que, en outre, dans les onclo'^ yilaiiti'-^ritii la divisenl. il n'est pas rare, 
toutes les fois que l'an a-rn^r i.mL -mi ]n'ii inofoi] dûment le sol, 
d'exhumé)' des pierres do IîmIIi' |iIiis un i>ii>iii> l'diL-^idi'ralilcs, restes 
d'anciennes constructions. I']sl-i'e ù dii'' \"»ir rola que ranlii|ue 
Hébron Idt tout entière concentrée sur ri'lte nionlagnel Je ne le 
pense pas. Elle a pu, au contraire, s'ékndre iIc hnn^ie heure dans 
la vallée, comme le prouvent les deux piscines, les puits et les 
citernes d'origicie antique que celle-ri renrerme. D'un autre cAté, 
f \ la |[mtlc double ou la Makpelah est bceci réellement contenue 
dans l'enceinte du Haram el-Khaiil, il est certain que, à l'époque 
[lAuraïuirn, celte grotte se trouvait dans un champ et, par consé- 
quent, en dehors de In ville : 

7. Snrrciit Abnliani,el idoravtl popnluin lerrat, filin» videlicEl Heth 1 

8. Diiili|up ad eos : Si placel aniniœ vealne ul sepeliam iBorlvum neoDi. 
audiU' iiii;, 01 inli'i'ccdile promeapud llpiiron, GliumSeor, 

ij. ill di'l mibi spotuncaïudupticam quam habcl in eitremi parts agrî HHj 
pcFunia digUB Iradaleam milii coram vobisin poMciiioDem ■«polchri'. 
' Bnrcharrli de Monle Sion OmHjil» TtmSwIa, b i, p. Bi,^ LmitoL — 
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Quant à ia tradiUan relative à la s^nltiire d'Isaî, père ào 
David, à l'cmlroit ([u'occuptï la mosquée de Deir e1-ArBain, elle 

fs,l .'illi'^li'i' {liir 111^ rttliitii noiiibri' 'h li''m<>i{;nii);('s. mais qui ne 

Uaiis IVcill iiil i'uili- Ji<-hn U-AhM. nous lisons : 

Hon de h ville ld'H4l,mM|. >ui n.ic ninnlnEiic, r.l im nlifirc rlég.nl oii 

De même, dans la relutiun cotiiiue eous le litre de Jichus ha-Tia- 
dikim, l'ferivain B'e>|>riiue ainsi : 

[mî. pire d< Dnvid, vsl cotam! sur !■ monlagne d'H^roa'. 

Un trouve pareillemi-iil la (race ilccretlc tradilinn, qui s'eut main- 
tenue jusqu'à nos jours, dans les riT.its de plusiiiurs autres pèlerins 
juik citi^s par Carnioly, et l'on remonte de ei'ttc majiiËre depuis 
l'époque actuelle jusqu'iiu im' sitele de mitre ère. Mais, si nous 
nous Iraiisporfoiis lieancoup plus liaul, une autre Iraditiuii , plus 
rationnelle à mou avis, [lous est i'(:vél<^e jiar YOnoaiatlkon d'F.usèhe. : 

Ev(»J:è}i, iBiiSn, Aih'ns snoO» <rnialm, ,', àt) zi Arui, iw] tir 

nltQlhMcili, do U (ribir doJudn, à sn m\\\es d'^lia, vers le sud , sur la niulR 
Fi,ndui'..ii]l .i m,nm: \i, du iiKiiilri' k' tiuuWau A.- l.W ti dr Da.ld.- 

A l'époque iloiii: cl't)usi:be et de saint Ji^rùuie, la tradition, dif- 
férente en cela de celle du moyen âge qui s'est transmise jusqu'à 
noos, plaçait b Belhlâheni le lambeau de Jessé ou d'Isaï, père de 

Cette tradition, ai-je dit, est plus rationnelle que la préefdenle; 
rai- Jessé élaiit l'un des principaux liabitanls de Bethl^hem, sa 
patrie, devait y avoir son sépulcre de famille, oit il est natnrd 
de croire qu'il fut enseveli après sa mort. 

' Ciirmiy. Ilinhnhétikb Tort m%lr,f.h3li. — ^ U. Siiil. f.Sm. 
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GHUPITRB LXXIll. — HÊBRON. , 343 
Au pied du Djebel ep-Remeideh, vers le nord-ouest, est le cime- 
iJère isroL'Iite. Un jfrand nombre de pierres tumulaires, mais sans 
inscriplions ot dont r|ui'lqi]p9-iiiii;s pnraissfint Hrc fnrt injcienncs, y 
recoiiïreiil nuiniil de radavri's apparlcnant h cMi; pfilife tolailic. 
Celiiî-ci su rnmpiisi' :iiai]i'lli;iiicril lic sii. cent cii](|uarile iiidividiis. 

Le reste de la population de la ville |iror«asc la religion musulmane, 
et atteint le chiffre de sept mille Ames. 

On iabrique ù Hébron beaucoup d'objets de verrateiie recher^ 
chét dans tout l'Orient par les femmes arabes, tels qu'anneaux, 
bracelets, pendants d'oreilles de verres de différentes couleurs. 
J'y ai remarqué aussi tue aasez grande manufacture d'onlres et 
plusieura savonneries. 

J'ai Gni de décrire sommairenienl la ville d'Hébron; il est temps 
maintenant d'esijuîsser en peu de mole les principaui: fails liislo- 
riques qui s'y rallacbenl. 
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CBAPITRE SOIXANTE-QDATORZIÈME.' 

IlésUH^ DE L'IILSTUIRE D'IIÉBBON. 

S'il lilul ajuuliîr lui .'i iirm Iriditioli tri:*-^}!);!:!!!!^ au iiiojcii 
dge, [liais qui ilu rtf|iost! qui! sur uni' Iq'eiidi^ diiriutu de toute 
preuve sérieusu. le LerriUiÏLe d'ilélirod aurail vu mitre le premier 
homme des mains du Créateur, e( ce serait il i|iiefi|ii('!; jias de cette 
ville, dans lecliamp appelé l)ama>cèiK, que Dieu aurait pétri Adam 
de ses mains divines avec nne terre riiii|iedtre; de ià serait venu au 
père du genre humain le nom qui lui l'ut dunné, la mot Adam, en 
hébreu d^k, venant de la racine mK (il a été rouge), et Adom, 
oHk, ajanl le sens de t range ou de trroux.» 

Le moine Burchard. à la ùn du xiii* siède. nous donne sur ce 
champ, dit Damascène. les détails auivauls : 



De spdancn iliiiMin t 
ager DanasFi'Mijs. lu <.ii 
valde nibearn aiitv^\ inji 
mogni quoDiiE.iEi'. .•■juilli 

igla. SarnriMi] m " 

et Yndmm eisil ^ih.i im-, 
modicB apparcl h-^-in llIi: 
eunque mogao sitfossio, 
rci tenlalem '. 



Fin flniLllls. >iinit c?[7i. Dd qus luli in 
n o) et h 1 I I I 
I I rip I p 



Ce religieux Bjoulii .1 un h i 11 .11 1- .lu sml Ui tnini- 
cnletisement inépuisable doni il vieiiL ilr piirler. f^p trouvait le lien 
où Gain avait tué son frère, et quà I occident de cette mâmc fosse, 
à la distance de deux leU darc. on montrait, sur nne montagne 
voismedHébroii. une caverne creusée dans le roc. où Adam elEve 

' Bunliiinli i« IHmiI* Sion Bn»^ Tojw Staelr, c. 11. p. 81 . Midgii Laorenl. 
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CHAPITKIi LXXIV. — BISTOIRE D'HÉBBON. m 
avaient pleuré pendant cent ans la mort de leur fik Âbet. Cette 
grotte renfermnil pncore, dîl-il, les lits île nos premiers parent»i 

plus k tond CfUr. i|u<'s1iiiii. Mais coiiinie des documents rûelli;iueuL 
hialoriques nous Tont défaut sur ce point, il serait facile de disserter 
«ans -fin sor un pareil sujet, sens avancer autre chose que de pures 
hypothèses. 

S'iJ est impossible d'à lErmei' qu'Aduni soït-né près d'Hébron, il 
est du moins certain, an dire de quelques critiques, qu'il y a élé 
enterré, et l'on tnvoi|ue, A l'appui de cette aaserlion. le verscî sui- 
vant du'Iivre de Josué : 

Nomea HcbMn aelp toMlnlur Girialli-Aibe i Adam intiiniiu iJji ieler 
' Enacim titas etl*. 

Cette opinion est émise, mais «vv liicivi'. ■.{l'mi 

JérAme dans sa traduction de rOnoi«'f«'"'iN. an mni \rl»,r- 

Arboc, cami|ila in noilri» coilidbiis Atlm >n Mltii: i|uiiin iti lii'hiu'is 
UaÀrttt,\A est qoBluorieoquod ibi trespaU'urthc, Abnbmn.luBceUacob, 
wpulU nnt, el Adim muinitu, ut in Jïib libra tcriplum ed, licet eimi qui- 
deid podium iu loco GalvariB lUspiceDinr. 

Une semblable conjecture se fonde uniquement , sur Tinterpi-éta- 
tion adoptée par la Vulgatede la seconde partie de ce Yerset, et die 
çroole d'elle-même si cette interprétation est botive. Or presque 
tous les bébtaîsants s'accordent aujourd'hnî A reconnaître qu'ici le 
sens littéral du texte hébreu est cdui-ci : 

U nom dUâmii ^liil supsravaDt KmaA-Arèm' (la filte d'Arbau'). Col 
Aitiu' ^lail rhommc tv plus Kraml puniil tns A'naliin. 

Ce verset nous irtdi<|ue on luèiiK' ti-iujis i^ue le nom d'HAron, 
. en hébreu psn. eu grei; \e€pùn l>1 \eêpwv, eu latin Htbrùn, était 

' EtKÏi^ TtrrmStutir, L ll.p. 777 mi. — ' Jm», t m. i, 13. 
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primitiveiiienL KtrialK-Arbaa', en hébreu ïj-i^mis, en grec KofutS- 
ofSaxaUflp, ^ikts kpydG et ratfX» kpS6x, en lalin ckibu Artet 
et Carialk-Ârbe. 

La vériUble étymaiogic de cette dernière dénomination non» est 
révélée dans ce même verset, ainsi entendu. La ville avait étd, dans 
le principe, appelée de la sorlp, [iiirre iju'L'Ile avait été fondée par 
un certain Arbaa'.père des .An^kiiii. 

Catob loro Blia Jephoiio iMii imiri'in m iMciiln liliuiiiiii JiidH, s\cal prœce- 

Sci™ saint .lr>ri' Jiii' . .111 iTinlL.iirc. dans k' |ias?o|;f précilé de 

un nom |ji'0|)rt, cl sl|jiillLurail nijuultt:.- Kiilnlli-Aili^ii' aurait 
donc, d'après ce Père de l'Églixe et aussi il^i|>i'i''s un ri'i tuin Tir}inbri! 
d'interprètes juife, le sens de «ville di;s QiieiIi-p.ii saniir : des trois 
potriarcbes, Abrahani, Isoacet Jacob, auxquels, pour faire le qua- 
trième, les une adjoignent Adam lui-même, d'autres, Hsail, d'autre» 
enlin, Joseph; car, suivant des traditions dilTérenles, la grotte double 
renfermerait, outre les trois ]ialnarrlie3 mpntinnni's par la Bible, 
l'un ihis triiis rlcrnie^'S, n. qui n>„i,>lr[,','Fi;i h- l inllir qu^itr*^. Mais. 

întcrpreliitiDn i^muiée du iiiul iiijbivii Arhnn' . 

lilii L'Il'i'I.Ja \ulgalc ellti-iiH''uie, qui au r|ja|)jt3'c uv du Josud 

Ifiiiiu^ii HrbroD ania tocabalttr Cariotb-Aiba 1 Adam maiimns ibi înlar Ens- 

nage, re qui semblerait autoriser \i: sens de nvilie dcs(JiiatrcT 
pour l'élymolcgie do Kiriatli-Arbae'; la Vutgale, dis-je, dans les 
deux autres passages que j'ai également déjà aigndés, traduit ce 
nom par sville d'Arbaa', pêrc d'Énac.r 

' /«II, e. IV, 0. i3;f. III, t. II. — ■ lUd-dK, 1. iR. 
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CHAPITRE iXIlV. — HISTOIRE D'HÉBRON. 319 
Cuialh-AAc. pitrii Bnu. ipaivt Rebron'. 
CirtilhaHie. pains Enac. qaa (ocaïur Hebren*. 

D J I rs r= 1 1 l t I b f ( Il t 

l I I t j ni i I IK lit I II i ■ 
(Mil i i ] Ik 

d'Abaa It d t j I p fl ) (/■ Il 

Vulgate). mots qui n auroiciif plus aucun sens, s ils n.; se rntl.i- 
ehaienl pas a Arbaa eiivisaj;» cimiiiiu jimii propre, 

M. de Sauky propose une auti'c éljniolugie. Ubsenant que 
la villfl dHébron est partagée eu quatre quartiers dialuicls. il se 
demande si ce ne serait pas iA. par hasard, la vénlable angine 
dn.nom de Kîrîath-Arbaa' : 

Je mit bien Isntéda le croira, diNl. R«land, qui peal pa'^n.T pour un he- 
brafeant fbrl reapseloble, bil remBrqaer i soo lecteur ta forme ssikh ri'ip de 
lenDin, Ul que nousle douneloliini de NéliéRilo\ cli]d diflèrcilu nomlrms' 

lerdircil'j loir iiu imrii [irti|irr il'hiiiniiii'. Juifs \raiiuifùnl la sillt in Qtàatre, 
en ei^pliqtiaDt re nom par \a pri^^^cuce en ce pomt dos s^ptijcros des quatra pa- 

Isaac elJacob.puisqueJDseplifutenlerTéiSichem'.EGlîn.poume rien onellie 
de ce qui loucha li ce nain, Arbaa' tut le pire d'Ha'nBk', et il tel peuible 
qn'HAnm. ait piîa de loi son Dam de Kirialh-Ailiu'. Reala taqoura la lÛfficBlU 
derarlide placideneul le nom propre d'Arbaa'.diintnllë qni e'^ianouitd'dle- 

mémc. ii l'on tirnl tomplo de l'eiiiteiinn des quarlien hien siSpards qui censti- 

Celte conjecture est sans doute tris-iiig^nieilso, mais plusieurs 
raisons, que je soiimuls au ju|;riiieiit rclairi' Je rot lîmincnl arclii^o- 
logue. me paryifu^nl. |jrnivoir l'Iie u|i[iiim'i-> ii une pareille tHjnio- 
logie. 

D'alioril (le re i[vc la ville d'ili'liron est divisée de nos jours «n 
quatre quartici-s (liOcrcnts, subdivisÉe eux-inêmea en plusieurs 
autres, ce qui en fait neuf en totalité, doîtr-on en conclore que, A 
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Kii'i»ll)-Arba!i', eili' riim{itait di>jà qualiT jtroupi^s d'Imbitations bien 
(listincls? La chose l'sl. po?!>lhlr, iiinis ci:ppn(liiiil n'rat giifre 
probable. La vilb piiiiiilin;, -i muu a\i-, .'hiil sUu™ sur la liuii- 
leur, aujourd'liui i]iliaLlli!'t:,uù h truilitiuii al;tllt!lll^ coiiroL'jiLeeu -xh 
i celle que nous a tj'siisiiilse Uuiijaiiliii de Tudvie, place l'aiilique 
cit^. Ce ne fut aue plus tord. sbIod toute aDDarence. aue, en pre- 
nant des sgnmdissements aucceMiTs. die a étendit dans la vallée. 

En «econd lien, les deux venete cités plus haut' indiquent 
très-4iettement. ce me semble, fétymologie véntable du mot Jr- 
baa . qni ne peut signifier quun personnage ainsi appdé, comme 
le prouvent péremptoirement les deux mois qui suivent : père 

TroiaièmcmniL .>n[iii. si d^iis le litre de Néhémie' la lettre n 
est préposée dt^i:ii>tïjiK. le docii' Itnland' résout celte dïUîculté en 
repardatit Ih mui s^ixn ([iiiiiin: li' jiom du même personnage qui, 
ailleuis. <'l p^r molli rl cii|i]i<j]iie. <!st ^ippi;li' simplement n^iHfSans 
(ju d fnille conpidi riT lii jii piiut'ra Icilic loi mative du mot précé- 
dent comme étant 1 article d<-iiionstralir n. [Vous trouvons de même 
dans la Bible le nom propre Anak* écrit lantAt de cette manière, 
fnntAt avec ta lettre n au commencement, Ba'nak'. 

Quoi qu'il en soit, celle ville, qui dans la suite porta te nom de 
HébroB, en bébreu jnan, du fondateur probabiflmpnl de la &ni31e 
des Hébronites, était réputée l'une des ]dus »n{:ii:tii)es cités du 
monde; car le livre des Nombres nous apprend qu'elle fut bâtie 
sept ans avant Solian ou Tanis, capitale de la basso Ëgypie : 

inlnntibus Emalh. 

93. Asceiid«iniDli]uu ail tiK^ndiein , el icni^runt in Hebron, iibi «ranlAchi- 
mani.iilSisai.elTholinai, lilii Edbc. Nam Hebron scptcn. auiiis aalcTinim, 
mlem iEgjpli . condiu ni 
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CHAPITRE LXXIV. — HISTOIRE D'HÉBRON. 351 
La première fois qa'il est question de cette ville dans les Livres 
saints, c'est lors dei'arrivée iTAbraham dans la vallée de Mainbré: 

Mmens Igiliir l,il>i'rii^iriitiii>i suiiiii ;1hniiD, Vanilit hitilnit juU mniiUeni 

Uainbre, que <M i[i lli'b['iii : ii ilili.-Lvih^iiBiMdUre Domino'. 

A celte époque, clic csl quciquelbb désignée sous le nom de 
ÎSambri, eu hébreu Marné, k^, en grec Hofi^ et Hotfiâ'pnï, en 
latin tfamirs, i cause de l'importance dont yjouîssMt alorsUambré 
DU Mamré fAmorite, l'allié d'Abraham dane sa guerre contre les 

quatre rois ïonfédcrlîs'. 

Ainsi nous lisoTis dans la Genise : 

Htbron*. ' 

Abraham fî\.i iciiifjlemps sa tente près de cette ville, soua un 
chêne dont je pilerai ]j1us laril. 

Sara, sa femme, ) inoiiiul, et c'est dans celte cîrconslance que ce 
patriarche acheln d'Iijiliroii , de Hcth, pour lui servir de tom- 
bean de famille, la Makpelali ou caverne double*. 

A sa mort, il fut déposé lai-mème dans cette caverne par ses fils 
Imbc et Ismail*. 

liaac, à son t«tir, y Tut réuni à son père par ses 61s ÉsaU et Jacob'. 

Dans la suite, Jacob, mourant sur la terre il'ÉijyjUe, recom- 
manda à SCS liN, ayivi'f les avoir bénis, de rapjmilrr sa dépouille 
mortelle dans la turrc de haiiaan et de l'ensevelir dans la même 
caverne ofi reposaient déjà Abraham et Sara, Isaac et Rébecca, 
ainsi que sa propre femme Lia *. Ses dernières prescriptions furent 

' Gain, c. iiu, T. i8. ' ' > endM, c, luii. 
■ /tv(.e.in,i.i3. ■ nu. cas. y. ^. 

' /W.c.uni,T. ig. ' /iU. c Miv. I. ag. 

' /W.C. uv. t.*7. ■ IM-tim. 
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exécutées par Ms enbnb, et aoD corps, embaumé sdon la méthode 
de l'Égyple , fut rapporté i HËbron et placé auprès de ses Hucètrcs. 
Tels sont Ic9 seuls pci'sonnagcs que la Bible meiitLoniic U'ilnc ma- 
nière esprease comiiie ayaiil éU: ejLlcm's ilnns hi M.ikpela)i. 

Lorsque les Israélilcs cnvaliirpril la Palcsiiiic. le roi d ilébroii. 
Hohaiii, sç ligua rontre cu\ avec Adonisédck, roi de Jérusalem, et 
trois autres princes kanaiiécns; maia, ayant éti battu, il fut rois A 
mort par Josiié, et Hi^broii tomba au pouvoir du vainqueur, qui Gt 
passeï- la populalion au iil île Yéitée ; 



.,iditquo,|«c(Jofiue] CUD, o,n,ii d. E|.|om 



37. Cep 
pida nrjjioi] 



Dans le parla|;e de la Terre |>ramise, ll'^bron échut k la tribu 
de Juda, et fut donnée à Calcb avec son lerriloire : 



Ce guerrier 
et y avait 
Tholnai : 

■ 3. Caleb >em 
pracHpcrat ci Don 

ti. Delevitqur 
de stirpe Enac 



Plus tard elle fut nssigiK^e par Joaué aux Tils cl'Aaron 
de refuge : 

Dedil orga Gliii Aarou ueerdolii Uebroa coufi^i eïiiUlem, 



CHAPITRE LXXIV. — HISTOIRE D'HÉBRON. 353 
Quand SaQl eut «iccombé sur lea moDte de Gelboé, David fui 
Mcrë à HébrOQ rot d'IsraSl, el il résida dans celte ôté, devenue le 
siège de son gouvemenieni, durant l'espace de sept ans et demi : 

3. Vcnenint quoqiu tl eeiuor» Isnel id rejsm ia Usbron, tl penuiait 
tam e'n tex Daiid fœdui in Hebron, eorain Domino; uniEnintque Daiïd in 

ii'csl ptTidniil son si-joiir à lli'bi'on qui', (i'ii|)ii'S une Ir.iilitioii 
judaïque, il aurait HqH eiu-<1cnsus <i<i h Makpi:l!ili i.-i magniQque 
enceiale que l'on admire encore aujourd'hui. D'auLi-cs, ainsi qui^ 
nous Tavona vn.aUnbuenIcet ouvragu l'i Salomon, son fils. 

Lorsque Absolon ae souleva conlre son père, c'est i Hêbron qu'il 
se relira, sous prétexte d'y aacrîGer au Seigneur; mais, en réalité, 
pour y conspirer contre David et faire de cette place le centre de In 
révolta : 

7. PoBlquailni'iiitii siili'm ^11 ilitit Absalom ad ngemDBTid : VwJsm, 

oireddsm vula n iim- muI IIuiimilh, I:i ilrfirou.. . 

la Ciiiiii|iiL' iiLLLiiiihiri'i viilinins, Tacto est conjnnËO Illidl, popu- 

II y aViiit dnric, à cr;lle épuiiur, itii saurliialri' ou ilu moins un 
autel ù Hébron, [)ui3i[iic AWloii y iuiinulEi lics n'rtinKis. Cet autel 
avait-il remplacé celui que jadis Abraham avait érigé dans les 
mêmes lieux*t La chose n'est pas invraisemblable. Était-il au con- 
traire renferraé dans l'enceinte sacrée construite au-dessus de la 
Malipelah et vénérée déjà comme un véritable sanctuaire} C'est 
également possible, et noua sommes réduits là-dessns il de pures 
conjectures. 

An retour de la captivité, Hébron fut réhabitée par des enlànls 
de Juda : 

De ffllb Inda habilanunal in Ciriilliiri)e'. 

Haia elle tomba MeutAt au pouïiur des Idumécos, qui s'y maia- 

' JMi,l.ll.c.>.v.it.Ë. ■ Gain, CHU, •.18. 
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tinrent josqu'aii moment où indasMadttbée parvint à les en chaMer 

et détruisit les remparts et les tours de ia ville : 

El ciiiil Judu, et fraina ejnti si expogiubanl Glios Esau in lena qiue ad 
anatrnm etl, et percussil Chebron et GIIrb qu .- M munw ajut et lurrea auc- 
cendit îgoi in cireuiln '. 

Le même fait csl roconliï , clans des terme» A peu près identique», 
par Josèphe^. 

Quelque temps avant la prise de Jérusalem par Titus, Cerealis, 
l'un des généraux de Vespasien, s'empara d'Hébreu et la livra aux 
flammes, après avoir égorgé toute la population vdide'. 

Au commencement dn iv* àËcle, Euaibe la déragne comme nn 
grand boui^, situé à vîngUdeux milles au sud de Jérusalem : 

ÀpCal- ddn M) lUSp^.ntiia rj» layù^ii, uarpJniXif oAra ri <ndwi> 
Toiv ai},o^Xbtp . - - . . mr AliJas év vira Stv^^n anfoiott ^ vpAt flAtOffJ- 

( Il 1 I ir I II q ép e. d II 

r I I I I 1 tl rcst d I P 

Ik'broii cozis(.>rvn luujouj's une partie de son antique impor- 
, tant en vertu de sa position sur 1 une des routes de Gaia, 
cause de la vénération dont les Arabes, de même que les 
el les chrétiens, entourent la mémoire d'Abraham. Le tom- 
de ce patriarclip iio cessa point d attirir dans civile ïille un 
b I I I l II L II llc^menl 

^ I I I I II I Hkl II m k(yam\ 



t da Jiàfi, JV. n, S g. 
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' Et do mime dans ÏÉptlrt taAolique dr gainl Jacquot nom trou- 

Kl sii|iplplii p.-l S.TiiilLiiM ilif-ns ; <:mildlt Mjinhiin Dm, l'L rc(iut.ilijm illi 

(Ivllv i|UiilLlicutioiL lïiimi île Dieu i1utiin-c â Abi'aliajii avait danc 
ètÉ comme consacrée déjà par l'Écriture sainte, avant d'être si fré- 
quemment employée par les dûcipleg de l'islam. Conformément i 
l'usage dea Arabes, les croisés, à leur tour, quand ils s'emparèrent 
sur OUÏ de In PnleslinE, continuèrent à dé«i|;(ii'i' soiinMit Hdbron 
par lp ncim de ru palJ'iarcbP, en ra|i|i('l;i]il niulrlhiin im /iivi-iilinm 
«d snncl«m Aliraliam'. 

Maitre de cette pian-, A:mih diiilf J.'Tiihfllwii nmcni, la ml- 

dilioii, Godefroi dfi liiiuillrm, la anichU en lief aii 

clieïaliur Gerliard d'Aïesjn '^. l'ji ri'Tih[ii|ici]sii île suii i:i]Uia|;i!. 

Le pèlerin Ssnuir, <|ui visila lléljroji en nous la décrit 

comme dévasltïe par les Sarrasins : 

Ciiilas lerniiebiDD a Sacncenis maiiina et pDlcfaerrima jam est dcnitala, 
in cujni orioDlali pute moDnmenU sanctoruni patriarclianiin snliqnitmi ficla 
culflllo fiiriuûnui cireDDKdugimtur'. 

La citaddie signalée dans ce passage comprenait sans doute à In 
fois le Baram et ie Kalali a^nel. 

En 1 167, Hébron devint le siégo d'un évoque latin*. 

Vingt ans plus tard , après U prise de Jérusalem par Saladin en 
1 167, elle retomba au pouvoir des musulmans, et sa cathédrale 
fut convertie en mosquie. Depuis i:"ttc l'iioijui;. file n'a jamais cessé 
de leur appartenir. Ses liabilaiils, i\in ont la j ipnl;iliiin il'ittre Irùa- 
remuants et très-ià]iatii|uvs, suiil i^L'iii'i^ileiiii'nl pi^n liiisjnlaliurs 
pour les étrangers. Aucun cliri^lien, à l'eiceptiun du médecin de la 
qnarantaine, n'est fixé maintenant parmi eux. lia sont sons la dé- 



' MiMIgiH de mt Juqoa. 

c o, >. tS. 

' Albal. AipHin. VI, », lu, uui; 
X.ioiiiXIt.n». 



' BtMi A ftrtgrituiiM Smgi. 
(iUmein* it tiStâUitgkgitfaiit 
Pkn'., L IV, ^ Sig.) 

' WilMiMU 1^. XX, Di. 
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pondanee du pacha de Jéninlem, dont ils mfconnaisBent parfois 
rauloritf, comme le témoignent les i^toIIcs fréquentes auxqnelles 
ils ont pris part. Hébroii soiiirHl bcEiurotip m iH.^i, lorsqu'elle 
fut emportée de vive foicu p.ir ].:: dUr;Llii[ii-rLn:lia. Imi 

1837, elle B été éjalmiii.iiL i-yr.m^rr \,:u- „u |[Tmblfm,^ul Je 
terre. Dans son i^lat actuel, die u'eii est |ieis moins, .ipri's Jéru- 
salem, Gaza, JafTa, Naplouse et Saint-Jenn-d'Aere, l'une des ailles 
les plus peuplées de la Palestine. C'est aussi l'une des plus inléres- 
saiilcs à étudier, à cause des antiques souvenirs qui s'y ratlacliciit 
et qui nous ramènent aux premiers dges du monde. 
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cii:\ri'riii; soixante-quinzième. 




Xe ï9 jiiilld, j'ii>Mis imnniini en loul sens la d'HÉbran iit 
{;ravi Ira iliïi't-ïii's liiuili'iirs iluiit nWv t'sL i'i>vlronii(!'<!. Li^ , D rinq 
heurts i|uijL'»nl<:-riiiq iiiiiiiiLi'S ilii iiiEiLiii, ji: iiit ini:L-< miiroli'' 

iii'iirrnm|iii||iic. Nous |iii'inii}s l.i <li[prlinn ilu ^l»l-Mul^)llral, jiuis 
<lil sud, (i Iraït'is line \a\\<-p. krlWr. jilniitt'c clp liollcs viffOES. 

A six lieurcs Ircnln miiiulrs, nous pnnRniiits au Khlrhet ed-Dar, 
jl jJl >jji-. Cet endroit est L'|;alemcnf a[ipcl6 Halle! n/-0(jr, jloJI ft».. 

(luiLl ri'iii|iLii'i'iii<^til f>l anjouril'iiiiï livri'! il la cultiirn; des oliviei's 
et lies légumes eroissi'iit sur un terrain joiiclié de menus matériaux, 
qui pruvicniiciil de iimisons renversées; el lit ont été creusées 
des ciLenii.'.t , dunL qiiclque»-une» sont encore en bon état. Quatre 
uu cinq cavL-riies ajitiques sont habitées, à certaines époques de 
l'année, par des fellahs qui cultivent cette colline. 

.4 BÎi heures qnaraote minutes, nous redesceadons vers l'ouest 
A sept heures dix minutes, j'examine de nouvenii, sur une aiilre 
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éminence.iee ruines du S'iSW«Ktttiî,jty«yi., ou ASUh, ^-JJ^, 

que j'ai liij'è sîgnali'ns et décrites. 




ouesl. puis vt'in i'iiiipst. 

A heures l'.iiiijuniite iiùniites, nous Iraversona le Kkirbtt il- 
Harayeh. bciurgade renversée de fond en comble, sur 

une montagne, et qui, ainsi que la précédmte, faisait jadis partie 
de la banlieue d'Hébron. Avec quelles localités antiques peut-on 
les identiGer l'une et l'autre? C'est ee qu'il me par^t impossible 
de déterminer. Itihii' ne nous oUVont. prnii les villes voisines 
d'Hébran, aucun iioiti ijiu ;ip|ii'ijrlii' de n'ii\ que je viensd'indiqucr. 
Ce qu'il y n lii; pliiï. pi obEsliii' . ,'< [iiuii m^iis. i-'i'bt qu'elles ne sont pas 
mentionnées d»iis l<!s Livres siiiuU, comme tant d'autres dont les 
noms ont péri , ou survivent, sans qu'on s'en doute , dans des dénu- 
roinations arabes que l'on croit modernes 'el qui remontent psnl- 
èlre à la plus haute antiquité. 



\ liuii IiPHi'cs 8«ii« minutes, nous poursuivons notre roule vers 
11' ininl-niu'st «i cusiiilo directement vers l'oucsl. 

\ liLuI lieure.t trente-cinq minâtes, nous faisons halte près de 
r.Cin /VoHiiiur, jjiij Une cau aussi lionne uu'abondante. anip- 
née par un petit canal antique, se I I ' ' | 

date également de fantiquité , et d M ! I ' ' I 

fertile, quis'âteDddel'estàl'ouest Cett vall Ijld l Je i \e 
aiires fruitiers, principalement de figuiers- de mûriers, de gre- 
nadiers et de noyers. On y remarque parerilemeot de magnifiques 
ceps de ïipie, les uni s'enlaçanl autour des arbres, les antres 
rampant jusqu'à terre, dauti-es enfin appuyés sur des étais. Dif- 
férentes sortes de légumcii sont cultivées confusémwil çà el là. 
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Un hameau, eoiisishint en une dbaioe de raEtÎMiM à moHiâ démo- 
lies, et dont deux «eulement sont encore occupées par des fellahs, 
s'élevait jadis en cet endroit. 

M. le dacleiir Roscn pcnclie n rerannaitrc. dans cetlu source qui 
d'uu petit plateau s'écoule dans une vallée, celle dont ii est ques- 
tion, dans le passage suivant du livre de^losué, comme arrosant un 
diainp voisin de Debir, et que Caleb donna i Othoniel , â la de- 
mande d'Aia, sa Gl)e ; ' 

l8. ODB[AlïJ,rBni perjerenlsimul.suotawla liro su» u1 peteivt n pire 
noRgnnn, gmjumiitquo ut «oclHisl in OHinn, Ciii Cakh (JuiiL liaW, inqiiii? 

>g. At itk respandil : Do niihi bi^nodicLlDnem; lorrain sustraloin ?1 aicn- 
lem MM mihi: jmi/.f- H irrij;unni. Il«i;r il.nqu<' l'i lrr[|;iinni .NpT(lls 




nisaleni se fonde sur Ir nom que porte l'uue îles collines qui, vers 
le nord-ouest, dominent l'extrémité occidentale de l'Oued Nounkor. 
Ce nom eADaoïmim, i^ji»>, dans lequel M. Roseo propose de 
voir une altération de l'ancien nom DiUr, en hébreu -vv^, en grec 
AiSfp on àaëtlp, en latin Daba: 

J'examinerai tout à l'heure un peu plus longuement cette liypo- 
llièse. quand je parlerai du Khirhel Scrasir, appelé par d'autres 
l)ao<iirlinii. 



i\ iieul hcines, uous nous remetlutis en itiarche vers le nord- 
est, et nous franchissons une montagne rocheuse appelée Au 
Kaaa'm, ^UiS'^.t,. Ce nom est évidemment antique. 

Tout le district d'Hébron faisait partie, comme on le sait, de la 
terre île Kan.ian, en hi^hroti AVnn'nri. \ous lisons, en elTet, dans la 
Genf.se : 
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11 est riirimu ili- nrlniiiïci' ce iioiii si iiiid«ii ilc jï}:, Keiiana, ijnv 
porlail l« pays avant i'aii'ivrc dus l[i''l>ri!Ui, doimi^ pncovo de nos 
jouis i\ar Irk Arabps à l'iinc des nionlagncs environs d'Hi^brou. 



A iiniriieiiiTs riiiii inimilu.. nous |ir«[liiris fa ilircdion derJÏPi 
rrh-CImm. m <uN|>eniil noliv |raiidi.' ,m- MU- vallv'u appelëe 
Oiiedcl-Djmn.jfâ, alj.CuUii vaiiuo. cultivco [larelagcs, csl couverte 
do vignes, de iïguiers, de jjrcnadiei's, de lérébiiitliesi de pislachÎDrs 
el de néDiers. 

A neuriiem'esdalixe minutes, nous commençons àdescendre vers 
le nord-iiord-cst, puis vers la nord. Le sentier que nous suivons est 
Incn aplani, clioso rare en Palcsbne au milieu des monlagnes. Mon 
{{uidc ilvsigne cette descente sous le nom de Habaltt er-Hhouldi, 

Niiiis cl II 'III m uns ciili'i' di' beaux vcrircif et de riches vi|rnables. 
A iiolre liroile SL-leie mit! |ietil« iimiitagne. le Djebel Aboif-ltoiim- 
ma«. yii . ijui tire son nom de ses bosquels de grenadiers. 

La vallée qui continue à sâtendro k notre gauche s'appelle alors 
Ontd Ahou-Hoanmuai, u^yfi 

A ncat heures di\-sepl miniiles, je remarque quelijues vestiges 

ISii'iUriL I» Millre ijiii' noii>^ cdtnyims jjerd la ilriioniiiinlion prt'-- 
mh'nl.' pour prnidn' relie dïW r.l-Mnirhnr. al,. Elle prf- 

verles Minl très-longues et cliargées d'énormes grains, ^ui doivent 
grossir bien davantage en mAiissant Lorsqu'on les a récolUes, 
elles sont portées soit au marché d'tléhran, soit A celui de Jérusa- 
lem, pour y #tre vendues fraiches; d'autres sont séchées préalable- 
ment nu soleil. LeK juib d'Hébiiiii en Tout également une esph'c 
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hach, i[ui sijjnifii; niiiio!^ Bt iiiissi 1: sirop ilc |}m|i|)e" ik- ['aisin.i 

A ueufheures vingtrcinq minutes, nokre dircclioii incline vers la 
Dord-oueat. 

A neuf heures qunraiile-cinq minutes, uiie outra belle vallfe, 
np|ielr>p Oiirdel-Kn-ni, slj, h nalisn de ses supiTlies ïi^ilnhlps, 
i-laU: il nnïvc. liroilc vtriloyaiile pariirc ilc paiii|)ren |;i|;anlcsrpii;s 
r.l d'nehre^ fruilicis. Li-s murs (îi's nombreux enclos (|(]'elli; reii- 
ferjiie soiil l'iiireloiiiis |)nilmil met; soin pl tn'rissés. :i leur parlie 

A Jieuf lieurcs ein([uaiiti>-?i\ iiiinules. nous voyous ïe ()'''rouler. 
A noire gauche, uno troiaiÈme vallée, qui est semblable am pré- 
cédentes, et que Ton me désigne eons le nom â^Onti et-Nairmiy, alj 
^]jieiS\. Notre direction devient alors celle du sud-ouest. 

A dix liBures, iimis njTivnns b, la suurre dite .Vînecli-Chems, 
j^.jiJI, c[ii« rer.oiiïre une loilfu riiitnV d'appHreurf anti(|U('. Oji y 
di-hrenjl par plusicui's dejp'i^s. 

A une faible distance de cette source, j'observe un ancien pres- 
soir il vin, Bii\ trois ijuarLs comlile. qui se rtimposiul lie ijinix bas- 
sins taillés dans le ne. 

En me dirigeant de I» droit vei's le sud. le reiieontre bienluL 
deux belles Ûtemea creusées dans le ror: I uiik d enli e elb's os! 
sunnonléc d'une eonstrudinn niuderne de Tabrique iiiu.Hiiliiiane. 
A ctlé se trouve un second pressoir, analogue i celui que je viens 
de signaler. 

KBIBBBTSEStBIS OU DAOOÏlIBUr. 

t^us loin, dans la même direction et i\u milieu de riclieavi- 
gnoUes, un troisième pressoir antique . biv-iiirniip pin- i i^niarquable 
qne les deuiaub«s, attire mon stlcniion. Il ouisish' en un premier 
grand baesin carré, peu profond, divisé en quatre compartiments. 
Pratiqué dans le roc, il avait été eu outre entièrement revêtu d'une 
mosaïque. De celle-ci il subsisté encore de noiubreux échantillons. 



36a DESCRM'TION DE U JUDÉE. 

i;"est-H-clLre Jes amaa plus ou moins conaïdérableB de palile cuboa 
blniics taillés avec beaucoup de symiitrie. Cert dans ce barain que les 
grappes Étaient déposées et foulées »uï pieds. Chacun des quatre 
compartiments que j'ai indiqués aboutit [lar une ouioiliire fi un 
petit réservoir cintré, qu'onlaieiLl éRaleniiiiit les mêmes culic? di- 
mosaïque. Delà le yiiiaécoidait dans un dciJ\iÈiiie bassifi , puis daus 
uii troisi'Mue, qui osl lirauroup phi6 [irofoud et part» ilfime lit ci- 
menta; un escalier |ierriiet d'y descendre. Avoc de lé];èics répara- 
tions, ce beau pressoir antique, l'un des plus complets et des loieus 
conservés que jaie troavéa en Palestine, pourrait eni-orc seivii'. 
A côté est une citerne dalant probablement de la mime époque. 

La plupart des pressoirs, en Palestine, ne se compoBaicntque de 
d'eux bassins : l'un supérieur, appdé en bébreu gath et quelquefois 
poura; l'autre ioférienr, nommé Ils étaient ]dacés le plus sou- 
vent dans les ngnra mâmea, témoin ce passage d'Isaïe : 

Ëtu^vitHunfvineiin], et tildes elcgttu illi, et plaolant B*m risduu, 
«todiOcirit lurrim inmcdio ejos.eltoraBlareiflnixit in ea'. 

Je ferai observer en passant que le verbe ejulruxil est ici employé 
d'une manière peu jiislu et ne mid pas exailenicnt le miit:3n, 
lialsi'li. du teitc liébri;ii, ipii signifie r il a creusé, il a laillé.-v et 
non, riimme li- latin /■jrslni.nt. -il a coTistruil.s Ces presroirs. en 
elfel. i^iimmc le pionvent ceuï ijuc je viens de ?ij;naliT, ii'claieiil 
point, d'iii-diiiaire, billis el niiiçoiim''.- , iiuii.- jiraliniiés ihiiis le i nc 

rorlteuse, que l'on commençait par aplanir, puis quf l'on creusait 
|iour y tailler deui ou même trois bassins. 

Les Seplanta ont rendn plus fidèlement le sens du verbe hébreu, 
eu traduisant ainsi les dcrniei's mots du pass;i^;i' précédent : 
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maison à moitié détruite. En généra), dans in |iiiipHH rlr^ uiirlus 
de vignables, on remarque de ces sortes d'babiUUims, aujourd'hui 
prwqne toutes 60 roiae; elles afieclent ordinairement la forme 
d'une petite tonr : 
El adiGufit lurrîin ïd ludia ejut 

Cest là, {[uand les grappes commeuceot à mArir, que se poste 
un gardien pour veSler sur la vigne; c'est lA aussi que, & Tépoque 
de la vendange, viennent s'installer avec leur lamille les proprié- 
taires de chaque enclos. Ce moment est une oEca^on de réjouis^ 
sanccs en Palestine dans tous les endroits oii Ton cultive encore 
des vignes. Il en l'tait de mfjne jadis, comme noua l'apprennent 

quK jubilaLil. Viniim in lorculari uou calcabil ^ui calcsre cousuevent : voceoi 
calcanlium abstali'. 

rrLigaùiUetrill^fpviBe h aont retirées du C>rn>eP;oa oeNr^onirapltis, 
on D'eDlepdni [duadcxRi de joie dant les lignea; celui qui roDleil (evîn ne 
lafonlera plus dans les orres; j'ai fait cMser la cbinion dei Ibnlnm.» 

Dans le territoire d'Rébron surtout, qai abonde en vignobles, le 
mois de septembre, qui est celui des vendanges, est te signal de 
fêtes et de cris joyeux, tl de nombreuses familli's dÉscrlcnt alors 
la ville pour aller s'établir i|ueli|ue temps dans leurs enclos. Des 
chonti retentissent sans cesse au milieu des vignes. Les vieilles Loues 
pinsicurs fois m wi^iuites M-rient eiici-re il'idin peiidiml la iiuit. 

lenti, liwuKuup dli.iiliml-. seiiduriuent in^nie sens l^i vaille du 
ciel, n'a vaut ci autre tuit que ielirmameut, qui, dans cette saisuu de 
l'année, est toujoura pur et serein. Ijuant aux anciens pressoirs, 
ik sont tous hors d'usage, les mosnlmans ne faisant pas de vin, 
car le Korau leur interdit celte boisson; ils se permettent uéwi- 
mnns le dibs on sirop que j'ai déjà mentionné. 
' laù, <:.i.v.i. — ■»■<.€. 1. ,0. — ' Vmuk lalabâaea-.d* BnfirHk. 
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Pour en revenir an dernier pressoir décrit plus haut, if est, 
comme je faldit, situi! dans nn vignoble que d'auiree enclos sem- 
llables avoisinent. L'emplacenienl cju'ilf ornipRiil s'H|i[i<'lln Khirbtt 
Senuir,^]^ ii^ diisignc éj;iili'i lient sniis li- nom dcAïir- 

bet Theuîrban. (jlyjjs iy^;- , e\ il ne n'iifcrnii; d'niitri'f- ruines que 
cdlcs Hr pf'tilr? Iiiiliilstioii^ du liiiiis qrirsrs a» iiiiliiïii Am ïi|;nis. 

s'osl fli;ïi:c jadis en ci; li™, rlle ii l'ir prusniiP cntiÈrpmcnt cihtèi: 
du soi, à part quelques tombeaux creusés dans le roc et divers 
amas de pierres qui peuvent provenir de consimctions démolies. 
Le terrain a fté, en effet, depuis bien des ^ècles, sansdouie, livré 
i. la cullure cl envalii par des piantalious de vipies. TH. le rtuclciii- 
Koseii'. cependant, pense que le mot Daomrbaii est uni' sinipie 
altération du iinm antique Dfbir. en hebreii -in vX t3t, en [rrer 
^aSlp et \aSsip. en latm Diibir. nom qui a]ipai'teiiatl n tine tille 

(jouvemee pnr un roi cl m k: a\inil cir pi-isc et s;ii;raj!i'H de fond 

en comble par les Hébreux, loin de leur pnlrei; eu l'alestiiii!. 
38. Inde [Jasas] revenus in Dabir, 

3g. Cepil etm alqua vattavU, rcgem quiiqne ejus alque omnia per circni- 
lam opjiit penwsil ïd on igladii; nan dimidl in ea uliu raliquiu; ncDt Ib- 
ceral Hebron el Lebni Bt i^Ehu mnim, sic fecit Dabîr et régi illiiu'. 

Cette ville était babitée par des A'nakim, qui furent exterminés 

par ]osu£ : 

[il illi> it'iiipiii-i' t' nil .lii^tii' <>l iiili'ilr'ril Enacim de moDlanîs, Hebroa, et 

Nous MISONS pin- \ii Hil>le niit- ™ite mfimfi cité s'appelait primili- 
veini'nt Kirintli-Sepliei'. en hébreu içn n^ip, en Rrcr Kapmôtreipèp, 
onflis j'poftaàiwi', on hilin Cariaihscph'r. 

' ZàMhriJi if iMttkta BiorgoJm- ' Joni, r. i, v. ilbl. 3g. 
iitckai GatHirliap, iSBj.l.ll, f,Sorl ' Jmé, r.ii, (, ±i. 
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CHAPITRE LXXV. — KHIRBET SBHASIR. 
Alqiu inda amuasdeaa mtài ad lubiiBunw Dabir. quai prias 



r kiruuhSamai. en h< 
v\\ laiiii CmathienHa: 



Eq traduisant ce paisa\;e. saint Ji^l'Aiiic. ijum plus, n'ajaulc rîetl 
qni puisse nous faire coiiiiaitre m celle ville étail encore débouté 
son époque, on, an coiilrHui'. ki rlle ■■.Ui\l ili^lruïte. 

H. Van de Veille ' adopte unii conjurturc dilTérenlc de eelle dn 
docteur Roseii. en plaçant, avec ic aocieur ^cewart, la vïHcdc Debir 
au Kliîrhel Dilbeh ou Iktbeh. tjue j'ai décrit prÉcidemment et qui 
se trouve it ileux lieiiri's au siid-ouest d'Hébron. L'exialeiicc d'une 

ht.Vm ll,'!h,l,. \i' i! !.. Mh,-!, .[LMM.SlewartetVandeVcldo 

ia|jjii'urhi:iLl ci Iiil ilc i^nlirl les ruines iparses au milieu 

des bi'ouasailles de Ili cuiliiic i|ui domine ce bassin : telles sont les 
raisons qu'ils ailâguenl Ions deux en faveur de celle liypollièse. 
Elle me parait néanmoins b^problématique. 



•Imi, c. tï.v. iS. 
>(tilc.iT,Y.Ag. 
' /Utcit.r.i6, 17;!!. ni, •■■S. 



Hel) LaU, p. 3d;. 
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D'ahoril, li!s mines de DdbehMnt sealemeot celles d'an simple 
villnfijc p,i lion point d'une ville de TiinporUitce de Dabir, dont la 
coiiquiïic, vugardiïe sans doule comme difficile, valut i Othaniel la 
main d'Axa, lllie de Caieb. 

Eli senjiid liini. \k mot De&tk n'a qu'an rapport, assez éloigné 
Bïcc eeitii île Debir. 

Ënllri. si l'A'iii Dolbeli dirived'nn peu plus haut avant d'aboutir 
ait ti^si^i'voii' <|uo j'ai mcutionné, sa position n'explique pas parfitite- 
inenl ie vei-set suivant ; 

Atilla [Au] reapoDdil : Da milu benediclioDcm ; lemm aostnlem et ma- 
lem dadisti mfhï ; jange el irrigaani. Dédit ilaquo Caleb irriguuin snperiua ut 

Ces oi|ii'C3siaiis iVt^/iitiik lu/ieriui et iaftràa, dans le leite hébreu 
goullalh tlliinlh veelk ffimtlolli lliahlhiiolk (des sonrecs inférieures «l 
des sources atiiiiirieuri'it) , foiil siiiiposcr un plateau el une vallée 
ou bien deux vallées. I'utio liauti:, l'auti'e plus basse, arrosées soit 
par des sources différentes, soit par la niéme source sVcoulaiit de Ih 
première vallée dans la seconde. Or l'Ain Deliieli semble sortir 
des fiança iatérienra de la colline dont lea pentes «ont couverles 
par les rumes dn Kliirbet Ddbeli , et cette source ne fertilise que la 
vallée au milieu de laquelle est le hirket en question. 

L'id en lin cation du KbirLet DelLeh avec l'andquecité kananéennc 
el rojflle de Dcbïr me parait doni: In's-iueeihini', bien que je ne 
la rejette pas d'une manière absolue. 

Quant à l'opinion du docteur Ro8eD,qui place à Daouirlian celte 
même ville de Debir, et qui voit dans l'Ain Nounkor dt-scernlanl 
d'un petit plateau dans une riante et fertile valiér les simrrr.s .vu/ii- 
rMtim el ki lourca w^éritmt «palées dans le livre de Josué , elle 
m'uspire égdement quelque doute, à cause de l'absence de mines 
tant soit peu considéraUes sur la colline de Daouîrban. Toutefois, 
comme beaucoup de cités en Palestine, jadis ïmporlanUs. ont été 
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presque eOacées du soi, Dcliit [wur .Mie lie r« nombre. En entre, 
l'Ain Nounkor rend minox camptc rjuc l'Ain Ddbeh des mots du 
texte hébreu gou^A ^UiioA veelh gouOoA ihaiAimth : auasî Thypo- 
Utiso imite par le doctenr Ri»eo mérite-t-die nne aéiiense atten- 
lion. Cependant je ne eroU pas qu'elle doive être accepb^ non pins 
«ans qudque râerre. 



A dix heures trenle minutes, nous naos lumcltun^ 1:11 marclic 
vers le nord-est. 

A dix heures trente-dnqminuUs, je rencontre U[i niitri! preseoir 
antique idllé dans le roc et divisd en trois compartiments; on l'ap- 
pdle lHa$r«l d-Djeladdi. 

Nous descendons de lâ par une pente rapide à travere de magni- 
fiques jardins. 

A onze heures, nous alteignons i'Ount Siita, alj, belle vallée 
cultivée principalement en vignes. Une source j coule sous le nom 
A'A'inSdia. L'eau en est recueillie dans un. réservoir antique. 



Deux adiiiiriiiiks i:li>ïiji'» vitIs <;iMlji.'llL4siiui cet endroiL L'un 
mesure trois mËtres de circonférence, et se divise en Ireû grands 
nmeatn primiipaux. L'autre, beaucoup plus remarquable encore, 
a bnit mStres quarante-cinq centimètres à sa base. De son tronc 
vigoureux et ^ijjantoaqiie s'élancent trois grands bras, qui sont 
eux-nifmcs do (r(s-gros arbros cL quisostibdivisciLL en de puissants 

riiis dire. Toujours csl-ii que, bien que le dûielu[)|jement immense 
de soD tronc, de ses ranieaui et de ses racines annonce uue très- 
grande vieillesse, il parait encore plein de séve et de verdeur. Suivant 
une tradition, ce diène serait celui sons lequd Abraham était oasis, 



SfiB DESCRIPTION DE LA lUDÉE. 

A l'entrje de <a tente, lorsque Dieu lui apparut eous la forma de 

IroÏB anges, dans la vallée de Mambré : 

1. .tpparuit inleD eîDaDiÏDns, incoDialle Minibre, ledïnli in oslio Uber- 
naculi nui, ïn ipso forore diei. 

9. Cumquii donuwt oculo», ippimiennt ei Ira rin slanlss piope snm; 
quos cuDi lidiBsel , cucunit in occuramn corum il<' aA'w lalH'm(icu)i. cl adomil 

4. Sed «ffetani pmuHluni in(iiif. cl Imjili' piili'. v>[i(i-, t;l rn|Liicspilc sn\i 

Dana le texte lidbreu, au Mm <hi mois ilii |}ri'miei' \-:i'^ri iii 
cmaalh Maudire, oii lit : kicç Im'Imè Mimrè {mus les rlifnes 

de Mambré). 

Le chêne Viirl rjim jn linis ili; ilrtriii! iir pciil l'ï il le m ment pas 
remonter h unr parcillo nnliquiti;. Eusùbi? noiJsa]i|)miil. il est vrai, 
qu'on montrait encore du suLi tumps, |iri's d'Il^brou. l'arbre soue 
lequel Abraliam avait ditssi^ sa tente : 

&pûs Mapëpî XsSp-Jiv, eli fri uSu haoKipitu np^Çetftw Ma 

'Le chêne ili> Mnmlin', hilui' jinrh [l'IlriliroD! c'est le làâùnihs que Ton 
Riontrc encore aiijiiLiiil'lini ii ri'iiilniii i>A rampait Abrahanli U «al en giande 

Cliosc sinjjulièrc, ajirù- :niiir ilrsi|;in'' ni nrbre comme ua 
rlii^ne. Ënsiïbe ^appl^i!^ cii^uili' un lijLijliiiillio. bien que ecs deui 

confusion , aj on te que, dniis soii rufance. un vojflit imcoiT ceebilne, 
ce qui iai|iliquo riéccssui renient que, depuis lors, il avait cessé 
d'exister. 

DrfB, id eat ({Dercua Himlire jjala Clicbron . quo; usijue od œlilcni infautiis 
ineie «t Csnalantii régi» iraperiam ler«bînlhiu< mcnMraliBlur pervelUK Et aiiiw!i 

■ fiobi, e. i>m. 1. t-h. 
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CHAPITUE LXXV. — CHËNB DIT D'ABRAHAM. 369 



Ailleui's, dans son Ëpit;i|>lii' di' t:i\i\\r Wmlr. s.iini .Ii'I'Aiill' iloiis 
Jit que celle sainte visifii iv^ii;;''/ t!ii ihnn- lï SMuim ■ 

■■• •■•:[[•: r'|iii>|iie. el i|iul Rn ri^stail seiileiiiiïiil îles vesli^ji's. 

I.n sii|)CM'l)C châne vert qui nuus occupe en ce moment, et qui 
iici'itïi' l'iirure aujourd'hui, malgrA sa vieillesse, une vigueur si 
(;i'andiî, n'a donc rien à voir avec le chèna (l'Abraham , dont Niiato 
Piiulo, vers la fin du iv* siècle de notre ère, n'a pu eonlempler 
qui! U's ve^U's. Soi nii-re un autre chêne issu de ce dernier? Cette 
smiiidi' [riidiliiiii >'st relie qui est coii<ii[;ii^e dans Fouvrafie du 



In «'tus ni'iill. SI*.! nnVi ju- niii uni» n.t. Di' ilire thmbrc pur dimi- 

Arialiiariic dicln. in qua rcgiinvll Dnvid scpteia onnis. in monte sila<. 

tl but environ quarante minutes de marche pour gagner. A 
arlirdu ehine vprtdn Sebta. le Djebel er-Remtideh. qui est très- 



If j I 1 I 4 ' m t I 1 1 brc 

Abraliaiii. mais d on est seidement im rejeton. Coiiiinc il voya- 
lait en Palcsiine i> la lin du xW sikle. une pareille date donni- 
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370 DESCRIPTION DE Ll JUDÉE, 

an chêne de Sebla une aiitiquilé Joji fort respccfable. Diïjiuis re 
pèlerin, beanroup d'autres ont vu cet nrbrc et l'nnt dikrït, en l*^ 
faisani remonter quelquefois j il si] u'à l'ipoque d'Abraham. Plusieurs 
i'onl. j>ri^ ;i hjrt ptiui' un li'Ti^biiitlLC, trompis sans doute par le pas- 
sade Je IY)miiB«,!(rV™ tité plus baut. Quelques-uns iiiÈiiii!, romme 
lu rrùru tlugi^ne Roger, religieux récollet qui passa r.inq ans eu 
Palestine ven le mUieu du xne siicle, vont bien jdus lob; car 
ils seinblent disposés à croire que cet arbre est contemporiin non- 
seulement de la vie d'Abraham, mais encore de la créaliaD du 
monde : 

Dins cette m&iie vallfe [de Blaiabri], il y t un tMlunlbe, du tronc duquel 
«nleDt Irait eàmt mnveilleiuenienl gm, qu'au dit £tK de la erfaUen du 
monde; de bit, ngnauiirslnhaDlmreMiGnnent « dira. On Uenlaïusique 
ce fut BOUS cet arbre qu'Abnbaui >il les trois anges qui illiîeDt délmire 
Sodome el flomorrhe, et qu'il les convia i prendre leur réfection '. 

Oil iTI.IT S[Tu£e la VALiJe DS HAHHiî 

Uni! auti'i^ questio[i se présente ici ; l'Oued Sebta est-il l'an- 
liquc va[\f<; dn Mambré. H, par ronséqucnt, le magniRque chêne 
\i-t[, objet de In liiscussion actuelle, pout-II être regardé, je ne 
dis pas comjuc celui à l'ombre duquel était assis Abraham brs- 
qu'il reçut les anjjes, puisque, à l'époque de saint iérdme, cet arbre 
cessa d'exister, mais comme le successeur de ce demierî 

Consultons d'abord la Bible. 

La première fois que les Livres sainls mentionnent cette vollén 
célèbre pur le séjour qu'y fit Abraham, appdé dors Abram, c'esl 
au chapitre de la Genèse : 

niuvcns igiiur labcruaculuiii siiuiii Abram, venil el habilaril juxla eonïallem 
Hamhre, quie<«t in Hiibron^. 

Le mot h mot du texte hébreu est le suivant : 
Abrim leva sa lenie,el il s'en alla, et il s'AïUît pifa des cliineade Mainré, 
qui est i Bibmn (oa pris dUthron). 



CHAPITRE LIXV. — VALLÉE DE HAUBRÉ. STl 
La parlicule ; a, en effet, le sens des pr£pMitit>tu latines ta, 
prope, ad, apud, ceram; dani toae lea cas, elle tndtqae on voiainege 

IrÈB-rappTOchii. 

La version des Seplante rend ainsi ce verset : 

i! iv iv \tSfjip.. 

.•EL Abnmi, ayaiit \f<<i ).i WtW. rtVii alla liabil.r |irè> du Mae de H«nbrj, 
qui .!(gitàMiihinn.-' 



Le telle hébrea porte : 

Dini lui ippirDl |iri« deacMnea (m muh lu cUnei) deMambri!, comme il 
Autnaisl I* porte de H lenla, pendant l>chil[Nndu jour. ' 

La vernon des Septante traduit comme II bdiI ; 

iDieu lui apparut prii do ehdne de Mambn! n 

Ce verset, comme on le voit. ne. nous wm-niA rion an sujet de 
IB position ue Hambré ou Uamre uer rai>i>uri :i iieuioii. On peut 



'e %\m du 
. loi's m: tnchat par 
< le champ dLobron; 
I EpnrsDU. in que ent spelunn 
n speiunn. ex amnee arinrae iju« 
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inutile, par conséquent, de traduire. De ces deux versets il résulte 
que le champ qui renfermait la caverne dnuble <^tait situé vis4-vis 
Mambré, et i\w' Mamliri' <-IM lli'liniii. 

Pour hiBii rdiiqiiTiulir iv \i,<\^~.<<;r . il lÉuit se rappeler ce que 
j'ni dit prfccdeiunii'iit. ?aM>lr le Hiiii t cl-Haram. ou le qaaiy 
lier j)['inci|);il lir i;i vilir iicUiflIr d'ili'liLU]! . n\'\istaU pas à l'cîpoque 
li'AbLvih.iiLi. (■!■ '|iLailii;i' ut s'i'l^iul liiiiiii' plus lurd, quand la 

ttiiiidich iju'plle mntiiiinil. fui devenue un véritable sanctuaire, 
autour duauel se srounËrent des habitations, sur nn terrain jadis 
cultivé- Quant à la cité pnnutive. elle sélevait très-probsblement 
partie sur la hauteur appelle aujourdhui Djebel ei^Reneideh et 

partie à ses pieds, par conséquent an nord-ouest et en face de la 
CBvei'iK- double. Les u\prcssi^uis ilc la Bibk'. ainsi entendues, sont 
donc tres-cinires et fort eïacies. Dans ce paaaajrc. Manibré n'est 
|l II |i lin est la Ue niinic d'Hébron, 

Linti' I w LdiMiiiliiiLiioii ili' Miinibré avec Hebron se retrouve 



l)l!lll»l> 

0 |l 1 I I 1 I II jiio ia vallée 

qui conduisait, à MambrÉ, cesl-â-dire a Hébron. sappdatl du 
mtmc nom que cette ville, lequel «appliquait a toalm deux, Ma»- 
bn signifiant tanlAt la vallËo dont Inné des extrémités touchait 
Hébron, tantAt aussi celte deraiére cité, qui portait pareillement 
le nom de Kïrtatli-Arbaa'. 

Mais cette vallée voisine de la ville, où était-^Ue située, et oil 
devons-nous chercher l'eniplncement de ce fameux chêne, immor- 
talisé parle souvenir d'Abruliiiiii , ipii dressa sa lente sous sou ombre, 
et surtout par relui ili's trois iiirssajjcrs célestes, cmblfimes visibles 
de la saiiili- Trinité, qui vinvuiif jadis se reposer à ses pieds? 

' C™Jk, t. «XV. V. Q7, 
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la Yail^p que nniis aurons rlioisie, ù t[ueik ilislanco dn l<i ville 
faul-il placer le site présumé de la lente d'Abraham el de l'arbre 
qui l'ombrageait? La Bible ne nous fournissant ï ee sujet aucun 
rensàgnement précis, interrogeons là-^essus llitstoire proiane et 
la tradition. 

Dans len Antiquités judaïques, Josèphe a'exprime ainai : 
kSpapftr A xtrn^xa ftiv mpl Ùy^yiiv TtaXovptétniP Jpfrr - ft/It Si r^t 

de Kanann, non loin <\i: U <itl>- il'[i.-l>rU[i.-< 

Dans la Guerre des hûh, ce nifnic liislul'icn, aprùs avoir padé du 
mngniliquo lombcnu dvs trois premiers patriarches, que l'on voyait 
i Hfbraii. ajoute ; 

it/inirai !i *iJ a'itSlat f£ mû ialcat TîptÊirfK fieyiWii, xal (fml ti 
SitSpar ini tî« trimas fii^P' Si'^^""^- 

cOnmonlroi sii ilides de <d ville un Irès-jpimd liSrébinlhe, et f ou dit quD 
«t arim s'est ronsend Jasqu a nos joun depuis la rrfitian du mnade.* 

Il s'a^t ici, selon toute apparence, de i'ariire qui, dans les An- 
tiquités judaïques, est appelé O^gii. -Seulement, au lieu d'être 
signalé comme un diiine, il l'est comme un térébinthe, confusion 
qui se retrouve également, comme nous l'avons vu, dans ÏOnoma- 
ilieon, et qui depuis a été souvent reproduite par les pèlerins. On 
retrouve, en outre, dans ce dernier passBf[e, la première trace de 
la tradition qui fait remonter cet arbre jiit^i'veilleii\ j'usipi a ]n cn'n- 
tion du monde, tradition que le frère Itiijjci n'In'.-itc p^i-. :i ri'j'.uilcr 
comme authentique. 

Quant â la distance de six sladcs d'Hébron, ilistiuico qui ne dé- 
passe guère un kdomèire, elle eat contredite par le témoignage du 
pèlerin de Bordeaux, qui marque rinlervalle de deux milles entre 
ce même arbre et Hébron. 

Jade TerftbiritlHi dubran mSKa duo. 



AlifdHi jWdMfuf, 1. 1. 1 4. — ' G<umin Jmfi, IV, n. 1 7. 
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Or lieux milles équivalent à bcier sladca ou près de trois kilo- 
III Ë Iles. 

L'itinéraire que je viens de nommer nous appreod pareillement 
■]u'ii faut chercher l'emplacement de ce térébînthe au nord d'Hé- 
bron, puisqu'il y est dit que, en parlant de Jérusalem, on rencontre 
d'nliard.i'i i|iiatrr niillea. leUimWaii dcltnnliel: A deux autres milles. 
Bellil/liem ; ly qiiiitDr/c. milios lir Bcllili'liein, RcthaznrH; n neuf 
milles plus Inin, le tfréliinlhe d'Abraham; eiifLii, i\ deuï milles rie 
ci'l ai'lu'o. Ilrhifiii, ('es iiulicaliuus nous iiii''iieuL. pour hi posifion 
A,-,.- Inrhiiili,.., ;i mj.' Ciiilil,. ,li-hmi:f Ibiiiirl ..l-kliii!il . dont je 

Kt eu\ riiiiii's de le basilique qui ruveisiiiciil, li^ Juifs et les mu- 
sulmans d'Hébron attachent la tradition du séjour d'Abraham, 
j'adopte très-volontiers l'i^inioii des cridques qui placent en cet 
endroit le sile de l'ancien chSne de ce patriarche, arbro que d'autres 
annellent un térébinllie. Je dévelonnerni davantage cette conjecture 
dans le chapitre suivant, en décrivant les ruine's du Kfiirbel Ramet 
cl-Khalil. 



e la prereilfiitc. les dêbns d une basilique que nous savons 
ete flcvee sur ce poml par les ordres de Gooslanlm. pour 



En résumé, la vallée de Mambrë n 
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CUAPITRK l.\XV. — IIF.TOIH \ [IÉIll(n.\. i7:> 
rOui-a S<.],U. sit.,,'. rou,;st-i.oril- I .ni.'^l.imi, luni ,j,mi„ ; 

comme les rEjetons àe ceux dont pnili' la Bible dans le texte hé- 
breu, mua plutAt Youed qui , nu iiord de la ville, eondoit an Khir- 
bet Bamet d-Ehali), lieu jirfsumé du séjour d'Abrabam el de 
remplacement du chêne ou lérébintlie près duquel il avait dressé 

niTona k hUkok. 

A <i]izc iieures Lnuitr-cimi minute, je ijuilli! à iv\[<vA lus )ii;aus 
omLrii|;es lies duu\ vieij>! diiincs (le Selita, jiijui- nw. <liri|;i]i \<>is 
Hébron. ?ious uiarchocis vers l'est-sud-esl, eu suivant uji sentier 
bordé de vignes et d'arbres fruitïeis. 

A onze heures cinquaote-bvb minutes, nous rencontrons une 
BOurce appelée A'ùi A'rab, tjj^ La construction qui la recouvre 
est mnadmaoe. Un canal antique, aujourd'hui en partie détruit, 
^meuait sans doute jadis les eaux de cette aource A la ville d'Hé- 

Notre direction devient alors celle dn sod-cst. 

A midi quinze minutes, nous sommes de retour A Hébron. Je 
consacre le reste de la journée à un nouvel examen des difFi^reuls 
quartiers de cette ville et principalement du Harel el-Haram. 
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CHÂPITBE SOIXANTE-SEIZIÈME. 




HBHa'ÏN. IBIMET BSrr-BRIBJUI. UUIIT 



(oufih. — iiiT-ODHiun. — djku, raur-tm i,'AiiTigDE giidh. 



Le aljuillet.Âcinq lieures cinq minutes du matin, nous prenons, 
au sortir d'Hébron, la direction du nord-ouest, en laissant à notre 
gauche un bean térébinthe qui ombrage un sanctuaire musulman^ 

A cinq heures vingt-cinq minutes, sous marchons directement 
vers le nord. 

A notre gauche, à la distance d'un kilomètre au plus, s'^èvent 
les deux magnifiques cliùiit;4 ilt^ Suliia, ha vnlléu que nous parcou- 
rons est plantée de riches vignobles. On l'appelle Oued S^ta, stj 
\^it^, on bien Sakel SiAta, .^^n.. A vingt minutes de marche 
plus BU nord, ^e prend le nom d'Oued et-Kma, lilll »1j (vallée 
de l'Aquedne), psrce qu'elle est traversée sur ce point par un 
aqiipdiic. qui fr<jrij;iiip musulmane. Il amenait à Hébron les 

oau\ d'iiTii! souni' E(liiiriil,i(itc, 1' i'iii ei-Knna; Aujourd'hui il tombe 

A l'iiirj liciii'cs ijiiqiisiiL(.'-i.'jiu{ iLÙniili's. nous plissons à cù\{- 



iiiiùre, du moins dans les ropnralions (|u'il a subies, l'iivoisinc, fin 
puits porte le oohi de Btr en-fianra, \j\jaii\ ou de Bir Bchd 
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CHAPITRE tXXVI. — BIODT ABOH-HADHEB. 377 
A Bit heares. j exunme. sur nue pente colline. & gauche de la 
rouie que nous suivons, ics restes d'an ancianmiage. appelés fifAir- 
bei en-i\aiara. i,l*iiJi iy^i.. Ces niincs. comme leur nom i inuiqui». 



léBÈPe. 
D'auln 



m-.ViBu™ (ruines des f.liraiena) [><:mal Je coiijcctiirer qu,: tel 
eodroit ùtait jadis babils par des clirâtieus; mais si ce village pos- 
sédait jadis une église, elle devait être fort peu eansidéraj^e, car je 
n'en aï l'etrouvé aucune trace. Au contraire, au Kliirbet Ramet el- 
Klialil. (loiil jp, vais parirr, Ira vcsti(>es (l'une l)aKllii|iie chrétienne 
sonl h-iVrecomiaissaliles. C'csl iIoîic \it que. avi'c h Iradîtion hé- 
braïque', encore ridèlerneiit consenée nu sein de la colonie Juive 
établie ù Hébroii, je place le site du bosquet de Muiubré. 

Ces mêmes ruines de Khirbet en-iNasara ont été désignées à 
M. h docteur Bosea sous la dénomioatioii de Re^oian Sebtia, 

BIODT UOV'UAMSII. 

A âi heures treole minutes, nous poursuivons notre marclie 
vers le nord-est, pois vers le nord. 
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A Hi heures cinquante rhinules, quelques niaboiu rainées, à 
droite et à gauche de la roule , me sont indiquées «ou» le nom de 
Biout Aboa~Hadhtr, ^1 u»^. 

A six licures cinquante- cinq minutes, nous bisons halte au 
Haram BanM el~Kkalil, pr*- (l'enceinte sacrée de la hau- 

teur de i'Aini de Dieu, c'est-à-dire d'Abraham). 

Celle enceinte rei^sulaïre, construite sur un plan l^t^rement 
incliné, mesure qualre-vmgls pas de long sur cinquante-emq de 
large. It n en exisLi' que les faces sud et ouest: celle-ci est la plus 
courlc iks Le.s SacKs esl et nord sont détruites au recouvertes 
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de champ comme les auti'es, ce qui fait que la partie du mur qu'il 
couronne est moins i^leviie sur ce point central que dans tout le 
reste de In raradc. Lo but de l'abaissement du celle-ci en cet en- 
droit était, selon moi, de permettre aux spectateurs qui se trou- 
ïnieiit l'u delinis de l'uiin-iiilc d'npcrc<'voir les céréinoiiirs qui pou- 



diAl'. [A\v[. — i;«i>i.u;iiMK>T i>r cnfiM; d'ibuaham. ï70 
valent a'acrom|ilii' iiii ilediiiis. Culte l'iir.eiiili!, «ri l'ITcI. avait, selon 
loule apparenci' , un i'ai':ii'lt>i e siierr. Iriacressibli' |ti'ub;iblein>-iil ii 1» 

construit on piei'io:- ilo taille ti'ùs-ji'gjnliî'iO!' ot que surmoiitu une 
arcade eiatrée. M. Salitnaon' a observé l'un des premiers qu'iui 
tiers environ du terrain que le Haram el-Klialil dâlitnite est de 
niveau avec le seuil de l'enlrËei le second tiers forme une terrasse 
peu élevée, qui se relie â une trotsiimc par •\tni\ pi'ulcs douces. 

A quatre-vingts jms do dîslanco île lollc Irelk' l'iireinle, on dS- 
couvre les déltris d'un l'dinre b<'iiiiiv>ii|) num\s inuarquablo cl 

pas, un oïL pevil la if:u:v ^uu5 un ani:is miuI'ik rlr liliii> bi'in'^. qm 
recouvrent le sol. Gel ùdifico, ciinslniil au.sai en pierres de luille 
très-régulières, ittais de dimensions hiien moins considérables que 
celles de l'enceinte pré<^den(e , était orienté de Touest i l'esU Bou- 
leversé Bujaurd'hui de fond en comble, il offre Irès-vraiseiiiblBble' 
ment les restes d'une andenno basilique chréUenne. 

Non loin de là, vers l'est, je rencontre deux pressoirs antiques, 
pratiqués dans le roc; ils sont composés chacun de deui petites 

Queli|iicH Fii.iii^ ihiis la même direction, une colline 

juiiclu'e ili' ilt'lii l'i I -.l'iiit' Ir^ ^insemenls d'habitations renversées. 
Lù était jadis mi \ IH.ini'. dmil li's ruines portent m»li]tcnanl le nom 
de Kkirbetcr- Humai,. ^\/< k.^. 

tm'LiiCEtKsi DU caiia d-abbaiIjiii. 

Je reviens au Haram dont j'ai parlé. Les jnïfs d'Hébrou sout una- 
nimes k reconnaître dans cette enceinte l'emplacement du chêne 
ou, si l'on aime mioun, du térfbintlic d'Abraham, tjp puits qui y 

< H. de Snlci, Coyyt » Tim niuft, L II, t/gmiSa, |k 'SSa. 
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l'sl mirtiriili' l'sl i:u\ ruiiimi' |>;ii' \es ^iiiisolmmis Ilir el- 

Kliatil. J.^j^ (1p piiils Jpi'Amidc Dieu, c'pst-à-diri: il'Abraliam). 
LVucpinlo pllc-m^mc, à cniisc ili; la roiline voisirw, couninilc^c ;l« 
mines, se iiomjiie liarim er-llaiiuih , et, il'ime miiiii^;re plus com- 
[jlÈle, Hayam /fiinicl et-kltiilil. Au sml-uiiesl du la (lelite |)laii»i ui'i 
elle se Irauve, s'élève une ruoiilauiic qui garde la ili'iioiiiî nation ch- 
ractiristiqae de Djtbd it-Batnk, ûjWl J-Nt- (ninnl du Pali iarclie). 
Enfin, A l'est et au boa de la colline sur latpicllc j'ai sijjiialii Ivs 
ruines dites Kliirbit er-Ramah, s'âlend un vallon qui se dirige du 
nord BU sud, et est appelé HiJlet tU-Bodun^, lul^l jÛL. (place du 
Térébinthe), on Ballet Bothaet n^AmoA, iL*ljJI tJa, (place 
du Térébintlie de Ramali). Gea divers noms de nuntitt Puirw'^, 
plaru dii Trrèhitiikf, enceinte tocrée 'dt la fumleur de TAmi de JKm, 
^■■imIU-iiI bmf eu» lin Lier la tradition juive qne j'ai rapportée et qui 
l'.iii iUi IlLinijii el-Khalil la partie des anciens bocages de 

M^iiidnv (lii \IhviIi.iiii avÉïit dressé sa lente. Le Haram renfermerait 

en parlindier t' Ii oil <ii'i le pati iarche otTrit l'Iiospitalité aux trois 

all{{(^K. l'I coEniiie l'arlirc .^ous loqucl ils se reposèrent est appelé 
souvent par les écrivains un tdrébintlie, bien que du tc\te bébreu 
il résulte que c'était un ctiâne, cette désignation, qui semble avoir 
prévalu à l'époque byianline , est probablement rorigine de celle de 
HaUeî el-Boihmeh, donnée à la vallée voisine du Haram. Si cette 
conjecture est fondée, l'enceinte du Haram, dont la construction 
awuse ime date nnléi'ioure à fépoqoe dirétieiiiic, aurait été élevée 



soit par les Juifs, soit par lœ liiuniéc 


IIS, qui, iii>u>^ ie savons, furent 


lojLgteiiips iiioilres du distriil d'Hùh 


mil iivaiit d'en être c\pulsés 


par Judas .\Lirl,ak-.^, p.nii>>;oti,^arn.f 


l'niipkicetiK'nt Inidilionnel de 


l'arlu'e .■.■l,'.|,r^- ik V.mWr H de la 1 


i nti' d'\l,raliaiii. 




allait viilr là les resles du lu 




le pnssajje suivant du pDleriii 


de U.u-diMiu : 









Bibore Ttiiibinlba, et cuin angclis lotutui Ml, cl ciïiim luinjiaîL Ibi basiliri 
fsclB ni, jiisn ConiUntini, min pulcbriludinis. 
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. Cette opinion eat consignée dans Quaresniius , qui s'exprime ainsi : 

Prope convallcm Alambie, siie poilus in cjus eilniniMIe, oBlCDdilur loaa 
dntiquitn) illiutrissimo sdiGcio illusiratai, ut qnod lupenst non ieie facil 
.irfpimeiituin. (label yero hnrum parllum lradllia,qiundo Terra santta a Chris- 
LiâDifi pmBidebaLuT.ruisae ibt Jnsi^nein elitnictam accfasiara, cnjus jd prsi«D- 
tla eilrcnto dnplaut iDurorum pan ramansil, qai locnm td inilsr piscioie 
coDitciuDt : Bunlqufl itti ei mignii dolatis guadnlia tonslracti tapïdiln» tin 
matiaorilju!. Inlua in capile illiui eit mignua el pulcbar puleus. Huie loco 
virina erat ï(ei ariHirque jUa, inb cujua umbn aancbis Abrabam angeloB re- 
Fupîl hospitiu'. 

MrIs iulc pai'eille conjecture ne peul, à mon Min8,sODlenirrexa- 
nieii. L'enceinte qui noua occupe n'est nnllement cdle d'une basi- 
lique. D'abord elle ne paratt pae avoir élé élevée plus haut qu'elle 
ne l'est Hctudle ment, et la disposition intérieure du sol, qui forme 
trois terrasses successives, ne permet pas de penser que ce sait 
i'area d'une église chrétienne. La basilique que mentionne le pèlerin 
de Bordeani , c'est cdle dont j'ai signalé les ruines et qui se trouve 
k quatre-vingts pas à Test du Heram. Quant au Haram lui-même, 
c'était un véritable Umenoi, ou enceinte sacrée, qui renfermait peut- 
être primitivement l'autel sur lequel Abrahnm nvait olfert des aacrï- 

Moiens igilur labernoculum miuiii Abtoni icnil i:t babilavit jusla comallein 
Mainbre, .pm esl i,ï Ilebran; xilinra.iliiu.' ibi allnrc Duiiiini. 

La même enceinte contenaiL aussi l'arlire pnis duquel ce pa- 
triarche avait dressé sa tente, et le puits qu'il avait cpeusÉ. Ce lieu, 
véiiiîré n la fois par les juifs et par les païens, fut, de bonne heure 

y venaient en pèiei iEiig^.; pmir y ulfi-ir des saciillcL's el y eéiéljrer 
des fêtes religieuses i^lait m grande, qu'on linit par y établir une 
foire annuelle qui fut longtemps célèbre et trèB-fréqueiilée. 

Ce fait nous «st confirmé par plusieurs témoignages. Lors de 
la dernière insurrection des Inils, quand ceui-d, commandés par 



' EhitiMt Tirra StmUt, t 11, p. 767. — ■ Giida, c. 1111. v. iS. 
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le famoiH Bar-Cocheba, «iireiil été écrasés par les Roinaïiis, l'an 
i36deL(itre ère, sous les ruines de Belliar. !e principal boulevard 
de la n'vulte, tous ceii\ ijiiï i^cliappiVeiil au iiiassarre rui t'iiL vendu» 
par ruilliers ati miirc lii- du Tri éliiiillie . ciiiunie ou apjielEiit alurscet 
endroit, et les captifs i^iii n'y Irouviîreut pns il' acheteurs furent truus- 
porlés ù Gai» et do iii eu K||ïpte, où ils périrent misé r» blême nt. 
Itoiu lîsone à ce Bujel dans saint Jérâme : 

Lt^amiu leleres higlcirias cl Lraditioncs plangsntium JndBDrBin, quoi m 
laberaaculo Abmliie, ubï nuiii^ (ii-i' aiiiins siiijjuios mercalus eeleberrimus eier- 



Longtemps aprèa la chute de la oalionalité juive, Eutropia, 
helIc-mËre de Cnnetanliti. s'élant rendue en ce mime lieu pour y 
accomplir un vosu, fut témoin de toutes les superstitions (|uon j 
praliijuail encore auprès de larbre dAbraham. Elle en instimsit 
I empereur, son jrcndre. t,elui-ci, jiar nue lettre à Macaire et aui 
ir l'autel 



d \liiil) L I li I I I 
pu d I I r n I M pl I 
grands aiiuvenirs qui se rattacliaient . 

Ëusèbe, qui nous a conservé la i< 
prend que la volonté de Vempeieu 

L'historien Socrale confirme le 
attestent parcilkment: voici comn 



e digne des 
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■ t.uWlH!, evIJtIUI,' dv Hiwii-V. >'L ïlKiLiJjl lIi' i.'ilm'I'im'I' I'hiiIi'I I I tli! hAlir 

pria du chêne une mluoD de prliri^s.i 

Devons-nous canclurc de lâ que la basilique de ConsUntin rem- 
plaça préusément au même lieu l'autel en questioD, qui, d'apris 
ma Buppoaition, 8*élevait au milieu de l'enceinte du Haram d-Kha- 
lil; que, par conséquenl, la basilique bit comprise dans cetU en- 
ceinte, ou même qQe.les murs de celle-ci sont les assises infi^ricurcs 
du monument constanlinien? Je ne le pensif pas. D'aburil dans l'in- 
térieur du Haram on ne reconnaît nulbinioil li's li'aros d'uTie an- 

npparoil fX l'abacnci: ilc tuiit ciment, .-ii'inhlnil iillusliT inii; qniquc 

pas iivuir jumai» dti; élcvi^'s plus baut. Donc ils ne peuvent être 
ideiiillii'!! nvec \fi assises inri^rieures de celle baùlique. Ces deux 
pi'«mi<ïrcs byjiatlitisos sont par conséijucnt à rpjolcr. Reste celle qui 
reconnaîtrait la basilique de Coiistanlin dan.^ Ii'n niiiie^i de l'église 
que l'on remarque à quatre-vingts pus di; di'^liiitci' .i l'est du Ha- 
ram. Colle-là seule me semble soutcnalilu. A i^i v^iité, cett« der- 
nière i^glisp, qui n'a point quatorze pas de large sur une longuem- 
de vingt-rinij au ]ilus, n'a jamais été une grande basilique, comme 
on poni rail le i^i ciire d'apriïs le tente do pèlerin de Bordeaux : 
Ibibaiili» tacla enl, jussu CoiiBlantini. mina pulchriludinis. 
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Ma» cette baaOique pouvait £tre belle et riche inlérieuremeiil, 
sans avoir des proportions considérableB; pais, dans te passage de 
riiistoneii Sori'^li^ ijiic j'ni <~itt'- tout & l'heare, il est question seule- 
ment d'une iiEi7F-<in j.n.cM iiii ùraiùin, olxot eliKTtfpiot, expres- 
sion qne cet rtiii.iijj u^uiail probablement employée s'il s'était 
agi d'un vaste i^dilicc cuLi^h iiit !i iMninbré par les ordres de l'em- 

A huit heures trente-six miniih's. riesceiidant de la coHine d'Er- 
lUmah, dnuB la direction du nord, je remarque un banc de rochers 
exploité jadis coilmie carrière; c'est de là probablement qu'ont été 
tirés les blocs avec lesquels a été bili le Haram. 

Nous laissons bienlAt k notre gauche une source appelée jI'm 
Zerka, ijjj et un peu plus loin une antique citerne creusée dans 
le roc. On y descend par un escalier. Revêtue d'un ciment excel- 
lent, elle t'St soulenuR nu dedans par deux piliers, qui ont peut-être 
été ajouliSs api'ès coup. 



A neuf heures dix minutes, nous descendons au Fond de l'Oued 
Halhotd, JjIiU. i\y Los pentes qui y conduisent sont plantées de 
vignes, d'oliviers et d'autres arbres fruitiers. 

Nous rcmonlnns ensuite les pentes opposées et, k neuf heures 
ti'enle minutes, nous alteijjnons H.ilhoul, ïillii];c de se|itcenU habi- 

sont bâties avec dos maléi-Nnix aiiti(|ii(;s. l'iiisieurs lonilienui creu- 
sés dans le roc datent é(;^ili>[[iriii ih i ('■puipie jiiiliLii|Lii>. Les habi- 
tants s'approvisionnent d'i':m ,i nui' ^rjun i' ^Itiiéi: iiiiHletisous du 
village, vers le sud, et appelle A'in Ayaub (source de Job). 

A ane laible distance des maisons, s'élève, sur un plateau, uao 
masquée vénéi'ée sous le nom de I^ma^ NAg Toimit (mosquée 
dn prophète Jonas). Les mura de cet édiliee ont été construits en 
partie avec des blocs antiques. Il m'a été impossible d'y pénétrer, 
les habitants m'en ayant interdit l'entrée. Ils prétendent y garder 



CHAPITRE LXXVI. — HALBOUL. 385 
dans un sarcophage le» cendres du praphile auquel leur mosquée 
est dédiée. 

Le village de Halhoul a conservé Qdilement la dénominatîoD 
priniilive <lc 1» ville qu'il remjilace. CeUe-«i s'appdut, en hébreu, 
Halliovl, b:r\)n. en greu Ai'Xouâ et ÀXodX, en latin Ha&ul. Elle est 
mentionnée dans le livre de Josué comme appartenant au district 
montagneux de Juda : 

HsQiul, al Bcaaur, et GedmK 

Indépendamment de la conformili! complète des noms, le voisi- 
nage des deux cités de Bessnr el de Gedor, que l'on relj'uuve dans hs 
ruines actuelles de Beil-Sour et de Ujedour, prnuve l'itienlili' du 
village dont il s'agit en ce moment avec l'antique ville de Halijaul. 

A l'époqUc de saint JérAme, cette localité s'appelait Alula, 
comme le prouve le passage suivant, tiré de la traduction de T(hio- 
mailîeon d'Eusèiie : 

mine Alul«,jLnUa,.brai,. ^ ' ' 

KMi\ Ishiik Cli(.|i>, juif irAi"i,.mi, ijui sf ri.nrlit ^'n Palestine en 
l.')^,'<,si,;iiEil<' llalholi! <\:im>o„ vciit hiûhûi . Les Ch^ij^ da Jén,- 

Dt là [ de Thùkoa' 1 on va i Hdbul , endroil meationiiii par Jo!ud. H y a ici 
un cBrlaÏD noinlire de juifs, qui vous couduiseut lere uu tnaen monumenl 
a^puknl, «tiribué à Gad le VcyinL Cett le Intinème tombeau des sept pro- 
phtlet'. 

Onlitégdementdan8le/icA)ii&)-7iiii£tm{S£puIcres des Justes): 

A HilhuI eil Is s^lcre de Gui le pcvptiète, le Voyant de David'. 

La mention de ce tombeau se rencontre aussi dans l'écrit publié 

dans le intme ouvrage de Cannolj sous le titre de Jieku* ka-Abol 

(Sépulcres des Fatriarchee) : 

Sur I* iDUla psr Itqnells on va d'Hâtron 1 Ifrnnlcm (que miit dMiou 

' Jim/, c. XV. T. G9. — ' Gumdir. /InMrB A II IW nK, p. tit. — * M. 
iUd. f. 3 88. 
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qu'Où [dira «t qu'oD rfublisule plui Ut pouil>le},ealHaIhul,«)Est Bnwieti 

Cad , te prophilc ds Diniil ''. 

Peutr^tre i'unc des grolles sépukraica ([uc l'on remarque à Hiil- 
hcul, et dont plusieurs ecrvent encore oa\ lintiitniits de ee village à 
enterrer leurs morts, a-l-eile pu jailis l'honneur de reeevoir la di!- 
pouiile mortelle de ce projil.i^lc; mais on ne saurait dïn- i]iieile 
grotte, la tradition sur pciiiil >'f'l,iril f'tpinte dans re vlllH|]e, 
depuis la disparition de lii |iiHile rulDiiio juive ipii ; l'iait c'tablie. 

La Bible ne nous apprend d'ailleurs nulle prt si Gad était ori- 
ginaire de Halhonl. Nous voïam apparaître pour la première fois 
ce personnage lors de la retraite de David à Masplia, auprès du 
roi de Moab. H donne A David le conseil d'abandonner cet asile et 
de retourner dans le pays de luda : 

Diiit(|De Gad jn^beta ad Dtnid : Nsli manm b pmidio, inGcÎKere, cl 

vadoin lemun Juda. El pror«Iiis est David, et lenil in mIIuiu Harot'. 

Plus lard, quand David, vers la ftn de son ri^gne. ordonna ù 
Iwih, i'énM de s,.s armfes, .le faire le d(-n oui lire ment rie son 
peuple, eu fut ce niâine jirophèti! qui se présenta k ce mDiian|ui; 
pour lui reprocher, au nom du Seigneur, le reccnseineut ijui venait 
dâlre opéré, et pour exiger de lui, en punition de cette faute, le 
choix entre trois châtiments : ou son royaume devait itte pendant 
sept ans aMigé par la faininoi on bien il devait Être lui-mtmc du- 
rant trois mois vaincu etbareelé parsesennemis; on enfin, pendant 
trois jours, la peste devait décimer ses États. 

Cumque venîssel Gad ai David, nunliavil l'i ilïcra»: Aul Mplam aunii w- 
niel tibi famés in terra lua; aul Irilius nieiisibiis rii|[ies adrenari» luoa, rtillî 
le pencquGiilur; oui wrlr Iriliii.' ilii'liiis oril I^'-Hlllenlia in lem tua. Nunc 
trga délibéra, elïide quein nspoiideaiii ei i|iù mr inuil nermontm'. 

David ayant choisi la peste, celle ralainib: se d'''i:hiiîna aussitAl 
sur tout le tenitoire d'lsrall,et soiianli- et dix mille hommes suc- 
combèrent aux atteintes du fléau. Déjà l'ange du Seigneur étendait 

' CanBotj.AtiAwnJifartmHflito, * Beii, I. i.cuu, v. S. 
|>.i3fi. ' fM.,l.|[.c»ir.v. i3. 



Digilized by Google 



CHAPITRE iXXVI. — 



A'IN ED-DlliOlKH, 



287 



la main contre lârUMlem elle-même pour la frapjici'. jut'squc Dieu 
l'arrila près de Taire du Jjbuaéen Aravna. Sur li^s prescriptions 
de Gad, David, afin d'achever de conjorer la vengeance divine et 
pour remerder le cid de la ceswtîoii de Tépidémie, s'empresH 
d'âlever sur cette aire nn autel an Seigneur : 

Venil Bulem Cad ad Dnid in dis illi, et diiitai ; Asrirmli', l'i ron^Uiiir 
■llara Domino in ans Arenna lebnsai'. 

Gad, comme nous Tapprend le livre I des PoraliponièncE, Joi- 
gnait à sa qualité de prophète la charge d'historiographe du règne 
de David : 

Getta aultm Dirid Ngia priora at nonuina ttripU lunt in libro Sapiudic 
Videalia, el in libio Nalhan prophetB, ilque io vtdomiDe Gid VidenUa'. 

Mais, i[aaat au Usa de sa naissance et A cdui de sa mort et do 
m sépulture, les Livre« saints restent mueta, ce qui ne vent pas 
dire que la ti'sdition juive qui place i Halhoul le tombeau de ce 
prophète soit erronée; seulement elle n'a point pour a'ippujer 
l'autorité du texte sacré. Je la donne donc pour ce qu'Ole est, sans 
prétendre lui conférer une valeur incontestable. 

iln iD-DiaouiB. 

A dii heure*, nous desceodona dee hauteurs de Halhoul, en 
nous dirigeant vers l'onestnord-ouest, puis vers le nord. 

A dix heures quinie minutes, nous parvenons à VA'in êd-Di- 
roueh, lijjOJI que d'antres prononcent ti-Dhirotieh, l^^^t. 
Cette fontaine est construite avec des blocs régulièrement taillés. 
L'eau est recueillie dans un réservoir le long de la route. Celle.ci 
parait avoir t^té une ancienne voie romaine. Au-Jc,'i?u9 de la fon- 
taine s'flend une plate-forme. On y observe le.i vcsli];cs d'une 
vieille basilique chrétienne, bâtie eu pierres de laillc Oi ientée île 
l'ouest à l'est, elle mesurait vingt et un pas de lonn sur treize de 

' Jtsû, L n, c. Dtr, V, (8. — ' Fat^igmibia, 1. 1, e. un, T. gg. 
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large, et élait divisée en trois aeîs. La voûte était en blocage, et ce 

qui en subsiste m'a semblé d'une date poBlérieure au resle de fédi- 

A (|ui;)(|uc Jislanci! di: là. une lon(;ue Lande de roclii^r.s a Hé 
taillée et aplanie, et Ion y o creusé des tomtieouï. Je visife succps- 
siïeinent cliacuni: dr ces |;r(>lti;s '■qiLili rEiles. Les nnrs n>nfcrnicnl 
des fours à ccrcLici]; [l'iiLiLn."^, ili"^ fLiM". on iiu^ji^s inniaiin'i Aaiiâ 

endroits on observe, sui- la suiÏMce de ce riilea» de ruclicis, îles Irons 
carrés, destinés sans doute à recevnii- des poutres, ce qui prouve 
qu'on ] avait adossé des coastructions. En outre, i l'une des extré- 
mités de cette espèce de muraille roebeusfl perforée, on trouve une 
seconde source, appelée pareillenient Aim ed-Dùwuh, dont Teau, 
qui jaillit du tocIkt, tombe dans un petit bassin. Je m'imagine ipie 
celle source alimente par un conduit souterrain le fontaine qui est . 
sur le bord du chemin. 



De l'autre cAté de la route, vers l'ouest, se dresse une colline de 
cent mètres dâévalion. dont les pentes, disposées artificiellement 

en étages successifs, sont maïutensnt hérissées de broussadles et 
parsemées de débns djITérentK. On v remarque aussi quatre an- 
(Mens tiiniLeaut ladles dans le roc. Lun esi prm'ue u un vestibule; 
i I hn I e I I ni 1 bo I ]e la terre. 

Le I M 0 ^ n j ni 

A in.'sure .[Ue Ion i;i'avil Il^s- lliiu.-'^ d.' rMur, sqt.'.nii! 
que les amas tie matériaux pron.'iiaiii u>; œniiruiuons renversées 
deviennent de plus en plu.s co ris lu érables. Lue Fois ajj'ive sur le 
sommet, on trouve les restes d une peine fortei'esse. appelée fier^ 
&ttr. jy n n en subsiste plus qu une faible partie. Bâtie avec 
des malériaui antiques, elle ne parait pas remonter elle-même au 
delà de l'époque musulmane; peut-être même faut-il l'attiibuer 
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aux croùés. Les pierre» dee angles «mt k boBBSge. InlérieuremeDt, 
on distingue les débris d* une saile à voAte ogiwde. 

Quant aux autres constructions, soit publiques, soit privées, qui 
couvraient jadis ce [dateau, elles sont rasées et ont presque entiè- 
rement disparu, l'emplacement qu'elles occupaient ayant ■été de- 
puis longtemps laboaré et livré fi la culture. Le site de cette ville 
anéantie est actuellement connu sous lo nom de KIMei HurdjSaur, 
tt^, ou lie Khîrbel Borij Beit fsSoui; ifj^- 
l.fl s'élevait auti'efois Betli-Tnour, eu hi'^brcu iiu (luaison du Ro- 
cher), en grec B;79m)ijp , l'u latin llrlhsura, Ihlliauv cl Bessiir. Elle 
est signalée dans la Bible dis l'époque de Josué, et sa situation 
est nettement indiquée daus le verset suivant, qui la place au 
milieu des montagnes de Juila. entre llaliuml et Gi'dor : 



Roboam fortifia cette ville, qui par sa position importante cum- 
nandait la route de Jérngalem à Hébron : 

Belhanr qooqne [eutniiil], at Socha, et Odollam*. 

Après le retour de la captivili^, les hahilanL-j de Beth-Sour 
contribuèrent au rétablissement dos murs do Jérusalem : 

Poal emn cdiGcavil Nehnniaa Elias Aiboc, |>rin(C|w dimidiœ fuirlis vici Belh- 
nir, usque eonln sepdlchrum Daiîd, et usque ad iusduam, quœ grandi opère 
eoiutrucla mt, cl usque ad domain fortitmi'. 

C'est sous les remparts de Beth-Tsour que. Fan i65 avant 
Jésus-Christ, Judas Maehabée remporta une éclatante victoire sur 
L,.i.., 

iS. ElMquenliannocougrcgBvilLygiBi'virorun] clpclanim scia([inta millia, 
el «[uilum quinque millia, ut debcUanl eih: 

ag. El vencraat in Jud»am, d ukIm |i<Mr,'vi,i:i m H. ilimni., .^1 ocoDnit 
illls JudiB cum Aecem millihut viris'. 

H ne lâut pas avoir de doute ici sui' i idenlité do cette Belhoron 



Digilizedliy Google 



390 DESCRIPTION DE LA lUDÉE. 

(le )b Vulgole avec Bellt-Sour; car voici le verset correspondant 

du texte des Septante ; 

L'hiatorien Josèphe, en racontant le mËine fait, donne paiement 
à ]a localité en question le nom indiqaépar les Septante : 

AusVai S MEol» t\t - ntà liniSîi iJi t^v hftu^t 

Al hcBatipeis, KtSiiji lit iaeSalat, MpaiornSeCira^ii '. 

Plein de conllanee dans la protection du cid, Judas pi-ûripiia 
avec sa petite armée contre un ennemi <|ui lui était supérieui' par 
le nombre, Ina cinq mille hommes aux SjrieDs et força Lysias 
vaincu i s'enfuir à Antioclie, oi!i il rassembla de nouvelles troupes; 
puis il fortifia Betli-Tsour, dans la craiute d'Être attaqué dere- 
chef du cAté de FIdumée. Efiectivement, l'an i63 avant Jésus- 
Christ, Aniiochus Eopator, à lu tète d'une armée rormidable, dont 
Lyûaa avait le commandement, vint assiéger Beth-Tsonr, ville, dit 
Josèphe, trèt-^oru a diffic^ à prtadrv : 

Ko) vafccyuéiavot tlt lir i&ufiaitai AitïStv île Bifbailpav diw&/ni 
«jXl>, aÇiSpa àjDipiii Ka) SBaiianai. 

Judas se hâta de quitter Jérusalem , pour marcher au seconrs de 
celte forteresse, et il établit son camp à Belh-Zacharias, localité 
qui, d'après JosËphc, était k soixante et dix stades de l'ennemi. 
J'aurai l'occasion d'en parler plus lard. D'abord vainqueur, le héros 
Macliiibi'i: dut i^nsuiti^ céder â la multitude de ses adversaires, et 
Bctii-Tsour, apr^s uuv longue défense, fut contrainte de capituler. 
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CHAPITRE UXVL — EONTilNE DE 3AINT-PHIUPPE. 391 
de village, et il est probable qu'elle âUit alors démanldée, puisque 
cet écrivain ne parle point de ses fortifications : 

r]<.>lliKour. il" hi IriliLi dt- Jiiila iiu <Ii- llHi>iiiln. CiM iriaiiilL'iiatit Hirnri' tin 
illlagc du nom do Bcthsoro, au lingtlèni'' nilllr '■m Ni mnti' il' ¥A'a Ki'liniii. ■> 

J'ignore purquoi Eusibe noua dil i^iir llctlj-T.'diic vl^iit ih- la 
tribu de Juda ou de BenjamiD; cette ville, <:ii eltV^t. appartonail ii 
la première tribu, et jamais, que je sache, les liiiiil4» de la seconde 
n'ont descendu si bas vers le sud: 



Le ni^niu Ërrivniii [lous apprend qii on montrait fi lletli-Teour la 
fontaiiii' «il reiiiiiiiiiii' ilc h riàne d'Ktliîopie avait été bapUsé par 
l'apfllre l'Iiilippi' : 

-L;, |;, fi..|h-TH.>,.r| UDUIn. au^i une si.urc" qui mn la n.oul=|{nr, K 
«ù, Hil-nn, IVnmi C^^H^C, fui p. Pl,lli,.pr.- 



Riiint J.Ti^nic tni<!ui[ r« pR..si,,.r i^iins mridiiin-, r|i|{ in^lique 
r|iri( PII iido|itc 11: riinteiiii : 




Le passage des Aden des apôtres' nuquel saint Jiîn'iiiie fa il «llusirm 
est bien rorinii; ji; l'ai d'niiloiirs dtijà rrprnilinl dan» lo tnnic I di' 
cet ouvrage, diapilrfi \, à propos de hi roiilaiiif ilih- I V;f pI-IIii- 
nhh. Il est dune inutik de le citi'r de nouvraii lu. 

C'est il celti! demi^if fonliiiiie. .■orinii.^ je l'ai monlni en la il.'- 

' AeOi ia Apilra, c, nn, \. iR-ig, 
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cnvant. cest-à-dire antre Betblëbem ol Ain Karini, que la tradi- 
lion ncmcllc place le baptême de 1 eunuque: mu» cette tradition. 
iri]iii<|iiR ailoiui'i! a h (iiif pm- los Crtra. pr les Latins et par les 

Vm u'iis, t-!i iiij moi. iiiir mus liis l'iirtiieiis indigènes, est réfii- 

ii i: ■ m.aiiiciv OUI loiiibii; ["■iciiipniin' par des témoignages 

l.i.T mrl.'Tirm-. ^1 f.ulx sur kM]m-l5 rUr sn|ipiMc.. 

1 1 h 



0 le ) 
ne I ère chreiieiiiie. i-i unie ne iiii:iiic i'|ioiiiie <[ui; cimui dEiisèbe. 

Saint Jérâme, qui dans sa traduction de ÏUnomailiam reproduit 
l'asBerlion d^ijB^e sur ce point sans la réfuter, et qui, par «insé- 
qitenl. parait y adliérer, coinnie ii l'expression d'une opinion alors 
conslatite et infoiitcphililf, lu riirifii(ii>> lullciirs, eu son nom per- 

tacilc M>cuni loliere quomoda eunuchuB £thiapa gealÏDni popuioa 

fojidvii ri'iKTil Eisngeili. Alqnc iad« ad duteram tranaiL A Bellunr.reDit 

Ainsi que le bit observer M. de Saulcj \ il est clair, d'après ce 
passage, que la vieille route do Jiinisnlom à Gaza passait à Hébron; 
que la fontaine où saint Pliili|)|ii; baptisii Toimui^uc de la reine 
d'Ethiopie éUit sur celle roiili-: l'iifiii. qu'il f^ill:iil . pnur éiIKt à 1!,;iIl- 
sur, passer à droite. Tout •'•■h i-A rii;rMii i>iiM']iii'ii( mut. En vpiiaiil 
de Bethléhem, en eiïet, puiiiL di; ili'iiiM'l di^ sainli! l'Hiile, celui qui, 

' Smli llimngmi ppmi. t. 1. ^il, Mïgne. l\ 8fi6. — * Voji^ n Ttmnmtf, 
1. 1. |i. iG3. 
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se dirigeant xwa Gaia par la roule d'Hfibron, s'errète à TA ii) ed- 
Dironeh, qu'il rencontre chemin faiMnt, tourne i drolta pour mon- 
ter aux l'uines Je Beït-Soiir, l'antique Belli-Tsoiir, C[i latin Belhsur. 

J'ajouterai que rû[)il]iûLo Ju ceins (ïieille.) donnée ici yar s;iint 
Jérôme â la rouli' roiidnisajil fi Gnza jiar lléliron explique Irës-liinii 

pas prendre te deriiki' mot à la lettre et croire que cette l oiilu 
était réellemeut déserte, puisqu'elle traversait des villes et des 
villHaei: elle était seulement abandonnée alors nar la nlunarl de 
ceux qui se rendaieni à Gam. lesquels en proiiateni une auire pius 
oceidentaie, comme le font encore les caravanes d'aujourd'hui, 



a une époque antérieure a celle acs croisaaes, aoii eviaeioinent cé- 
der le pas, pour taDtes^ntimpartialiAla tradition primitive, telle 
qu'elle est consignée dans le pâlerin de Bordeaux, dans Eusèbe 
el dans saint JérAme, lesquels, étant plus rapprochés de rori([inc 
même des premières traditions chrétiennes Je la P.ilestiiie et éUuit ' 
en même temps, les deux derniers surtout, les plus séiicusiiS hu- 
loritcsque l'on puisse consulter en pareille matière, à cause de leur 
connaissance approfondie de In raulrée, |irinfipaleiiient au point do 
vue religieux, doivent, par coii^équenl. l'etiipurtiT <huis la balance 
sur des aulorïlés moins jjraves ou d'une date plus i-éccnle. 

En outre, les circonslaiiccs elli'S'méiiics du récit des Actes des 
apdtres relativemcnl à ce baplfrae semblent s'opposer uiatériellc- 
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ment i rbypoUièBe qui place ï l'Ain el-Hanteh le lieu de c6t événe- 
ment. Le texte sant nous dit que feunuque de In retne d'Éthiopie 
i^tail sur lin char : 

38. jusBildtsrR currum. el descxndernnl ulengue in aquani, Plilli[i|ms ri 
ennncbus, et baptîuvil Dum . 

Or la roule qui passe pris de l'Ain d-Hanieli ne paraît pas 
avoir jamais été carrossable. Au contraire, la route à cAté de la- 
qndle coule l'Ain ed-Diroueh conserve encore, çà et là, les traces 
d'un ancien pavage. Bien des aèdes uns doute avant répH>qne ro- 
maine et dès le règne de Salomon , selon bute apparence, la roule 
œnduL^anl de Ji^L'URalem i\ ll^liron devait iMri' cïi'i'ossalile. Nous 
savons, «n cITet, que en monarque .ivail un (rfc-ijrnnd nombre de 
cliars'i il devait dimr, |}n''iiliihlniii;iil «voir rcudil praticables pour 
l'évolution de •<■» cliEira in ijiidcjpideh ïoica qtii Eivulsinent léru- 

qui de la nii'tn>|)(ili' j !i lli''liriiii , rilr oii .-idii |m'tc Daiiil avait 

l'égné pendant plusieurs années, et dont il uvait fail sa capi- 
hde, avant de pouvoir se rendre maitre de Jérusalem. 

QuB ai l'on invoque, en laveur de l'anllieDtioité de la tradition 
relative à l'A^n el-Hanleb, la présence, dans le voi8ina|>e de celte 
fontaine, de quelques colonnes qui peuvent avoir appartenu à une 
ancienne église, aujourd'hui lolaleiiieut rasée , <pii aui'ait été élevée 
jadiK en l'honneur de saint Philippe pour conserver la mémoire du 
bapWme oiiileiv |iiir l et ,i|iùtïv n l'ciKniqui; l'Iliiopiim, on retrouve 
Je niéiLf iin-Hr-ii.- il,; l"A'iii .'J-lli]' Ii le;, re^ie^ uduire tcés-re- 

plus juste titri-, <ni peut riUlai:ber un seinlilabl<4 seiiif iiir. 

A mon avis, une des raisons qui depuis It^ moyen âge ont con- 
tribue à Taussersur ce point ta bvdition primitive, c'est la conTunon 
que l'on a làilc lougleiiips des ruines de Bettir. la fameuse BelJier, 
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CHAPITRE LXXVI. — KHIRBBT K0US80UR. 395 
avec càlea de Beit-Sour. fantique Beth-Tsour. confusioD qui a 
penn» de croire que le texte du pèlenn de Bordennx. d Eusèbe et 
de saint Jérôme ponvait snppliqurr ii I A in el-llnincli. assez ra|>- 
prochéedoKluilietB U [1 I I I I I I T 

tandis qne ie texte de «s hijj.- ^■^■^L\^llll^ mnit-. ••.n i i ^iliii-, dni^tle- 
DiBOtà i'A^n ed-DirOue!i, i|ue dumiiieiit il I ouepl. el [jai- i:i]ii5fi[uriil 
ila droite de cejx qui vieanecit de JérusaleiTi. les débris du Kliirbet 
Bordj-Sour, où tous les critiquée placent actuellement saas con- 
teste la ville et lu forteresse de Beth-Tseur. si célèbre à 1 époque 
des Machabées. de môme que Bethar. aujourdhui Bettir. le fut 
plus tard, lors de la terrible et dmiière insnrrectmn des Juils bous 
Bar-Goeheba. 



A midi quiiizi; minutes, nous quiltuiis lAm ed-Diroueh pour 
monter vers le uord-ouest. puis vers I ouest. 

A midi trente nunutes. nous cheminons sur un plateau liénssé 
de brousMÏUes et. en particuber. de toulTes ^ibms de cliènes 

Notre direction redevieat ensuite celle du nord. 

A une heure, nous parvenons an Khirbet 6aUar,jlï{ i^j^- Ces 
ruine* Eonsislfint eu un amas de petites maisons abandonnées et à 
moidé détruites, d'apprencc musulmane; quelques pierres de taille 
et un tronçon de colonne nml les seuls débris »iitiqui;s que j'j nie 
remarqués. Deux magnifiques cbèni-s. |>lusieurs fois séculaires, 
ombragent l'un des points culminants de ce plateau, d'où le regard, 
à Fonest, s'étend jusqu'i la M/'ilUerrani^e, ■ 



A nue heure dix minutes, nous partons dan» la direction du sudr 
est, puis du sud; bientôt après, nous descendons vers l'ouest 'par 
un sentier très-rapide où nos chevaux, que nous tenons parla bride, 
fissent plulAt qu'ils ne marchent, et, h une heure trente-cinq mi- 
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l i I à \ \fl t I II U ^\ 



q L t II kl 

bel Kouiiour. j*Skjj^. 

Ce sont les ruines <l'<]n village consiilérable. <lonl beaiicoup de 
maisons sont encore dcliout: elles se composent toutes d une seule 
ehambre voûtée intericuremeal, que suimonte, à fextênenr. une 
terrasse ptatc. Lapparence de ces maisans. les restes duD khan 
assez vaste et ceux dune mosquée attestent que ee village, main- 
tenant abandonné, qui a pu succéder à une bourgade antique, a 
été habité depuis l'époque musulmane. 



\ lieui lienres quinze minuks, ]irius luiiis l eiiielloiiK en nidi clie 
vers l'est-sud-cal. Chemin faisant, je reni:oiilii! ini aMim [iressuir 
i vin, taillé dans le rocct divisé en dci)\ campartimcnls. 

A deui heures trente-cinq minutes, un autre village musulman, 
également situé sur ime montagne et déserté par ses habitants, 
m'est désigné sons le nom de Khirbtt lUma'b, utui^ Quatre 
rellahsseulemenlae sont établis au milieu des ruines et y cultivent 
quelques plantations de tabac, diverses espèces de légumes et des 
figuiers. J'admire un cet endroit plusieurs vieux chênes d'un déve- 
loppement très-L'cmarquahIe; mais aucune trace d'antiquité ne 
s'olTreà mes yeui, à jiart un caveau creusé dans le roc. 



A deux heures einqunnte-ciuq minutes, nous descandoDs delà 
hauteur où nous soriunes dans la direction de l'esti-nord-est. 

A trois heures cinq minutes, je J'ernarque deux tombeaux an- 
tiques pratiqués dans le roc; près de là coule une sourre appelée 
A'in'Sabboad. 
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A trois heares quinze miaates, noua faisoDe balte au Kkvbet Bàl- 
Bhiraa, ^j^^ restes d'un villnge mnsninttm sur nue 

nioulagnc. Trois pauvres fellahs cultivent un peu de tabao dans 
riutériHur même lies lia lnt.il Ions abandonnées, qui, privées, pour 
la plupart, de leur voûte, sont actnelleuienl à eiel ouvert. Des 
broussailles el de hautes ]icrl>cs les entourent. 

KKIRBn KOWIN. 

A ijualre heui'i's, nous gravissons une haute colline, dnns la di- 
rection du iioL'd-est. 

A quatre heures quinze minutes, nous en descendons les pentes 
vers l'o u est-no nl-oiLcst, d travers un fourrd de clifincs verts cl d'ar- 
bouKiein. 

A quatri^ heures c:iiK|uanli!-clmi miiLutïs, j'evamine sur un mon- 
ticule les débris J'un autre vl1iaj>e, a|J]ll'l^'^ kliirb:'! k'iiujîii, i^^à. 
ysi^. Les maisons en sont presque liJiit("i li'iivi'iM'E^'^, An sommet 
de la colline qu'elles couvrent s'élÈnt un hunlj de iiniiic rectangu- 
laire, mesurant vingt-cinq pas de long sur di\-Iiuit de large, et cons- 
truit avec de gros blocs nsgei rigulièrement taillés, dont quelque»- 
ons paraissent provenir d'un édiGce plus ancien, comme le prouvent 
diverses moulures très-elTacées sur l'une de ces pierres de taille. 
Ce ban^, inlérienremenl voAlé en ogive, est cooronné, à Textérieur, 
d'ane terrasse plate, i demi écroulée, par snile dels cbute d'une 
par^e de la voUe. Un vieillard seul habite maintenant ces mines. 
Au bas de remplacement occupé par le village est un grand 
larré, lonjj de quarante pas sur une largeur à pen prÈS igale; il 
a éli' construit avec des pierres aujourd'hui diq'oinles. Un bouquet 

Tinis tes ditl^i i dts villages ont dû succéder à des villages ou 
liiiur^'^di:s Éiiitiqiie'i; mais, faute de documents, il m'est impossible 
il'i'ssayur quelque iduulilicatïon, les neois qu'ils portent actudle- 
ment ne nous mellanl d'ailleurs sur la voie d'aucun rapprochement 
tant soit peu vraisemblable. 
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iwi [iiinuUs. nous reparlone dans la diruci 



icree » iteaii miiinii. '.i Mici ruK probabletneiiL à une 
i chrélieune sans le vocable de Saint-Matthieu. 
Le cheiUi me fait monter sur une lour de construction arabe, qni 
sert de bordj au village , ot du haut do laquelle la vue embrasse un 
immense horizon d<? monlagpies. de vallées et de plaines jusqu'i 
la Méditemiii.'». 

Beit-Oummar n'a ni puitH. ni ciLunies; les fcnimes du villajjv 
sont obligées d'aller chercher de l'eau jusqu'au puits de Koulîn. 



A une viugtaine de miautes à peine i l'ouesL-audrOuest de Bnt- 
Oummar, est le petit village de DjaU, 

Peut-être làut-il y reconnahre l'aulique (itbiA, en hébreu n^.eii 
grec rMji, VnMv et Pcoïii, en latin (riïo, ville sitûée dans le 
dislricl montiijineuï de Juila ^ et qui fut la palrif du farntui Adii- 
tophcP. Je ne propose toutefois cette identiGcalion qu'avec réserve, 
car, eu décrivant Bcil-Ujala dans le lome 1, chapitre v, de cet ou- 
vi'ajjc.jni dil iiiii' ci^tic dernière localité, à cause de son non et 
de sa pinitiun, piiinait |)areiUement être considérée comme cette 
mi^me vïlle de Gïloh. 

' Jenrf.cu.'.Si. — ■ A«, I. Il.cit.v. m. 
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CHAirrKE sni\AMK-in.\-sEi'riÈAii':. 




Le aS juJlet, à giik) licurcs du matin, iiou» iIrscgiiiIuiis ihn 
hauteurs de Beit-Oummar. un nous iliri|;™jil vocs IW-noH-fal. 
A njiq fiouros virifrl-diu| iiiiimlr., jiou, hi^.ons ii iMk |;aueiii' 

IrKI.irt.r: k„;.ll,l. 



khirl'i'i Ili'ft-Aiitt. wj ^j^- 

A ri'iit viii|;l pa3 [Àusa 1 oat. dnutres ruLDeBdu mSme nom et ap- 
[ini lf^iiaLil a la niùiiie luculile . qu< paraîl avoir eu jadis deux groupes 
diKliiictï li )j!il)it:it!()iis . jOJidicnt le sol au milieu des braussaillcs. 
ElltK lorisiHteiil un itranemcnts de petites niaiBoiiE. Une (ji'ande ci- 
terne, en pai'tic seulement conservée, alimentait d'eau le village . 
dont la dénommation est certainement antique, bien que la Bible 
ne la mentionne pas. Mab les Livres saints sont loin de signaler 
tous les villages ni mâme toutes les villes de la Palestine. 



En ponrauivant notre mardie vers l'est, nous arrivons, A six 
heares, au Khirbet à-Ftnid», (^a^I tif^. Au milieu des débris 
de petites maisons voûtées, bâties confusément sur un monticide 
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anjourd'liui ntivalu par des toufTes de chines verfs, de tdréIn'nUies 

el de divers arltUBles épineux, on distingue les arasements d'un 

liotilj qai avait construit avec des pierres de dimensions assez 
cortsiiliTablps, doiU r|iielcpc8-uncs laiUéas en hossoge. Plusieurs ci- 
ternes sont creusvos ça el Ik. Plus bas, un birkel, hili avec de j^ros 
blues adudiemcnl disjoints, mesure quinze pas i!c !on;^ »ur diii ili^ 
kirgp. 

Dans il! voisinage coule une source aliiinilaiilf; etie (;sl rfriler- 
iiiée dans une construction connue sous le uojn de Bir Aboa't-Kiii, 

OUED A'aRout. 

A six heui'es quinze minutes, nous continuons il cheminer vers 
l'est, au niilii'u d'une vallée l'erlile .ippclée Oued A'rroub, Vji^* 
De disfancc eu diafanrc. nous apercevons dos puits antiques, quel- 
ques-uns houcbÉs. d'autres ouverts et où i'cati alilcui'e. L'un du 
ces puits, appelé Jïn/l'rrauÈ, ijj^ w^, débitrdi^ l'I fui iiie ruisseau. 

A six heures trente minutes, je reuianiin' les Inii iîs d'un ancien 
canal recouvert horiionlalement par de gros blocs el njiienant les 
eiiu;^ de ces sources, qui très-probablement communiquent entre 
elles, à un vaste btrket dont je vais parier. 

A SIX heures quarante minutes, nous parvenons à ce réservoir. 
Il a quatre-vingt-huit pas de long sur soixante el dix de lar^. 
Sa profondeur actuelle est de sept mètres. Ses murs, très-épais, 
sont formés extérieurement avec des pierres d un appareil mojen. 
\ Il ,11 I " Il |1 I 1 




làcUstlllusyotp Jttljsstl 
leurs branches. 



Les eaui ds lOued Arroub. qui maintenant se perdent dans la 
vallée, se divisaient autreCbis en deux branches : 1 une dimentatt le 
birtel, l'autre poursuivait son cours sur l'un des murs de ce bassin 
et, arrivée A l'exlrémilé orientale de ce mnr, elle tombait en cascade 
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CHAPITRE LXXVII. — KHIBBET BEREIKOUT. 301 
pour (aire tonnter prabableineol des moulins. Toutes ces eaui 
ensuite, s'il faut en croire la tradition encore subsistante dans le 
pays, étaient conduites, par deux canaux dilTérents, les noes à He- 
radium, aujourd'hui Djebel el-Ferradts, les autres A lénisdem. 



A sept heures, nous nous remettons en marche, dansU direction 
du nord-nord-est, puis du nord. 

Une montée très-roide nous conduit, àsept heures vingt minutes, 
au sommet d'une colline roehense , qui s'élève par gradins BnccGsstTs 
l^emeot réguliers, qu'on les dirait lâitlés par la main de l'homme. 
En gravissant les pirnics de cetti: montée, j'avnis remnrqué un tom- 
beau antique, creiim': dans le roc: il est pi'iinkli^ ifiin vestibule, 
et les babitants de Bcil-Fedjar, jM- . )' triitcrrciit encore leurs 
morts. Le village ainsi appi^lé cMiuroiuie la colline que je viens de 
signaler; sa population peut Atre iivaiu£e ît quatre cents imes. 



Nous redescendons vffl« t'ouest-nord-ooest, de la hauteur de 
Beit-Fedjar, et nous nous avançons i travers un fourré de chênes 

k sept heures cinquante-deux minutes, un village comfd élément 
désert, sur on monticule, m'est désigné sous le nom de Khirbet 
BereUcoul, -^^jt 'i^- 

De nombreuses petites maisons, coiisisLaiit cii heii: '^l'uli^'iiii^ci! 
dont la voAte est lénèrement ogivalu, suiiL l'iicun' nu puilii' lii'- 
bout; elles sont bâties avec dâ matériaux irréguiier» el de faibles 
dimenaions. Une enceinte composée de blocs grossièrement taillés 
en bossage, et mesurant vingt-quatre pas de long sur quimw de 
large, semble avoir été un ancien bor^. Plunenrs citernes et une 
diiaine de esvcaui pratiqués dans In roc datent probablement de 
l'antiquité. 
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A huit licuL'us viïjgt minutes, Dons SDtvons ven le nord un wn- 
Ikr boi'ilf (lo Iriitlsqucs, de chênes verte et de térébinihes à Tétat 
de si m plus ai'busies. 

A neuf heures, je jette un coup d'œil sur d'autres ruines, appe- 
it^es Khirbet Meraiia, ^Ij^ 'if^- réduisent â qudques 

habitations renversées, sur un monticule, et aux restes d'une cons- 
truction plus solide et ea pierres pins régulières, qui était le bon^ 
de ce hameau. Celui-ci était alimenté d'eau par denx citernes creu- 
sées dans le roc et par un ^iat rectangulaire, maintenant très- 
dégradé; les blocs qui en délimitaient l'enceinte sont diqoints et 
bouleversés. 

DHin IL-BEKAT. 

A neuf heures àx mimilc-. wm-' icicliiion- vit.-, le imnl-esL 
A neuf heures quinzr iiiiiLuii v iioii-- |i,ij \i>iiihis mu- un [iliiLwm 
du hau*t duquel BeitrDjals , lili-liem et . plus an nord . Ji^rusKlem , 
SB découvrent à nos ycui. Après avoir salué ces dernières villes, 
nous descendons du point élevé où nous sommes, en nous enga- 
geant dans une gorge appelée Khallet Maraàa, Â^. Elle est 
tr^s-prn fonde et cultivée ie îoii|; de ses pentes. 

A iii:uf iiiMLves trcntc-cini) mLiiiitt^ti. juirvuiius i la parlii.- iiifi''- 
ricui'P de re rnvin cl (otirnnnt n iouesl, nous arrivons bienlclt aut 
rn\m^ de Ihir el-!kn<il. (eoiiveiil de.s fill^sl. Ci-, sont lis 

riîstes d'une encdnle ûShCi i'»iisidériil]le , assise sur un monticule 

rociieiix et roriiwiil ■ei-l,nii|;le de truis oÔtSs; le ijualriÈme c6lé 

est iri f(;iilitM-, |iai™ qu'il suit les contours de I Oued el-Benat, qud 
domine vers l'ouest. Les inuis sont revêtus extérieurement d'un 
appreii de pierres de grandes dimensions et taillées grossièrement 
on bossage. A ce premier appareil en succède, à l'int^ieur, un 
second, composé de menus uialériaui que recouvrait une couche 
de ciment i\n\ a presque entièrement disparu. Au dedans de cette 



Digilized by Google 



CHAPITRE LXXVll. ~ AQUEDUC ANTIQUE. SOS 
puîssaiile cnceiiitr, ijui ii^s^^miiIiIi: à celle d'une forteresse, mais qui, 
d'a|)ri^ la tradition des indigènes et le nom attaclié à ces rdiaes, 
aurait été un ancien couvent de fcnunes, on ne remBrc[ue aucone 
trace de construction; quelques pierres seulement gisent çi et li 
an milieu des broussailles. Tout h ité tbbé de Tond eii comble. 



A dii heures quatorze minutes, nous suivons, dans la direction 
de l'eat-nord-est, les replis de l'Oued Deir el-Benst, dont ie lit est 
resserré entre des montagnes. 

A dix heures vingt minutes, nous gravissons, vers le nord-ouest, 
les flancs d'une hauteur escarpée que i^ouronni-iit des ruines dont 
j'ai déjiy parlé, sous le nnni <li: h'hirbct cl-K'liniàh, t^^. Elit» 
appartiennent Xr6s-pro!ial>ii>nii'nl n r(iriiii-|in> ville XE'lain, en hé- 
breu oB'ï, c][ ijrec M^iv. m F.unn. diml relte liautuur formait 
un quartier, (ri'l.iif |ii ml ! ■ ^i-h: ti'liim uu le nrocher d'E'Iamn 

sipnali'i, (lari!. I Iji.-tuii'- A'- hnm^im, ((miiiiii' .-iviint servi de refuge 
A ce redoulaiili; adversaire d™ l'llilisliJls^ 



A onze heures, nous nous reineltons en marche vers Tesl-noL-d- 
cst. J'examine de nouveau en |>assant , au h»s du khirhot el-KliuukIi . 
YA'in A'tlian, ^'Sas ou A'Um, ^Ls, que j'ai ^jralemenl di'^crite 
dans lu chapitre lxv de cet ouvrage (ci-dessus, p. 1 1 7), et dont le 
nom l'appelle de trop près celui d'E'taQi pour qu'une pareille iden- 
tiGcation ne se présente pas aussitôt â l'esprit. 

Nous longeons ensuite, vers le nord-est, au-dessous de l'Cusd 
Ourthat, ^Ua,l «ij, regardé avec raison comme fancteone vallée 
d'Ë'taro, célèbre par les jardina de Salomon, la ligne sinoense de 
l'aqueduc qui amenait autrefois à léras^em les eaui réunies de la 
fontaine scellée, des vasques et de la source d'E'tsra, et, ponrrais-je 
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ajouter, coilcp des deus \s\]vvf ajiptit'cs ;iujourd'hui, l'une Oued 
A'troub, i'aiilre Umd rl-ltïnr. Cf-t ii(|iieiliir, dans cettu partie de son 
parcours, ronsislii .mi de fiiiain il- h iic oiiile emboîtés les 

lance un dblnnce, de polits regards ont éli^ jadis ména|;.;s, ou pra- 
tiqués noIemmeDt i difîérentes époques, ce qui permet au passant 
de se désaltérer i l'eau conrante. Le canal, en eflet, est à flenr de 
terre, et suit Us divers replis de la route. Ailleurs ces tubes depo- 
teric. ijui sont dus proliabi ornent â une restaurcation posti^ricure, 
disparaissent roiiiplolpmenl. et ion ne voiUiue lu mtnie canal, soit 
construit, soit failiu dans le nie. tin peut coLoyer preaijue parfiiut 
cet aqneduc. qui est. dans la plus |!ranrie partie de son i-lendiie, 
an nivean dii sentier lrt!s-nrciil™ii' rpii \v lioide. Il si-rpente ainsi 

BOUS les dalles de pierre dont il est recouvert. (Jueiqucfois, ee- 
pendant, il sengage sous le sol et I un en perd la (race. Là ou les 
vdlées BODt très-proTondes . il les conlminnî en courant le longdu 
flanc des collines, afin que l eau ne se |irecipite ]iafl sur dea pentes 
trop rapides, pour avoir h remonter ensuite les pentes opposées. 
Le niveau, sans fitre partout Iv niiinic. 11 est pas néanmoins brus- 
quement changé. De là les tiiouiLs iiombreuï de laquoduc. dont 
le développement jusquii JimiiseiIimii, mi il alinnnl, a [lariir di>s 
vasques ou il commence aflindieniriii , peu! rivr r\i\\uf un dmiliii' 
environ de la distance reelli' 11 viil d oiseau. 

Cet onn^ important, quoique lort simple, notice donc pas 
1 aspect monumental et majestueuiL des grands travaux bydrau- 
bquea des Domains. Ceux-ci, en eflet. là où le sot a abaissait, 
construisaient une ligne darches plus ou moins considérables, 
sdon U profoodenr des vallées qn'dlea traveroaient. Parfois mbne 
ils devaient plusieurs rangs superposés d'arcades, sur l'étage aopé- 
rieur desquelles Tean poursuivait tranquillement, j'aUaig dire triom- 
phalement, son cours , comme snr des espèces de ponts gigantesques, 
aans changer jamais de niveau. 
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L'aquvduc qui nous occujii! en ca Jiioiiii'iit v%t iitti-iliué par la 
tradition à Salomon, de même que les grajide.s vaiiqucs r|ue j'ai 
décritea pricédemmunt. A la vérité, la Bible se lait sur r.p. point. 
Hais elle ne mentiDIine pas loua les trBVBU\ cxi'cnti's pai' ce ntn- 
Daiqne.Ne pourrait-on pas cependant, comme je lui déjà dit, voir 
une allunon, m'hoo i cet aqueduc, du moins aux trois magnifique» 
réservoirs d'EI-Bourak, dana le verset suivant du livre dn l'Ecclj- 
siaateî 

El SBlriiii mihi piscinaa ■quarum, u( irrigamn «ilnm l^omni gami- 
nmliuDi'. 

-Or, si ces iminenses bassins, qui accusent un travail véritable- 
ment loj.il |iai- Ifiir (Hendup, leur profondeur cl Ivs dr>pensps 
considérables qu'ils ont coi'iti'cs. semblent devoir être rapporlés n 
l'époque la plus Horissauly itc l'hisloire îles Juifs, et vroisemblablc- 
meiil iiu <\f Salomon, ainsi que la traililiuii le [u-i'leiid, tuut 

]jorte 11 siip|iiisi'r que l'aquedui- qui auienait les eEiiu ilr res ié,-er- 
voirs il ]i''ru,=aleni a eu pareillement |">ur preiuier l'oiidaleiir re 
monarque, (.'es rieu\ j;ranrla Irainui soiiL, » uion sens, eorn/liilils 
et semblent appaitenir au même projet. Ik ont di'i l'Lre conçu': ri, 
probablement, accompli» en nii^me temp>^; el il me pmaU diltii ile 
d'admettre que les li'ois vasques n'aient été rreu.iées r|ue pour ai- 

roser des jardins, comme on pourrait i'indnirc en prenant trop A 
la lettre le texte de l'Ecclésiastn : 

1b Die suis cDDBlniil tëwrvoïis d'raii pnur l'immemiml de mn bosquets 
el de me> pluilalini». 

Voici lenterois un passage de Josèphe qui semble, au premier 
atwrd, ne lÀire remonter qu'A Ponce I^tate l'aqueduc en question ; 

r?i\a\B imens deBcmii à J^nudem, el cela B?ec Je) fonds du \.sfsoT saai, 
en feiwnl prtir Faquedur d'nn point ifloign^ d'enTiron lieiii renia aladea de 
la ville. > 



son iiKscini'THiN m: n Ji dkk. 

dépenses jiiisqufilios il pouiiut eii juiisaol diius It Iriisiir sai:i-é, 
cncilârent contre lui nna Bédition, qu'il réprima avec une gronda 
cruauté. Or JcHèplie, en nous parlant de cet aqueduc, dont la prise 
d'eau éUit distante de deux cents stades de Jérasalem,' eraploiR 
l'expression Brpc^t, it fit, il acécubt, cl non il nstanra. Il serait donc 
permis de conclure de son IpjIb que Ponce Pîlate ne repara pas un 
ouvrage qui Pïtsiaii; ueia depuis lonptenips. mata qu il en fut le 



Il ni! sajjit donc pas ici ue la prise ucaii d E tant, localité que 
iosèplie iui-niËme. dans un autre passage, nous dit n'être qu'à 
deux scliènes, c'est-à-dire à soiiante stades de Jérusalem : 

Maia il s'agît rans ancun doute (fautrea sources plus lignées 
de la ville. Ce chiffre de deux cenl« stades doit, à non avis, être 
considéré non comme In dislance directe et à vol d'oiseau du point 
de départ de i'aqiicduc, mais comme la longueur ellecliVe du 
ciiiinl, en tensut compte de toutes les sinuosités qu'il décrit. Ceci 
('■Niiil admis, je crois l'Ire dans le irai en |ila«i[if dans l'Oui'il 



fournissait il Jérusaluni, l'ilatu voulut y adjoindi'e celles lie siiiiicri 
plus éloignées. En même temps, il put réparer te canal d'E'tani 
et les trots vasques, co qui occasionna les grandes dépenses qui 
ameutèrent contra lui le peuple de Jérusalem, ces d^enses suf- 
tout étant supportées par le trésor sacré. 
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Je li'Hii (iliM-i'ii'i .t l'r; sujet que, ^ans un autre passage, loaèphe 

]ii i'l('ri(t 1^1 yivf i\'<-,M ritijuciliip (ni'ciitcî pnr Ponce Pilate 

Mets ^^i-^-, t,,™;^,-, irii.,:- ixi,:: n, kr.i> B^i^a-jpb,' {x^îjai Sè 

"Apràa te]», PiUle pnxoqni da nnuieiDi (nntilei, en dipstisaiil les fonda 
dp trftacncrj (od l'ippelle Gorinau), pflor conduire des eanidani bTillc, 

Mais ce dernier ehiflre de quatre cents stades est évidemment 
erroné; ear il noua conduirait bien an deli d'HébroQ, vers le snd, 
ee qui est tout i fait liivriiisembLiblfl, et ce que ne cnnGrme d'ail- 
leurs nucune trace il'iiijucilui: antique .ic dirigeant vers Jérusalem 
Pt parlant d'un point plux iiiiTiilioiial (|ii'Il<.'br()n. 

Une preuve que l'aquiiEliir d'K'taiii est antérieur Ji l'époque ro- 
maine, r'c^t qiir le Tiilnitjil ' nous parle de crt iii|uediic i^oinmi! 
se déeliargeant daii.s ia nii'r d'Airain sur le Mariali. en ajoutant que 
la source en était de vingt-trois coudéee plus élevée que le pavé 
du temple. Or peuUan supposer que Ponce Pilate, à une époqne 
si Urdive, quand déjà la gloire du temple était éclipsée, et que la 
nationalité juive él^it sur le point d'être anéantie, ait le premier 
o)D(u et exécuté pour les besoins de ce sanctuaire un ouvrage au- 
qad, pendant la splendeur du royaume de Jnda, aucun prince de 
celte dynastie n'avait songéî La chose est peu vraisemUable. 

J'ni awei liludi^. dt( M, de SRiilrv '. la nnliire ni aqueduc nulsmin, 
pour *lre assuré qu'il ne saurail hte de conslf motion ramiine, et je ne doale 
pac un ncul innlnnl <|ur tiiiili' la [iarlii< qui v<iil sav la ronle de Beit--LeluD 

coa^Iniclion romaine, pt je eupposo qufi Pilait u^a fair que remellre l'aqueduc 
en ban éM. Une iuGcripLiau ambe recueillie par ^cliull£ sur \a porLioû de 
l'aqueduc qui Iraveme le Birhel ef-Soullhan nous opprciid qu'il fui cnr<ir<> 
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téiari par Ig Hiullliau nianiJuiik M.iiU Ll-Maick <'i]-Pja»^t Miihamnied, Cli 
il'RI-Mnl^k i^l-Muiiunr Mamm (Gg3 à ^'ii l'liil|;Irr. ,ogl, h i3io de 
Jfeiii.Qmel). CoRinii^Aroiilplii', ciW pr R. Dulùnson. nous dit i|iip. tcrs 
697, il > aiail nu ni^nK. poliil un iioiil (!.■ pifirr. ,ivit arrlio.» qui Irn.ersoll lo 

toiiili's iJraliijUL'PS ilnus llnnrs dcf moiil-ii^ncs i[Lii cimniiiiii'iil les 
vas([ues d'EI-Boiirak suiil ducs, liil-un, k ce priuce. 11 voulait ainsi 
faciliter l'arrivée des eaui pluviales destinées i alimenter ces bas- 
sins. On rapporte, en outre, qu'il efierdia à amener à ces mimes 
réservoirs l'eau des sources voisines fHébron. En cda, prolrable- 
mentjl acheva ou répara l'ouvrage de Fonce Pilete, car Jd déjidit 
que le cbiDre de deui .cents stades, donné par rhistorien Josèphe 
à la dislance qui séparait de Jérusalem la prise d'eau de l'aquednc 
criln'pris \!:<r 10 ;;i>iivi>nieur romain, place bien au délit d'E'lam. 
.■I, m I(mi Idiili' ;i]i|>iiri'iice, dans TOued A'rroub, l'ongini! de ce 
l'Eiinil (4>[iiiiir' l'iiiio' Pilalc, en épuisant pour ce travail les (résors 
(lu Inniplp, soiili'ï.n diiitif lui une (irande partie de lu pnpulalioii , 
il est permis ii« «ii|]|iiiaei' i]i\c smi uiivia^jc rosLi iii.ichcvi} el fui 
termiiii! plus Lard [r.i\' (Ja\t-lti'y, vtil|;aireiiieMt a|i|)<'lr CaLliuiiiui. 

de la viKo, par ordre du suldn Salinian. donl Dieu leuille eialter l« gloire. 
On I foil ddriier une gnndF tonree ilaiu i« tisin|ilc, i {dut de deuipiiuaugH 
bon delà ville*. 

Celte source, comme findique le cfaiDre de deux parssangos, 
ne pouvant être que celle d'E'tam, ce IravaS deSolinum ne rnt,en 
réalité, qu'une pure restauration, puisque, bien des sièdes anpa- 

' L'iiiili<i!Si97 de rtre do ]• cràlion, Xtpi» rire juin, i^nnd li rnurfc 1637 de 
rte volpiro. — ' Cam<A]JliiKnBraJtkTiTrem'lt:,f.iZ'!. 
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rciiHiil. Ii-s UlIllllllli^!l's iiriMs iWncwl ijiii> li;s eaux (le celte mime 
sHiirtu iHakiit cnniliiilc!. p^i- un :i(|uiulut sur ri;»plaiiai!i; rlu tfmpic! 
de Salomaii et iihoulist^ali'iil .'i h nn;r <\'\i\:i\\i. 

Dit IIIM joui-s. rIL i&'jli vX >m iH()i>, k ffms.;-m;u:-,d ^v 

Kiainil eL île Soui';i\». !f."^uiu\ d'Ll'laiii , ijui u'iin itaLi iil ju^ju'ii 

JéruEalem, j iml éLi; lU: iiciiiveaii iuiiPiiées i-l oui ri;m leiicé à 

couler dans un dea bassinii du Haram. Mais bieiitât l'aiiiieiluc fui 
encore coupé el, en i863, lors de mon dernier voya)>e en Pales- 
tine, Tean ne coulait plus au delà do BathléheiD, les habitanln 
de celte ville ayaut brisé ou obstrué l'aqueduc eo cet endroit, 
afin d'abaorher au passage, pour leurs besoins domestiques et 
pour i'arrosemetit de leurs plantations, toute t'eau des vasques, 
de FA^n Saich ou rocilainc sM\6c vl <\f l'A'in A'ihau, en d'autres 
termes, tonte l'eau de la viilliV d'^'iaiii. 

A midi quiii«c miuuli'!-, }<• irnlio à l)i;tlili''lii:ii). ui'i je coiisatrii 
le reste de la joumoe du ib Juillet H la jouniiîc du nii ii rédiger 
mes notes ot A préparer ma dernière luurni^e dans le pays de Juda. 
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CHAPITRE SOIXAMIM)I.\-IH lTII>Hil'. 




BErr-l>flAB. DIIR EL-B)OUA. SIFU. KHIRBBT ElnlBlD. 

DJBR1I1CH. 



aleurs districts ili: rajiciunjLi.' Iribu lii; imli i[ii<; y: \\u\a\s |ioiiil 
encore parcourus uu dout je naval» jiuint ^irlu-vii l'u ni pl élément 
l'étude. 

Je quittai donc de' nouveau Belhlélieiii le ^7 juillet, pour entre' 
prendre celle dernière lournée, pendant laquelle j'eus également 
l'occasicn de relrouvei un certain nombre de locdilia antiques qui 

avaient échappé aux reclicrchen de mes devanciers. 

que ses deux naiivclle» i^gli:i<s, I'iiih; ^;ri'n|ii<;, l'iiiilrc latiiit;, sijjiiu- 

A ah heures ijuinie iLiiiiuii», ji> remarque des traces li'ès-ap- 
parentes de voie antique. C'est celle qui de Jérusalem conduisait 
A Hébrnn: Comme les pierres de différentes grandeurs avec les- 
quelles die 'avait ét^ jadis pavée sont désunies depuis longtemps, 
die présente maintenant h In marche à peu près les mêmes dilli- 
cultés que le lit pterrcux d'un torrent, et aucun véhicula ne pour- 



Digilized by Google 



CUAI>iTllli: LXXVIIl. — UElli EL-hlj ADHiïlt. 3lt 

rait aujourd'hui y rouler comme du temps où elle voyait chaque 
matin paner le cbar de Salomon se rendant è ses d^cieux jardins 
d'E'tam. 

A six heures trente minutes, nous cessons de suivre la route 
d'Hébron, pour tourner à droite vers l'onest-nord-ouest, puis vers 
le nord-ouesL 

A sept heures, nous parvenons au petit village de i)>n->t£Aaitt«r, 
j^ji> , ainsi appelé parce qu'il renferme un couvent grec consa- 
crf à saint Georges, ssint que les Arabes désignent par le surnom 
iEl-KhaSer (le vei'doyant, plein de verdeur et de vie). Ils don- 
nent pareillement la rof me épîtliâte au propliële Élie. Ce village se 
réduit à deux cents habitants, presque tous musulmans. Quelques 
restas d<- .■oiistrii étions pu asseï ([rassss |m-rre» de ti.ilb ni||iill;'ir- 

il est pi.'u rijii.HidrTid>le et ne parait pas si ancien. 11 est administrij 
pai' uiL seul i'i;lL);jeu^ grec, aidé de deux frères et de quelques 
domestiques. Ln (lelit nombre d'étrojles cellules y sont réservées 
aux Éliiingers, line porte solide et hardée de fer donne accès dans 
finlérieur du cloilru. 

La chapelle, dédiée i seiot Georges, est surmontée d'une cou- 
pole que soutieiment quatre piliers. Ou y voit suspendus aux murs 

Gllc d'un roi di' Bmliih. m iiiimulant iiil muii^lvi' qui s'a|jjirt^laL! à 
fondre sur rllr. Kst-n: i;i \.s ru|iri'seiUi{liiiri il un l'ail tt'i'l? l']Kt-ue, au 
contraire, une sinijile alliîgorie, ci- ilraguu l'Iaul i'iuiage liu di^muu, 
et cette jeune Glle iigurunt l'humanité, qui échappe, par la vertu 
des eainls patrons qo! la protègent, au péril dont elle est menacée 
ds la part de son éternel ennemi? Toujoum estjj, comme je l'ai 
déjà dit ailleurs, que saint Georgex est vénéré dans tout l'Oriuut, 
I ton-seule meut par les chrétiens, mais encore par le» musulmans: 
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l'Éf^ise grecque surtoiil a élevé en wn honneur de nombreui 
sanctusires, bien avant qu'il dcvlnl l'un des piincïpaui patrons de 
l'Angleterrfl. 

On remarque é{;aleiiii;ijt . duiis la i^liajioile daat il est question 
ici, une grosse cliiiiiie de fer, à lai|ui;ile ou prétend que ce saint lîit 
allaché lorsi[u'il fut llagellf A Ljdda, et ijui. è cause de cet atlou- 
chement sacré, anrail conlracl6 une verra cnrauve toute particu- 
lière. Elle guérirait de la folie ceux qui ; seraient attachés. Celte 
croyance cet encore vivace de nos jonn; musulmans et Grecs me 
l'ont plusieurs fois aDlrmée, et le moine <[ui me faisait les lion- 
neurs du pvtjl miinasIAre dEI-KhadIier m'assura aïoir leniniri 
lui-int'ine d uni' l'iiiTisnn de rette nature, dans la pivrsniiiie d un 
pauiTP fmi iinieiie de .Imisnlem; !i|in's .noir vU- nll.iflie pendant 
trois ! , I II III iHi I d. I < I I I I < I uil re- 
CODM'é nmipliHoiiieiil [n >-.u~„u. 

Aii\ pui les 111,-iMes de .li i ii>alr;iii. -m une l olhne siliite à I ouest 
de la ville, au deUi do la t.illee de ddioii. se trouve une petite 
chapelle qui passe pour lorf iiri<:iciiiie el ijni est dédiée pareiHement 
a saint Georges. Jadis nu pouvoir ik'a Grecs, qui viennent encore, 
de temps eu temps , y célèbre f la messe, elle appartient depuis cent 
viti{;t an.s s une famdle musulmane, qui, mojcimant unn légère 
rétribution, v lais.se pénétrer les rlu-edens. On v montre, ouliv 
1 emjd.ii-emenl de.-L toiidieEiiu de .-emiU Dikizu; el de Doniien. 

Ctiuime avant aussi la \ei tu de |;uerii' lea Ions qui la porteilL Le 
|iropnelaire «rtuel (le cet oraloire. en me luonlrarit celte diatae, 
prétendait que presque tous les aliènes qn on v attachait recou- 
vraient la raison au bout de trois jours, k Alin d aider â ce résallat, 
ajoutait-il, quelques coup adaumslrés matin et soir au malade 
ue sont pas inutiles, n 

Pour en revenir au village d'Ël-Khadher, les Grecs pensent que 
là s'élevait autrefois la niaiBOii d'Obcd-Bdom. où l'arclie sainte, 
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CHAPITBE LXXVIII. — KHIRBBT BËIT-FAGHOUH. 313 
venant de Kiriath-learïm, demeura trois mats avant de renti-er i 
lérataiem ; 

Elbihitavil lira Dniiiini in d.>riio I1I„.,I,tI,.„, (,11m-, „mt,-1I .l l>"i„.,Jlill 

DominUS OIikIi'iItj I iinmiitji iIumiiini 

Comme nous l'avons lU, \r> i.rtims iiii]ii|iii'ii[ iiilli'iii^, uij |iiui iiii 
nord d'A'in Karim. l'eiu|>]^n'iii(;iU <lii ri'Lh' maison. Ci'ILi; clrrriiiirii 
tradition, sans s'appuyc:', iiuii plus yui; la |iréi'i'iliïiitc. stir diïs 
documents antiques, lue puiuit iiéunmuiuH fuit vraiiiumblabk'. Li 
maison d'Obedr-Edom, en effet, devait être probablement peu di»' 
ianle de la roule de Kinalh-Ieanm i J£ruMlem. Si. comme tout 
porte i lepeoser. Kinath-leanm. ou 1 arche avait été déposée dan» 
la maison dAbmadab. doit ôtre idciiline avec le \illage actuel de 
Kinet ei-tnab, la roule suivie par celle même arclic, lors ne 
son retour vers Ji^rusalem. e»! livideniment celU- rjiu^ prenni-nt 
a jo II In I a I I I { I I J 11 I i 

V II il I I 

10 I I I k' 

ratl 1 (kret 1 £ u b) t vie |p o 1 i 

près de rendrait assigne par la tradition latine 6 1 emplacement (le 
la maison d'Ofaed-Ëdom, tandis (ja'dlB est éloignée de trois heures 
de marelle du viilajre d'EI-Kliadher. La tradition grecqne qui &\e 
dans cette Incalité , si\r le site nctiicl du couvent de Saint-Georges, 
i'eniplacuiueiil ii<i lu maison qui eu^ le privilège de recevoir 
quelque temps en di^pût l'aiihe du Soigneur me paraît donc dé- 
nuée de toute probabilité. 



A sept lieuri's Ireiite-i'iiir) minutes, nous quitluus Deir cl-Kha- 
dlier jHiur prendre la ilirarliiiii du sud, 

\ sept heures eiiiquanle-ciiii| minutes, laissant i notre gauche 



3U DESCRIPTION DE LA JUDÉE, 

le lUla'at ei-Bourak «I li?s l.rois niBguifiqiies réservoirs auiquds 
il doit son nom, nous suivons, vors i'oiifst-suil-ouest, un senUcr 
I^rement aecidenliï, qui ioiij;i.' iiiio mil™ piiiiil/'c <]<• ii|;in'5. 

A huit heures i|uiriïu minutes, imlic iliffitimi cille ifu 

siid-sud-ouest, Pl. après avoir fraurlii sucn ^sivi'iiu'^il oiIInirs. 
noua parvenons, vers huit heures Lrc[Llix:i[ii| minutes, k un aniss 
de nunea siUiéea sur une troisiâme colline, et connues sous le nom 
de Khirhl Beit-Ft^hour, jyii «f^. Cette ancienne localité a 
été encore liBl>itée â l'époque moderne, comme le prouvent nne 
vingtaine de miisotu en partie debout et d'apparence arabe; elles 
sont acta^cnient abandonné», ainsi qne les jardins qui les avoi- 
ainent. En parcourant ce village, aujourd'hui eolitaîre et i moitié 
débvit, j'ai observé çà et là plusieurs pierres de laïUe et un tron- 
çon de colonne qui semblent antiques. 

Dans la vallée qui s'étend au sud-sud-uuest de la colline de Beit- 
FajihDur, coule clans un ancien canal, acluelieinent très-dégradé, 
une sijiLire i4>|n:lr'i' .Cm I-)>i;liom: et, au delà de cette vallée, sur les 
Sancs de la colline qui h limite nu sud, plusieurs tombeaui creu- 
sés dans le roc sont les restes d'une petite nécropole depuis long- 
temps sans doute dévastée; la plupart des chambres sépulcrales 
sont brisées, et qnelqnes-anes servent de refuge à des bergers. 

Le Kbirlwt Beit-Faghour est ^demment la ville de Phagor, 
sigodés, dans la vernon des Septante du livre de losné, commu 
étant dans le voiraiage de Belfalëbem et d'S'lam : 

Sixù, wl ÈppaW- idhn foll BaiB^/i , m! Ooyilp, jial Ahir "... 

eu rejeter le contenu, l'existence des villes qui j soiil énuniérées 
nous étant d'ailleurs aUestée par d'autres témoignages. 

En hébreu, le nom de cette ville devait être iVor, lue, comme 
celui de la montagne de Moab sur le sommet de laquelle Balak 

' c. \M . V. Go. waaa ili» Srjiliiile, 
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CHAPITRE LXXVIll. ~ KHIRBET BEIT-FAGHOUK. 31S 
cooduisit le devin fialasm, pour que de li il maudit le peuple 

La dÉDDiTii nation de Bat-Faghour donnée aux ruines que je viens 
dudiici'irt:, dénoniinatiun qui, sniifuiie très-légère nuance, est iden- 
tique avec celle du Pe'or, un urec ^Mtyâp, en lalin Phehar, Phohor, 
Phegor, Phogor et Fogar, i;t ds pins la |iroiiiniti'; de ce khirbet (in 
rumplaccmunt dE'tnm et de liellil^hrTii, ce «tint ki deux nimm 
ijui permelleiil d'ï moniiaîtr,. .ïmw ii.anwn. v.'rlnmv la lillc lie 
•l'a-jâp iii!':ilj<iiiii<'>i' II - 8i']iliiiLlu l'i l.'^ihlallt. i l'élat de vii- 

■Phogor ri Balhpbogor, monlagne de Uoib, rar lM]Della B«Iak tandaiail 
Balaun. EUe domine h ville «ppelfv inualcnuil Liiiu. Il y ■ «iw non loin 
de Bethldlmn un liUage dn nom de Pbogor.i 

Saint JërAnie, en traduîœnt ce passage de TOimuutteou d'Eusèbe, 
appelle ce mime village Pkaora : 

Sed A alia lilh Fogor haud procul a Belhleem cemilar, que nuoc Phaora 

La Bible nous apprend que Ba'al-Pe'or, eji grec BeîXpeywp, en 
'latin Be^itgor, était l'une des principales divinités des Moabites. 
Le culte que l'on rendait à ce dieu devait être infinie, comme le 
fait supposer le châtiment Ici rible <|ue le Seigneur ordonna à Moïse 
d'inQiger à tous ceui qui s'j élaieul iiiiliés'. 

Saint Jérôme , dansHun ('iiiniiitintaire surUsrâ. compare ce dieu 

Peuf-Ptrc, avant l'arrivée des Hébreux dans lu Terre sainte, 
avait-il un '^iiduaire dans la viltu dont le Kbirliet Bcit-Fa^our 

la Moabilidc, sur la montagne quï portail son Jiom. 

' Ntmhm, «. >un, V. 3i. — 'ltii.t. m. — ' Qmmulmt nr OWt, t. a. 
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A iK'iil lii'iii'i'.'i f]iiiM/,<' nuiiTLte-.. noua poursuivoDS noire marche 
VOIS riiLii.'>l . r[i ;;iiui"^ii( une iiioiilogEc hérissée de chines verte, 

.ïall«e très-]) ro fond p. opjielfp Oned Ueir-Xal.ai'ia, lylj; ilj, 

A neuf heures cinquante-huit minutes, nous arrivons au village 
de BtU-ZiABria, ^li) uu4iC II est presque entiirenieiit abandonoé ot 
consiste en un amas confus de petites malsoDs, fort mal bâties et la 
;ilu|)»L't lombaiit en ruine. Quelques-unes seulement sont encore 
lit] d i f II I I j t I M> tt 



11/ / t 



A l'entrée de < 



re, je remarque deux <:<,lounes quj sem- 
blent provenir dune église bjzantuie: les .chapiteaux, en eifet. 
représentent des espèces de corbeilles de joncs entrelacés comme 
les maaies d'un filet. 

Lie la liHuleur qui cuuruuiie lu village, un uuiiiillB au juin la 
grande plaine des Pliilistiiis, et, au delA, ajqiaralt la Méditerranée. 

Quant au nom que [lurlait leLtn Inriiliti'', il était le mime que 
relui qu'elle a rouservé fîd<%ment jusqu'à nos jours. 

Noue lisons dans le livre I des Macliabces que, l'an i63 avant 
Jésus- Chris l, Anlhjchus Eupolor nvoiit envahi la Judée avec une 
armée l'oriiiiddlile ri inis le sif'j^e ilei!iiil \i' FarliTesse de Bellisui n 

canqi à BetluEir li.ii .1 . 

pngnavcnuit die» inullos, cl fecnninl machiiioa; cl vucniul, cl succciidcniiit 
eai igni, el pugnaimiiil lirililrr. 
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La balaillc seugagea uans la \aiice coiinui; ùiiioiirrinui soi 
e iiani a uiica ueii-Zakana ei sur les monUiEiies <iul la ijordi?ii 
^ar II est imiiossime de ne pu recoDiialIre dans }<: lieit-Zakar 
ville de Beihiacnara siiinaiL'i! iiiiii» ce pa 



li-T^our ne hhsmtl aucun doi! 



suite lui-mCme, en cas décnec, se r«lugier lacilement A JârnsaleiD. 
EDeelivement, malgré des prodiges de valeur et rhenreux ehoû 
qu'il avait fait du lieu du combat, il fut contraiDt de eider au 
nombre et de battre en retraite vers Jérusalem. Parmi les [dus 
braves de ses compagnons d'armes qui demeurèrent sur le champ 
de bataille, il faot citer Éléazar, lîlsde Saura, qui s'était voué cou- 
rageuseniprit ii la mml, piHii' fiiiT un ilfpbani revêtu de U cui- 
rasse ruyali' l'I ijn il i'n>\Éiil |>i>iii' ctrla tnuiiU'; par le roi de Syrie. 

L'bislorïeii Jut^rplie, l'u iiulis racontant la mâine bataille, donne 
le nom de lieflïaxapias- li'llizaclmriiu , plus exact très-probable- 
ment que celui de Bethuirkava. au lieu où elle sa livra et ail Judas 
Maclisb^e tétait venu dressej' son camp. Il ajoute que cet endroit 
était ^loi);ni' de l'ennemi de soixante et dit stades. 

UiSas Si Tri» SpoJoi> toS ^^i\éas ii«itnii, àafolaïai fiiv to5 i^p ibj»r 
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ô a *«* Brf«"fp« ^ *»' 

■,J«du, avant appris d« ™i, <«« d'aariégK I. dtadïlie^, 

■mnli*»! à la «Dcont™ du nii, il étabiil «on camp dans dw mit. an nD llW 
appelé Bethnelari.., ilaigoi de «li.anle *t dix aUde. de rannami. te roi, 
s'aïantfml «ioifl dp Bclhsura, conduîsiL son tnaét nn ces ditlé», tonta le 

rampdB Juda';.-' 

SoiMinto ot di. =laa.s .'équivalent j.resque à treize kaoniètreu, 
distance supérieure, il est vrai, de trois kUiimètres 4 telle qui 
«épare Beït-Zakaria de Beit-Sour (Beth-Tsonr). Mais on sait, par 
beaucoup ffautres passages, qu'il ne lant pas demander a Jostphe 
une préciaon mathématique en fait de chilTtes, et l'intervallft qu'il 
indique entrcBethîBchariasetJa citadelle de Belhsui-a(Belli-Tgoor) 
eet suffîaaniiiiBnt evact ])Our poos auloliser à eondnre que le pre- 
mier de rea deux points ne peut *tre placé aineurK qu'au village 
actuel de Bcil'Zakaria. 

Le même historien fait moulioii i^dalempiit de cette bataille et 
du lieu qui en fut tliMtre, dans sa Guerre des Juifs : 

ïinnyayiw oii oniûi> fivpi&t a/m, i™î( Il cli wnaxiix.'Ulut , 

pâv pi» oA> «oX/xi^. (Jpïî. ««à J( t4p ti-ov il «ûiiieo OOtaie^itt, 

- AnFlnrlm. svi^iit ù rlnqnnntr milip fanlssBinB. cinf mdle eanlien el 

iji.sirr.-,;,,,.!^ ,:\,i,-.\,-,„ii c„ ;„iir. 1, irn.ors la Jndiio dans le diilrid inanlagaeDi. 
[I cV.nnnr,' .II' 1.-. ^.IIkH.' 1 F f. . r.-. ,n:M. ilans lo licu appeli< Belburharias. i 



e h h 1 1 f I 7 I 1 nn u 

n B U Z I ne IL -.dii Is plus 

de vinfit jiersonuages désignùs ainsi dans divers passages. Sagil-d 
du fils du prand prtHre Joiada. qni fut lapidé, par ordre de Im- 
grat joas. dans le parvis uirtme ilu temple, pour avoir reproché au 

' AmUfi^jnlàqu; XII, II, U. — < GMm itiJ^ifi. I. i, S £. 
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peuple son infidélUé à l'^rd du Seig^eur? Serait-ce, au conlnire, 
le prophète Zacharie, Bis de Barachic, ijui prophétisa lors du 
rilablissement du [empie. après le relour de ia captivité? Je 
l'ignore coniplêlciiicnt, et toute hjpotlièse It ce sujet sei'aît puremcnL 
oiseuse, faute de reiiseignenieuLs certains. Il ne peut être ques- 
tion, en elTet, du père de saint Jean-Baptisle, appelé pareillement 
Zacharic, puiscjuo uibii avant la naissance de ne prêtre, la localité 
qui nous occupe partait d£j'à' le nom de Beth-Zacharias. 



A dÎ!i heures dix-huit minutes, nous franchissons, dans la direc- 
tion du nord-ouMt, an ravin dont nous longeons ensuite le flanc 
méridional à une certaine hanlenr de son lit, en snivant un étroit 
sentier bordé d'arbousiers, de lentisques, de chAne» verts et de 

nous jmsfloliH ui'wt rlrtsi);iiéii sous ki nnui il' \ Mmn-KeHbeh, tjL» 
KttJ^ Elli: couIp, à nette époque do l'iuintie, iinx peu d'abon- 
dance, et d<^9ceud arroser quelques jardins qui sont mal cntreteoua. 

A ijitiiixe iiilnules au nord-ouest de li, je vais visiter, sur une 
montagne dont le plateau est hérissé d'énormes quartiers de roche, 
les restes d'un trè»-peUt village , qui parait n'avoir jamais été habité 
que par des bergers. On les appelle KÏMd «M'm Ab(m-KeUbtk 
(les ruines de la source de la Petite Chienne) , dénomination tonte 
arabe, et qni, par conséquent, ne peut rien nous apprendre sur 
celle que ce hameau portait autrefois. 



A onze lii^uj'.- (|ii;iniiiti; iiiiinit.-i, ,lu cdour i.> IWiii Aljou- 
Keliheh, nous nous iim notions m i\\3r< \\e vois It^ iigril-iiurd-esl. 
Un chemin très-accidenté nous conduit à Nahhiàm, où nous 
arrivons à midi quinie minutes. C'est un amas conFus de petites 
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maîsoiu, les unw debout, les autrea renversées, sur une colline 
rochenae, et qaî ne sont pine liabilées raainlenant qae par quel- 
ques pauvret familles. 

Des plantations de lobac environnent le village. 



A midi vïngt-cinq minutes, noua prenons la direction de l'ouesl- 
nord-onest, pois celle du snd^uesL 

A midi cînquante-deui minulea, j'examine en pusant dans une 
vallih un btrket de dimensions peu considérables; il est probablement 
antique, et recueille les eaux d'une source dïle A'n Farei, ^^Jà 



Au delà dr, ce hirket, vers le nord, ou trouve, sur les pej îles d'une 
ctdline hérissée de broussailles, les débris d'un hameau antique. 
Plusieurs petites enceintes bttifls avec des pierres mal éqnarries, 
placées sans ciment les unes au-dessus des antres, sont dissémi- 
nées au milieu d'un fourré de lérébintbes, de chênes veris et de 
divers arbustes épineux. Ces mines sont connues sous le nom de 



A une heure quinip miriuli.-s. nous poursntvotis notre merriie 
vers le nord-ouest. 

A une liciiii^ liiîiile minutes, je iriiciinlre, sur une haute «olline 
rocheuse, d'imtiv.s ruines (''|;aleiutMt iiii|)ortanles; on les uppelle 
Khirbel el-A'iii, yv«Jl i^ij^. l-à sVli'viiil un liaiiinau, doul on foule 
les débris i travers d'épissi's hniii'-sailli's. 



lilii descendant de celte eollint dans une vallée ot'i l'on a semé 



CHAPITRE UXVIII. — SrFU. Sïl 
du aÉsame et oA croiagent qudques figuiers, nous y trouvoDs une 
source qui la fertUise, rI qui se nommp À'în Maiiklur, 



naiit qu'uji fort ]>dit nomlire il'l]al)iliiiits. U; ïillnj;i> nrtiiei a ilil 

succéder à une localilÉ anlique, car, le long des fiencs du uon- 
ticale an bas duquel il est bdti, od obserrp plueïears anciens tout- 
beani creusés dans le rnc. 



\ou5 gravissons «nsiiitc vfrs l'iiiii'^t. puis vers h nord-oupsi, un 
senlior abrupt, praliqur ù triiici? il i'i|irr> nii-ln'i's. 

laqiiellv siircHe bieriliït nnr riioiilagiii'. Im fais parvenus sur le 
plateau qui FfiiirniiiK' retle montagne, nous y cheminons vers l'ouest. 

A trois heui'os cinquanlo minutes, apris avoir traYarsê un oatd, 
nous passons au pied méridional de la hauteur dont B«il-A'thab, 
uUic , occupe le sommet. J'ai déjè décrit r« village. 



A quatre heures dh minutes, devant nous, au nord, sur une 
montagne escaq^'e. se présenlti, h la distance de quelques kiloniilres 
et sous un aspect Irès-piUoresque , le village de Dmr tl-Haoua, 
'n't, qui doit sans doute son nom de comest du ctttl à sa position 
élevée. 



Inclinant vers l'est-sud-ouest, nous traversons, k quatre heures 
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MÙe minoles, le petit village de S^, )U*, qni l'^ève prêt de 
l'Outd ihMrrhant, I^UU al^ (le ravin de la Caverne), oved aiiiH 
naniné parce qu'il renfeniie dniiB ses flancs, en cet endroit, une 
grotte BMCE apaciease, en partie remplie d'eau. Ce village est an- 
janrd'hiii réduit A une dizaine de malaons. 



lin peu plus loin, sur les bords du même imd, je remarque 
les débris d'un village aBandounâ, ^pelé* Kkirbil il-Aud, 

(mines du Lion). Celte dénomiDation tient-elle au séjour ou 
au passage d'un lion dans celle localité? Cest ce qne les habitants 
de Silla n'ont pu me dire. 



A aualre lieurc^i vinr:t minules. nous commençons à descendre 
de U hauteur ou nous sommes, par une pente extrêoieaient rapide, 
et. H quiiU'f liïures Mrij;t-ci[iq mmutes, nous bisons halte & Djei^ 
rach, ifiyr. IjHtiivau uù nous dressons nos tentes pour la nuit. 
Situe à nij-câlc sur le Elanc occidental de la montagne du même 
nom, \\ ne contient que vmgt-cmq babilanls, qui vivent dans de 
misérables huiles. 
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CHAPITRE SOIXANTE-DIX-NEUVIÈHE. 




Le s8 jiiilld , :< \ic\iri\f trcnln miiiulesdii malin, nous di>s- 
renclijiis viTs rciiiesL. an Las du la ninnlagn» ileDjerracli, et, i cinq 
hpiire» iiiuii'iuitr-diiii minutes, parvenus dans li^ vallée dite Oued 
ei-fierar. nous la snivona dans la dîrectinn du nord-nord- 

ouesL Lea bords du lorrant qui y serpente sont ornés de belles 
tcuBe» d'agnus-castiu «cturilenent en fleur. 

Sous laÏEBons bientdt à notre dnnte, sur une haute colline, le 
grand village de Deir Abtm, ^Itl^^, que j'ai âéji Aéah, et nons 
continuons notre marche dans la mime val lée^ qui, en cet endroit, 
est semée de sésame. 



A xh heures trente minutes, nous franchissonii le lit desséché 
du torrent. 

A NX heures Irenle-cinq minutes, j'eperçai» à nuire gnuche, sur 
le sommet d'un monticule rocheux, le village de <Siira'ii. U^. C'est, 
comme je l'ai dit ailleurs, l'antique Tmra'h, en grec ZapiB, îupdtt 
et XBpcM, en latin Sai'oa et Sarea, l'une des villes assifpiées à la 
Irlbu dn Dnn et qui fui In patrie de Sanuon. 



DESCRTPTCOH DE LA JUDÉE. 



j'ai dn mfime |i; 



A sept heures dnq minutes, nous nous arrêtons un Instiint un 
milieu du Khirbel A'Hlïn, t^^mt ivj^- Cdlnit sn grnndu (i.irtie pour 

<|iirli|iiL't^ liiiliilmiLs lit' cr lilliigi?, que questionnai sur les anti- 
quili's i-l sur les tradition» de la région qui leur était familière, 
in'ainient deuianijé si j'avais exploré, près de Sara'a et d'A'rlauf, le 
Kliirbi-l A'selin. i Là, m'avaient-ils dit, est un sanctuaire vulgaire- 
ment appelé Oiufy Cha&h Gherih, mm <\w noue vénérons éfjale- 
ment sous le nom de Kabf CAnmcAotm (tombeau de Ssnison).* 

Cette iudication avait i^té un trait de lumière pour moi. J'avais 
ouvert aueaitât mu Bible et j'y avais vu que Samsoii, après avoir 
succombé à Gaza, eu entniiiiaiit fhmn sa niiue et i^crasant sous 
les débris de l'édîiicc (ju'il nvail l'iininiv plusieim uiiUii'rs de Phi- 
listins, Tut ramené par ses fri rez dans s<i li-i'ie natah' et enterré 
entre Teora'h stEchthaol. dans l<: lomlieau de snn pèrr Manoah: 

Dcscendmles nutem Traîna l'ju.t l'i uiiivor-^u rofFTiiiib IiiIitht^i corpmi que el 
BOpolierunT inicr Samâ Ë^lhcinl . in ï^t'piiirhn» juilri^ miI Mniiur- 

Les iin'iiirs hahilnuls Hc Ui'it-\'lliali avFiieiil Hjoiilr que le vïl- 
la|;i' il A['lioLi:i' s'iip|ii>liiit,niitii'r(ii>. \choua'l oïl Aciiloiia'l. nom dans 
lequel il pst |„M™is de riroiiuaflro relui d'Eelitiuiol. 



Digilized by GoCgle 



CIIAPITIIE LXXIX. — KHinBET A'SELIK. 335 
Ce second reUBEigoeineDi avait achevu de nie décider u visiter de 



lOaatu Ch«ikh iihenb. ^.c ^ innis le ii v troitvni qu iili 

ail Maas. De vieux liguiers l'ombragent à l'eUi^ricui'. hli^i'miii'i- 
meiLl, on iemi.i(|ue, i l'un du aes angles, un long Siimi|)liaf-e d.: 
pierre. surmotiiG uun cuuvercie en aos dâne ei aiialoime i ceux 
que Ion renconire si rrËqueminent dans ces goiies de chapelles 
finidraires. Je doute fort quu date de lepoque ludoique. mais 
Tomi» qui le rcnfernie a pu èire eleve sur i empiaeemeni duD 
ancien loiiibean iiiir. ar(iipllt!iiicnl di'^truîl on radié xuus celle 



apprend que oauson fui enseveli enirc Tsnra u ci Eciilliaoï. dans 
le lombeande son pèroManoah. Cdui-^i. onginaire delà première 
de ces deux viiies. qui a eic ideniifiée avec le viiingo aciuei de iia- 
raa. niiik' iicm kiiuiniMi-i's u peine an eiui nn kiiiiDeL Aselin. 
avail SU.I rlmm|i H son Lon.lu'uii <!e himllv ,'nUv Tsora'li et Ecli- 



lu, Wj>iii(iiii .-i[iirim!i III 

KUbaol 
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H est probable, en effet , que le tombeau de HaBoab, qui, d'après 
le verset 3i du diapilre nvi du livre des Juges, est indiqué comme 
se trouvant entre Tsora'h et Eehlhaoi , oetupait i'em]ilacciiient que 
je lui asaigne, puisque ie Mahaneli-Dari est i-|!aleiiieiit iiienlicmné 
entre ces deux niâmes villes. 

Tsnr.i'h, ni-Je lill. a u\rin\fi--n piir Ion- ti's fiilic|ura avec le 

mi;ril' U a,-.HiM.iiEi,il .i[ilii|ue .le ré'tl.Millt, Quiiul A l'^Llhaol , que 
la Bilile lui nsiorie loujouis et doiil, par ïoiistîijueul, «Ile devait 
éive voisine, la tradilion que j'ai rapportée la confond avecAchoua', 
jadis Aehoual et Achtoua'l. Or, comme le Khirbet A'selin esl situé 
entre Sara'a, au sud, et Achoua', à l'est-nord-esl, j'en conclus que 
rOuB]y Clieikh Gtierib peut revendiquer légitime me ni i'Iiunncur 
que la même tradilion lui attribue, et qu'il esl |>crjiiis i\ l'ecun- 
naître remplacement du tombeau de Samsoii. 

Dans sa relalion iiiEiluléc Les C/.wnm.s ./f Jrnisiil'w. llabbi Isliak 
Clielo, qui voyagea en Palestine ver,-, i iiilil, ^ eipriine ainsi : 

DeJJrusaleiii (i Saree. la pairie do Scm^i.ii. Aiijourd liHi on loppelte Surali, 

Ce |i.iHSii|;c riiiie.ink' avi',- li Iriidilioii iliiiil j'ai pari.' , pt qui place 
près lie Sara'a In laiiibitaii de Sanison. Sculemeut, \f monument 
signalé par lahak Ghelo n'existe plus, el c'est vraisemblabiement 
rOuaiy r.heikh Gherib qui a succédé k ce tombeau. 

\ lieurivs lE-eiile minuUs, noue nous remettons en marche 
vci-s le nord-est. 

A sept heures trenle-«epl minutes, j'examine sur um> colline les 
restes d'un vaiage presque entièrement détruit. Ces ['uincs auiil 
connues sousie nom de A^A»-icii)etrJh>ti-Afa6oiu,u.^lf^l^s i^j^. 

' CuiDol). Afinn'r» ilf la Trm «iiia. |i. gl.ï. 
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Ou y remarque, an milieu de dfbria de maiimig, une grande et 
belle citerne antique, et deux Énormes pierres debout, disposées 
parallMement, aïcc des rainures qui se corn'spondi;n!. Ces deux 
pierres soul percées de |jarl eu ;i lii iiièiiie iiiiiileur, de deux 
trous, dans lesquels devait pn^rer une pièie de buis, deslinée, selon 
toute apparence, à faire luuriier une meule : c£laït donc proba- 
blement un moulin à bras. 



A buit lieureit dix minntes, noua inclinons vers lé snd-e^, et, 1 
hoit heures seize minutes, nous passons k Athaua', village 
que j'identifie, conime je l'ai déjà dit . aveit l'antique Eclithaot. 



l'iT 



DUUâ rencuiiLions. » liuit heures irenie-i'iiii] miuuic.4. des mines 
appelées A./iirfc(.Sii/i/Arn/ii«i. |<yt^i .^aj-.ij^. et qiu cunaisleni en 
une trentaine de petites luibiuiiioiis liouli'vei'sees <le luiid en comble. 
Au milieu de ce.s niuies on dismume les HKsi.ses intérieures d une 
eonstnictton plus cuusidéi alilK eu pierres de laille de grandes di- 
mensions. Deux citernes plusieurs caveaux pratiqués dans le roc 
attestent un travail antique. L'emplacement de cet ancien village 
est partout liérissi- de brousiiailles. 



A|irès ii\oir triinrlii un ravin, uoub truversHus, à neuf heures, 
sur une eulliiie , des ruines analogues aux précédentes et nommées 
Khirhel Viaudeh. >sU i^j^. Ce village, dont il ne reste plus que 
quatre un cîiiij citernes encore intactes, était environné d'un petit 
mur groHièrement bâti, qui est aux trois quarts renversé; un en 
auil la trace au milieu d'un fourré de lentisques. 



DESCRIPTION DE lA 1UD6R. 



IHlHBKt tROV L-GILEROF.' 

A neuf henree trente-cinq minutes, noas dcscrniliirii dnii5 h di- 
rection dn »ud-aueatet ensuite du sud. 

A neuf heures cinquante minutée, nous reiicoci trous des ruines 
peu étendues, qui me sont désignée!) aaut te nom de Khirbtt Abm'l- 



A neuf heure): uuiquanle-i^inq minutes, nous gravigsons Yers le 

sud-siid-H'.Ht Lit.<- ruiline h»<i^> considérable, sur la parUe supé- 
rieure .k l.iqiiel)<- nous l eiiroiili ona les débris d'un grand village 
antique, dmit I ii|ippilnlion jinmitive sesl perdue. C'est aujourdhui 
\ hl I il (III p K ^ xoj^ L q d b 11 



arasemenl.'i il une cinquapljiine de maisons: \en iiutres sont com- 
plètement démolies. Une petite enceinte circulaire, lonnée i la 
hâte de pierres sècbes, j est vénérée, jiar les fellahs des environs, 
sous le nom d'Oualy Àbou-Chdiadan, parce qu'elle renrerme dans 
SB partie centrale la toiubc d'un clieikii ainsi appelé, tombe dont 
rcmplncfmenl est marqué par une colrmun aniique dressée de- 

Au soniHiet île h colline sont des cai-rièras depuis longtemps 
abandonnées. Un peu jiliis liiis. je remarque un ancien tombeau, 
pratiqué dans le roi' vif et consistant en une sente chambre sépul- 
crale sans fours il cmueil. 



A dix heures dix miiiules, nous redescendons vers l'oupst-sud- 
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A dix hearea trente minâtes, nous (raversoni l'Oned e«-Serar; 
Doire direction devient alors sud-est. 

A dix heures quaranlK-ciiii] minutes, j'examine, sur un monticule 
actuellement «ouvert d'ulivïers, de ientisqueset d'Iierbes épineuses, 
les vestiges d'un ancien village, dont les itiaisons sont entièrement 
ruées, et dont il ne subsiste plus qu'an certain nombro de citernes 
et de caveaux, creusés dans le roc. Le TAt mutilé d'une colonne de 
pierre gtt sur le sol. Ces ruines portent le nom de lîhirtet Djmùr, 

Plus à l'est, sur une colline voisine |dantée d'oliviers, sont épars 
les débris d'un aulm village antique, appelés Khirbel m-Nalunira, 

tnisBET iuioii'a. 

A dix heures cinquante-cinq minules, nous poursuivons notre 
marche vers le sud, puis vers le snd-Bod-est 

A onze heures cinq minutes, nous repassons au bas du grand 
village de Deir Aban, déjà mentionné plus haut. 

A onze heures trente-cinq minutes, nous gravissons les pentes 
de la colline que couronnent les mines étendues de Zamua, 
Je les ai déjà décrites ailleurs, et j'ai montré qu'elles étaient celles de 
ranliqne Zaioah, en grec Tdiw et Zmw, en latin Zanee, signalée 
dans le livre de Josué parmi les villes de la Chéphélah : 

ElZanoe, el^agonnini. et TafAua, et Eeiini'. 



Après avoir jeté un nouveau coup A'œH sur les débris de celle 
antique cité et ti'aversé vers le sud un plateau couvert de brous- 
sailles, nous descendons, à midi huit minutes, dans l'Oued Berl- 
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Nellif, vallée fertile, qu'arrosent de nombreuses sources ef qui est 

actuellenenl couverte de sétaïuv. 

A midi trenic-cuiq ininiitfis. uous InisoiLH lialte au village liv 
Beit~Nettir. situu sur uue nioiLln[rm' iluiit h's pciili^s siiiit <:a partie 
plautÉes de vignes, de Ij|îii»!|-b et iruiiiiiiri. 

. BtihNelljf, oAn. comme je l'ai dil en décrivant dans un 
autre chapitre ce village important, me parait âlre l'antiqn« Nita~ 
phak, en grec Mm»^, en latin N^t^ha, mentioanée dans la Bible 
parmi lee villes qui furent réhabitéee au retour de la captivité : 

' JnfntJ. I.c. Il, T. 99, 



Digilized by Google 



CHAPITHE LXXX,'— KHIRBET KAIAKA. !l3t 



CHAI'ITRI' QUATUK-VIMiTlKMI':. 




■D-DRIR. m ES-SOUTOEa. BIR IL-KOUS. lUlIBET KIU, MDU 

Il'lklB. KBIBIRT niT-niSIB, LUNCIMNB KRglI. TtBIODWBU. 

IIDIS TaiCOMIlB. 



Le ig juillet, A cinq lii iiri" iii.iliii. tiuu^ dt'^ci^iiJuiis li> 
sud-ouest des liauteui-s <li' lii'ii-N.'iiil'. ui'i mni'. p^i^si- Ui nuii. 

A cinq heures quini^u uiiuiiks, nuii» ti(tci|jiiu]is i'Oiied eiSouint, 
ttwaJI alj , vallée très-iérIilB et semée de dourah. Le long du lorrent 
qui 1b sillonne croissent de belles toniTes d'egnu»KMstus actaelle- 
nient en Oeur. Nous suivons cette vallée dans la direction du nord- 
nord-ouest. 

A six heures, sur l'une des eoHines qui la bordent, j'examine 
denruinp» assra élniidnes, appàéea KhirittKlidia, Ihi^U llr^.Des 
dobi'i^ ih niiiuhrciiscfi petites innisons joncbent le sol au milieu 
d'iin fuiijn' tif ii iiiisquei fi cli' chênes verte. Une partie an»i de 
l'ei<i|>i'<i'<; iii iju'uruuiidil jiidi» i:e village conùdéraMe est mainte- 

KniRSXT XitttPl. 

A une faible distance delà, venl'ouesl-iuird-auest, sur une col- 
line plus élevée cl couverte de broussailles, les restes d'tiii autre 
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village moins important me soiil déNgfléa sous le nom de Kkirbti 

A six heures treiile-cinq minules, nous nous dirigeoiis wars \v 
sud-su d-esE et, après avoir franchi l'Oued es-Soumt, nous rencon- 
trons bienltt un beau puits antique construit ayec des pierres de 
taille très -régulières et de grandes dimensioDs; on l'appelle Kr 
Seftaf, j-j- j^, fil aussi Bir Sajïih, iiiUijif. L'eau en est bonn<> 
cl IriVuhoiiJiiiili!. 



une aiilro vallée. 

A sept heures trois niinulcs, nous commençons i mouler vers 
Test-sud-esl. 

A sept heures quinze iiiiniilHs, nous prviMiuus sur \k sominel 
d'une colline, qui est aujoiircriiui livri'^u à hi cuituri). rt rjui l'Uiil 
autrerois occupée soit par un village, soit par un jrand clablissc- 
iiiciil . dont il lie subsiste plus que des tas de pierres et les vestiges 
il'uiiu riiut'iiilk J'i'tiri^iiiLe; quelques cilernes néanmoins et un 
pi e^viir iiiiiii|ui' -ouf assez bien conservés. Ces ruines s'appellent 



Sur ii.ii; rolline voisine, vers Test, «isli; un khirhel hk-ii |i1ns 
étendu, i|ul se uu.uuie Khirbel erl^an.wil;cL, *£yJ! Lk. sur 

un plideau uldung. s'élevuil jadis une jielile ville, dunt il ne resle 
aujourd'hui que des ruines, j'aperçois partout des caveaux creusés 
dans le roc, qui formaient autrefois le sous-sol d'autant de mai- 
sons. Beaucoup de citernes pratiquées également dans le roc sont, 
les uDos k sec, les autres encore pleines d'eau. Dos plunlations de 
tabac croissoni au milieu des décombres. Aux deux extrémités du 
plateau, ou remarque deux omlg musulmans. L'un est â moitié 



CHAPITRE LXXX. — KHIRBKT ECll-CHOUEIKEH. 3S3 
di^iiioii Kl renfurinc InlmiMiritmeiit iiiie pKtilu colonne antique; 
Vaulre, encore debout, est nnibraj^i'i par un magniliquc térébinlhe 
nt par un nhêne vert plusieurs fois séculaire ; on ili'sij^u rc [lernicr 
îKiniMUHU'e !iDUs le nom i'Oualy Abou-Heh], ^1 Jl^. 

Le Kliirfael ech-Chaueikch, â cause de sonnum et de sa iiositinn, 
répond à l'ancienne ville cle Stàoh, en i>ébreu en grec Zoùsyifi 
ou 'S.tù)té, en lalin Sotho et Soecho, nienlîunnée dans le livre de 
Josiié parmi les villes de la Cliépliéinli ; 

|[ liiiil l:i <l^^litl|^tll'l' d'une liutre ville du mime nom, qui était 
ailihV rl.iii^ li> ilisirir i mniilnjjrieux de luda, et dont jai parlé au 
rliopitrc \.\\\ de ml iiuvragc. 

Done lu livre 1 dos Rois nous lisons que' les Philistins, lors du 
eombnt ringulior de David avec Goliath, avaient établi leur camp 
entre Sokoh et Aiéca.Les enfants d'Israël, de leurcAté, sous la con- 
duite de Sniil, s'étaient rassenddés dans la valli'e du Téréiiinthe ; 

1. (:onj!ri'(|erilC8aiili;!ii l'iillislluipi n|jmiiin ™ in ]jrrr(iiini , convonorunl in 

1. l'orra Saulolfllii Israël congrcgalï veiivruul ïn vallcniTeieblnlhi, et di- 
reiHunl acLem id pogniQilniii fonln PbilUlliiiDi, 

3. El Pbiliitiliim atibant saper maDteinei pule hac.it Inaatstilnl supn 
moDlem ai lilera parle; vailiaqm cral ïnler «a', 

La Sokoh, en latin SocAo, dont il est question ira est la ville qui 
nous Dccnpe en es maniant. Qnant à Azéea, en hébren A'akah, 
elle n'a pas encore été retrouvée d'une manière certaine, ce nom 
paraissant avoir disparu. Celte dernière ville, d'après ÏOnomaiiieou. 
était sitnée entre Éleulhéropnlia et Jérusalem : 

Âhm.miht'jùiiXaimiahv, iiéxp'! "wtsA'sjÎsu hiroùt Tois e' ^aaiieïs, 
itit yfyon pvlft v^ïî7Taj Sè yxl ,.Ci. f:f,.a a-Jfin ivdiiEam- ftXn-fii- 

adjugés à la Iriliu di^ Jiiii;i. l'a ïllla|[i' « njipi'llp mm nLjoiinl hia ïliDca oiilre 
Éinlbjnipolis cl IBCw.- 

• hmd, t II. T. .16. — • Bm, I. 1. c iin.r. ■ 
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AUleurs. au mot Zôxxfii. Eueèbe s'eiprime ainri : 

'S/.K^fj. vilfiat Sua apifatw aith t.\a9tpim6Xteût tlt AtXiatr, 

-.■'l'K I II I I M-'' l'i I Mli.l'ir... ririC L 'I' l|i'illll I" . l'Il 90 midlDt d'ËlïIllb j - 

mi.rii^ ,1 !■ 1,1. in iii-iii' I -1 m. I .mire inKrieur, appelai 

riiliiilf p,nr 

U'i l;ifiiii': ciir iirii iiiieii'III. I iiiU'ii'tiiii' r.ii'iiiii<:ni[ioiis. n'est guÈre 

qu il sept imiics ou sept nulles et demi uu khiiliBt ecli-Cboudkeh. 
Néanmoins. lidenliPicstion îles ruines ainsi iiomméesaveela Sobih 
de la Cliéphélalt. cest-fMlire avec celle qii Euiièbe mentionne éii' 
demment dans ce passage, me semble incoDtestable. 

A'iekali, comme cela parait teasortir des mole AvifUffov ÈievÔa- 
ponAMKXoJAÛJlw.idaDS nn point intermédîaire entre Êentliéro- 
polis Gt£lia,i jtaitprobablenient plus rapp niellée de Jérusalem qué 
Sokoh; toaleTois, elle ne devait pas non plus être fort élçignée de 
celle-ci, paisquo les Fhilislim étaient cempéseatreSoluili et A'iekah: 

Congre jantoaauleinPIuliilbliin .... CBitiamala&BuntiiiUrSDclioitAuca. 

Ce t^te préfùs de la ïible réfute, uHnmeonle voit, la tradilioii 
actuelle, qui place non loin dA'in Karim le théâtre de la célèbre 
victoire remportée par D.ivli] snr le (>é<iiit Goliatli. Ln vallée où 
ret événement s'i^l accompli iloil iHit |>lusr'l<)i);iiéi> de J<'L'u»ilem et 
plus rapprorliée de la Cli<'pli<'l;ili. atlPiiilii i|ue 1rs l'hilistiiis Élaicut 
campés non loin de Sokoli, ville de ln Chépliélali, et que, après leur 
défaite, qui suivit le trépas du g<^nt Goliath, ils furent poursuivis 
par li>.s Israélites vainqueurs jusqu'au]: portes d'E^on, en latin 
Aeraron : 

El «nsnrjeolos tiri linsl cl Judi «ocirerati saut, et pcncculi sunt Pfailii- 
IbcM usque itum lenlnul in latlem el Qn|Uc >1 port» Accaroiii KÙia- 
TDDt([uii Tulncral) ilc PtiiliMhiim in lin Sandm, el usque ad Gelh ot asquc 
gd Ac^ron >. 



DigiUzed by 



CHAPITRE LXXX. — KHIRBKT KENIA. 33S 

Or iLiie pareille iiutiiïuite di'puîs les diviroiis d'Ain Karim jus- 
([Li'aii\ jiorteJi d'K'kron, aujourd'liui A'Lir. est tout i fait invraisem- 
bla]il<:, tandis rjuVIK: se comprend bien niieii\ si l'on doifiiit! ite 
Jéraiiileiii la sràiii' de en combat olSiilorable. pour la mpprnrljer 
davuzjl4i|Te du kljii bet eeli-Cboueikcb. 

Sukob fut plus tard uuit des villes de Juda ijuc Roboam forlifiti, 
après In révolte des dix tribus : 

Bclhsur qnoque [«islmiil], elSocho, slOdolkin'. 

Sotis le rif'^we du l oi Acliaz. idit! louilia an puiivoir des Pliilis~ 
tin!< : 

Philielhilm quoquc dilTiisi Kunl prr urlics campcsIrQS el ad nieridicm laia : 



c I II I I 1 I II! I 1 11' r It 

même colline, a ttè compictcnicnc rase; on n j voit plus que quel- 
ques cavem«9 pratiquées dans le roc. 



,A buit lieures. nous <|uilU>ns le Kliirbet ech-Chouelkeh pour 
prend™ la (iirorlinii du fliid. 

\ \un\ liviii'i'S ri]ii[ tiiiiiiili'S. luiirniinl ù 1 uuest, nous suivons, à 
trav(i> di-s L;ulliii(j'- liL'i-i-si'v'« ln-iiuwMi]|i:> , un sentier étroit bordé 
de cliènes verts, li arboiisiei-s el ili' lenlisijues. 

A huit lieurcs quarante-cinq uiiiiutes, nous meltnDiiB vers le 
nord-ouett, et, & tiuit heures quarante-huit minntra, nous bisons 
hahe un instant sn Khiréet Kana, I4U "y^. restât <run village 
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RDtiqne complètement (l.itniii; mais les nml^rinux avoc lesqueb 
lea maisons avaicHl 6lf cnnsh iiilcs miiiI i'n ^<,■\Hi<^ gisants sur le sol. 
Grossièromenl liiillfs pom l.-i ils ont des dimensions assez 

considérables. Pliifli ui;. .■^jvitih-; ■ lousre'^ rl.niis nn liif lilnnch,-ll.i-i> 
et crayeux alTci leul h (IVilIuiiiiihis ri>ii\«™'s, cninnie celles 

de BeitJ>jibH» el dr ÏMv Uoiilii.nn. Ti'ois <k ces cicavations sont 
intérieurement percées d'une Toulc de petits troiu, pratiqué» à égde 
dietance lea una dea antres et aur dilTifrentea lignes paralIUes. 



A l'ouest el dans le voisinage du Kbidet Kenia, j'aperçois 
d'autres ruines plus considérables, que j'ai d^à visitées et décrites. 
On les appelle Khùiet Droiuia, £{>^. 



Vers i'ouest-snd-oueBl , siii' mu: fad>le étiiiiiuiicn plue rajipruthi^u , 
eiîslait un ^tit village dont les restes portent acluellemciit le 
nom de Ktiriel Own» et-Laia, jfXi fij^- 



Au sud, â la distance de six kitontètres, s'élève, sur une mon- 
Infjne, le villaj^ i'OmuO'BarJ}, ^1. qui domine au loin la cog- 

Irc'i'. 



vers t'est. 

A neuf heures trente-cinq minulea, nous arrivons bu Kiir^tt 
RMa, 'ij^- D'une osseï grande étendue, ces ruines courront 
le sommet et les pentes d'une colline. De' nombreuses citernes et 
des caveaux pratiqués dans le roc attestent une hante antiquité. 
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part construites avec des [lierres de taille d'niipri'il iiiojcri et (jéni- 
ralcment bien équarries; elies jniichi'iit jliirtoul k sol de leurs 
débris. Llii édifice reinmé «j'aleini-iil de fuiiii eu niiiiiile pareil 
avoir élit une r|jlï?e. te i]iiï piuuvfi ijue. ù ré|iiM|ue clirélienne, 
cette localité était enraie habitée. Six linnrnns de ndoïKies mu- 
tilées gisent cil cet endroit. J'j reiiiaiijiic |iiirL'illeiiii'iil . fui- un Leaii 
bloc recta u RU la ire, dem crei< |;n'Ci]nis siilpléeh. 

Quel était le nom do la ville dont le Kliirbet Heblia oITre les 
restes! J'incliae A penser qu'il était le méoiB que celui qui s'attsche 
SDCora à ces ruines. Car, au iài du Jourdain, nous connaissotis 
deux anciennes «tés appelées AiitaA et, à l'état cuuetruil, ItaM^iA, 
savoir : Rabbath-Aaiinon et Rabbalii-Moab; et dans la tribu de 
Juda la Bible mentionne, avec radjoRctîon de l'artiele, une ville 
appelée CQ hébreu ffa-Aotiat, nïin, en grec AptSSi ou Xpti>Si, 
en latin Arebba ; 

CnriilhbBat, hsc est GariBlbiarim, urbs lilmniin , ni Arebbd, rïrilaleadiui!, 
et liUc carum '■ 

Cette dernière viJie e^relle celle sur remplacement de laquelle 
nous sommes en ce moment! La chose est possible; néanmoins, 
je n'oserais l'aOîmicr, attendu qu'Arcbba est mentionnée, dans le 
verset qui préeède, à cÙté de Carialliiariin. Or le Kliirbet Rcbba 

Kiriet d-E'uali, que l'cm s'accoidc; h identifier mer Carialiiiariiii. 

Dans VOaomailicoa, Eusèbo se borne à dii'c que celte ville, qu'il 
appelle Âremba, était située dans la tribu de Juda : 

kptfiSk, tfiA^t hiîa. 

Saint Jérâme n'est pas plus explicite en traduisant ce passage : 
Anliba , in tribu Judx. 
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333 



DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 



A dix heures trente minuU'.t. imus j>mii>]iM In dirccl.toii du sud. 
puis de l'cst-^ud-est. 

A dh heures cinquRTit«-dii(] niiniilns. njirns ;in>ir lravi>isi' fiiif- 
cwirement plusieurs collinl-^ liriW'.'s .k Lnxissiiilli'?. nous roni- 
menfons à descendre dans l'uSimi: sij. 

A dix heures dnqiianli'-liiiit iiiiiiutes, nous reii cou Irons dsjis 
ivlU- voliéi' un nin|;uiflqiiiT et liir{;e puits eu pierres détaille, auprès 
ilu<|iu'l line di/.Eiiiii; il iiujji's suiit disposées pour abreuver les tron- 
pcaut. Ce pulls luitique porlc le nom de Bir Oued ttSmir. Les 
abords eti sont aasi^yés en ce nioment par pinsieum centaines de 
moulons, qui s'enlsssent avidement anlour des BugeH. 



S bbiididlre. 

noiujireiisi's rnicnics i-reusetp uaus je int. Le plateau qui la cou- 
roniii; esi uiiiouni nui uvri; il i-i ruiiure: il était jadis occupé par 
un viiKiia'. iieDiits louiriemim r.ise en grande partie, et donCÏI ne 
suiisisii' iiiiiK ifii uni' uunizaine de ciiernes. Un ewlu on bon état y 
esi iii'iin' au riicii,!! Viadkonr, « le khriet au milieu duqud il a 
cdiisii'tiii iiT'i! Ile ciMie arronstance un dénomination de Khirin 



A oiue heures vin^ minutes, nous reiii'siTiiiliiiis l'i'sl <Ieiiis 
la rallée. 

A onze heures vingtrciDi] minutes, j'i^\aiiiinc d'autres niiiicf. 
appelées fCkirbet A'^ el-Miah, Mtîi iy-.. Une soixantaine dTia- 
bitaUons rcnvei'sées Tonnaient dans Toufd un village ijiii cxislail 
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GHAPITUE LXX\. — KHIHBET l'UX m 
encore A l'époque mu«iilmane, car on y observe les restes d'une 
mosquée. 

Dans ranliqiiil^. ii's riiîiira qui rouvrent ie plateaa de la colline 
dii Clii'ikli M^ilkniir l'I ri'lli>s qui »{'<^lc[ident dans la iMf.e coDsli- 
tiiaipnt |ii'oli,ildniiinit imi: sotIp lit même ville, diviiiée en deux 
([iiiirlipis, l:i |jEiilu' liiiiilc cl lii |>.irlic! bassi'. 

l'i-- rlii kliuiiH Viil d-Miiiii. ^a.-'VO, iui imlicu de Wnied. mi 

cirroiiliïieiire ; niiil|;ii'' moii i>\trêi)H! linillesse. il csl loiijmirs vivHïe 
el vigourel». 



lin liirri'iil qui ïilliuiiK' lu Milii^i! diU' Oued ffSoitr, en nous avan- 
fvi[il riniis Iei dii'ectioji de IVst-uiii'd-eiiL. 

1 midi, iiniis gravissons vRrs le nord-est une colline blanchdtre, 
l>iii'i. h luidi ijuinie minute», une seconde colline, analogne à la 
|,,«donl.. 

A midi vingt-denx minutes, nous sUeignoBa an [datoan envahi 
par des brouMailles. J'y observe les vestiges d'nn mur d'enceinte 
bitî avec de gros blocs non cimentés, qui enfermait dans son péri- 
mètre un ccrlniii nnnibre d'imliitiiljanii, cniistruiles elles aussi, do 
moins pour In idiipnrl. avec d<^ pin rcs d'un hsspz grsnd appareU. 
Les lianes de la rolliiiii dnni ce plateau forme le domnict sontper- 
eés en tons sens de cnvernes et di' rilerncs. On donne A ces ruines 
te nom de Khù-bet Ghrabfli. luj^. 



A midi Irente-ciuq minutes, nous poursuivons notre marche ver» 
l'est. 

A midi qnarante-cinq minutes, une montagne voisine m'offre k 
son sommet les ïlébris d'une bourgade antique, dont remplacement 



UO DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 

Ml aujourd'Iiui occupé en partie par des jardin» piaulé de ri|;uient 
cl de grenadiers. Les murs qui les enïïrnniient el les séparent les 
uns des aulnes sont conslniiu- :<s<-c i]v (;ros bloi-s pniovi's nii\ ruitlps 
de ce khirbcl, appelé KI'Mil \'lui. .^^U ^j^. On ) M.il ci et là 
des rilernea et des cnveoin iiiiitniués lI;iii^ It' lui:: reiiian|in! 
(■paiement un pressoir antique, liivisiî eu deus cuïps el analogue à 
tous rem que j'ai déjà signala ailleurs. 

An lias da la montagne, vers l'est- nord -e»t, serpente l'Oned 
A"lin. 



A une heure quinze minules. nous repartons dans la direction 
du sud. 

A line liniiiv t rs I d bis d'un lii- 

lagï, connus sous In nom de AAir/wW-/JfiV.^oJI el consis- 

tant en une cimiimnlaiiip dliiil)iLatLans renvei'sees. une dizaine de 



:i et qnalqup 



A une heure trente-cinq minutes, nous descendona. de la colline 
que couvrent ces dernières minus, dans une vallée semée de dou- 

A une lietJie riÊiqiiiiiiLi'-cinq zniniiti!N. iimjs sommes de retour 
auprfis du vicus liTi'limllic donl j m lait meiilion tout a riieum 
\nlre dirwl 1 I II I I l.ii-tilW i!u 

?ioii, rei^ss, I I 1 kl 1 (I U M Ik nràlo;:iiil 

K; lorrcnt de l'O 1 s-h | | |1 I | d mm,. 

pour prendre ceiui à Oued el-Biar. .Wi si.. 

A dcui heures cinquante minutes, iionîi ^lassoii.K d'un liemi 
puits antique, bâii en pierres de Inille [iVs-ii^giilitrenienl agencées, 
et entouré d'auge!!. On lappelle Bii' et-!wiMi. iJ-ij_Ji jw. 
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Ci[iq mib |iiis jilu^ liiiii. iiji aiiLre |)uÏ1h. pureiikiiieiil aiLlIcjUt!, 
m'egl désigiiû sou9 li; iiuni di; Ilir et-Koas. u-yJi pai'ce i|u'il esl 
Nurmonli^ d'une arciide; vcIlK^rt ilslc iI'uik: i^pmjnc motiiH reculée, 
ou, dans tnue In cas, nll« a eiihi mn' rpslaurntion mutiuiniBne. 



A J'cat de ce puiU, Ar<-f.fi-. aii-.l.î^siis ilr \ iM A-Kvm c 

liaule colline, dont nous ^ruviMioiis los jii'jitiLi. Le pliilcuii nupiï- 
Heur, nininli.>iiant liviV' :i la riilliii'i: sur plusii'iuN iJoliiUi. rlail au- 
t^Fois nutvt^rl d'Iiabitati'oii». l'ti l'i-rlaiii niiiiihi'n .r.'iilir Hli^s si.iil 
l'rK'ori: iIi'IjoilI; i-Wf* uiit l'IÉ IiiIlIf.h jinihiihlcriinil iivi'r itix ni^il''- 
l inin iiiilii|(»'s ; elles iir jiiii'iiisSfiiil [ifiiril iHi'S-mh''iiii> .ipili riciiiv,- ii 

.■l'iiJul Ili i.iilh- en |>l«iii oi'jiliv. .■,>ii,tim I lii^ll.-. |m-jM.-i ,1,. 

lallli'. cUte |iluN anrieiDie. I il ' il'Hin'iiile ciiiiioii- 

iiiiit jiiilis < <' jihiliMii : il n'en anliiiisle plus i|uc dca araaeniculs. Sur 
les n.'inc.'i il'iiiie cnlIiiiG voisine, vers le nord, plusieurs tombeaux 
anlic|ue» pi'atii|iiiÏH dans le roc out appartenu , sdoii tonte vraisem- 
blance, A la uéeropolc de la jielilo ville dont les ruines s'appellent 
KkM)tt Kila, »^J((^. 

Le livre de Josuë signale, parmi les villes de la Chépliélali, celle 
<le Ke'Uah, en In'^breu nS>ïp. cii );rec KwiXôfi, KieAsÉ, Kiilcî et 
K/Xlix, en latin Ceik : 

hi. Jeplitiia. etIUflB. «1 IVi^aik. 

lih. Et Ceiln. et Achiib.elMBroas' ... 

Comme Ke'ilah cal rit£c iinmi^disteaient aprùs Aeftii, en latin 
/V«nï, dont je vois paHer tout h l'Iieuru. il est hors de doult iju'il 
s'ajpt, dans le verset Itix, de la vïllc désignée sous l« Jium de 



m DESGHIPTION DE LA JUDÉE. 

KkirbeiKSa, tiàoat]^ ri^nes avoisinentle KhirbetBnt-NeNb, qui 

est évidemment l'antique (Vw»ii du verset &3. 

Je déri'irai bteiilAt un^ aiilri^ hz!i\M. S]tpv]ii! Hàl-Kaliel, nom 
dans lequel on pourrait iMri' Lcjilr de reronnaitre panjiilemfinl celui 
de Ke'itah. Mais Bflit-Kalid se Irouvc dans le district moiilajpieux 
de Jiida. fX est, par coiisfqui'iit. distinct de kc'ilnl: . qui, bien que 
sur une colline, faisait néaniiiiiiiiK partie de la Clii)pliélali, 

Ua\id. iita'!' "l'I"'^ 'l'"' '''"^ l'IiiliHl'n» nvait^nl attaquiT' Ke'llali t-i 
le U'irittiii'i! de celli- ville, inai'ciia au secoui-s de celle place, 
et la délivra par la défaite des enuemia qui l'assiégeaient. 

I. fX umnnluTeniiit D»id, dicentes : Ecce Philiilbirm oppugninl Ceil«n , 
et dlripianl aretui. 

3. GoDsuluit ergo David DamiauDi, dit^n» : [Viim tadam. et perculLiin PLi- 
lislhieas isliu? ail Dnniinut ml Daiiii : Vailr. ri ptrculins PliiliElheos, 
Cvilam sulvabk . . 

D. Abiitvrgo David et viri eju» in Ccilatn.Hlpugnaviladvenui l'hUîslliai». 
e{ abegit juiaenla eonim, «I pcrcurail eosplaga magna ;el ulvavil David habi- 
lalnrei Csits '■ 

Saiil apprit bienlftl ipie David était h Ete'ilah ; dans l'espérance 
de s'piiipnrur de sa personne, il marelia contre cette ville. Mais 
David, ci'aij^iiant d'iti'o livré à SaSl par les habitants de Ke'ilah, 
pi i'ïiiit l'iirrivi'e de ce prince, pI se retira avec sa petite Ironpe dans 

\v d.'SlT[. 

Ke'ilali, ciinrourii nu n''lalili?>^i'iiii:iit des reuipai t-^ di' Ji':riisa1ouL ; 

17. fnst «um BjdiGcavorunt Luvils, Rnbuiii illiuB Beuuii posl nun sdilica- 
vi( Hoscbjaa, prïnccp dïmidts partis rïci CeJls, in vico suo. 

iS. Posl euui BdJfitaventnl fraIrcB eoram, Baiai lilius Bnadad, princcp* 
diinidiai (arlis Ceilx'. 

Dans rOnonuwlKOR, an mot KtEtXtt, Ensèbe n'exprime comme il 

KkiU, faiMt inlAi, Ma énae/aBn ii£iS- Mal lU fn vft «k^v KaU 
' n», 1. 1, r. mil, V. I. 9. S. — ■ EmbmM, 1. II. c m. v. 17, iS. 
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CHAPITRE LXXX. — KHIHBET BBIT-NESIB. 3«3 
«pif imeiài Ë^nApMrJlwc itiimir iti HtSpini, liç dti atfitiar if' 
ii fujjia k/iBtmoiiL t«î> «(io^4Vm (hitMi SiÙBmai. 

"CtSI*. d« Il Iribn do Inda. oik nretïn David; il eiiilo cncon miinlenaiit 
un lillaecda nom de Célt i ïamal d'ÉlenUifropolit, anrli roula de CbébroD. 
B la distance d'environ dii-sq)t iniltes. On j maulie le lombean du prapbiia 
Ambacum (Hflhacuc).- 

Eu tradiiisiiiil CT |i;issai;«, sainl JÉrrtiiii; corrige k cLilTiH île ili^- 
^yl milles et, n;llii de liLlit juilles. 

A iiiun avis, yOnonuaiiam confond i tort en une seule deux 
IvcnliUs différentes. La Kt'ilah. en Rrec KttiXA. où David ï'élabiil 
un mBiani en la ville doni ic viena de décrira les mmes! elle est 
siittée. â la vénie. à loneni dÈenihéropoiie. mais non suru rouie 
iimroti. et sa dlRtaiico de k [irenii6t^ de ces deux vIIIck peut 
être estiméP i .h mille. e,i lif|..e directe. Qua m t au villui-e de 
k p m I 



IhéropuHs à Ik^brmi, i, douze milles environ de la première de 
ces villes. Le chifTre de saint Jerâme pai-aîl donc sv rapparier plu- 
Idt i la distance ipii siipai'aîl Kleutlii^^ropoiis de la ville de Kellah 
située dans la Cliéphélaii, et celui d'Euaïbe à rinlervalle quis'éten- 
dnit entre le même point de départ, c'eat-A-dire Eleuthéropolia, et 
le vill^e de KirîU, en latin Cele, qui Demble être notre Beil-Kabel 



A trois hcui^ (rente niinute.i. iibus descendons du Khirbct Kilo 

dauii la direcliull du sud. 

A quatre iieures sept minutes, piineuii sur le sommet de eelle 
colline, j'eiamine d'abord une coDatruction rectangulaire, mesurant 
vingt-trois paa de long snr quatone de lai^. Bâtie en n»ei beaux 



1)ESCniPTI0\ l)K T 
jiLd<|UPS-iins sont laill^? 



[loque rlw rroisndns: cii font ra!^. jl n est [ins aiili'miir a I occu|ja- 
tion iiiusuliiiiini?. 

^oll luiii de \îi est uue [[l'aiidi; salle, langue de quaraote pas sur 
huit (le largu, cluut la partie supérieure est démolie; die est pro- 
bablement de la mémo époque que le borJj dont nous venons de 

Le reste du plalenii est parecmiS de débris de toutes sorles de 
bâiissi'.s, Jiiiisuhii: .- pdiii II |iIli|iéu L qui |irouver)t que In ville 

nombre du t'iti.'i'iji :'. di' Li>iil]ii':ui\, de magasius souterrains, et un 
/iiVte creusé d;lll^ le im-. 

lip Kbirbet INesili, imuiiie luidiqui'ut suii iium et sa jiositioli. 
est l'ancienne i'itiiib, en hébreu te;i, en ^ec NcEO-ellf et Hea^, eu 
laliii Naib, mentionnée dans le livre de Josué parmi les villes de 
la Chépbélah : 

Ji-plitbn.FlEBiui, etNesibi. 

D'ailli'iii's, il n'en est plus question ensuite dans les saintes Ecri- 

Kil'' evifllait néanmoins encore à Tépoqui' d'l']uschi> et de saint 
Jérôme, rouiuie ie prouve le piissii|;e Mii\:iiil île l'ftioiiinîdVoK : 

-Netib, de la Iribu <■■ Jada. Il y ■ une localiU appelni Nasib au nenniiinB 
mille d'âeulfaémpnlis, «n w rendant vers Cybivn.'! 
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CHAPITRE LXXX. — TBRKOLr»[EH. 315 
Selon saint Jérôme, la distance qui séparait cette ville d'Éleu- 
tliéropolis était seulement de sept miUes, et non de neuf, commB 
le prëlend Euièbc. 

Nenib, io tribu Jnda, qun Dunc localar Naaibi , in aoplinin milliario Eleu- 

tlicropoloo» |iorganIï1)i]B (■hchron. 

hc.'-Hj. Cet iiilri'ïalit: a|)procl:c elÏPi-livi'iiii'iLl ilc hp.jit iiiitlcs, tliill'JT 
par conséquent beaucoup plus exact que celui de neuf milles. 

Les ruines que j'ai signalées attestent que la ville de Netsib b 
survécu à ta domination byiantine. Quand fut-elle déBaitivemenl 
abandonnéeT C'est ce que l'histoire ne nous apprend pas. 



A ciuq lieui-es, nous nous lemeltons oji marche v>?rs h suil-aiiil- 
est, puis vers le sud. 

A cinq lieurcs trente minutes, nous faisons Imite pour la tiiiit 
i Tfdmwiirli , i^yip. et nom dressons nos tentes sous de beaux 

Lt' villa|[i! H\i\fi u^hkU- est situé sur une colline rocheuse, et peut 
ren[urriivr ijuairi; ceiils liabitants. Ceux-ci sont contraints actuelle- 
ment d'aller cliercljpr de l'eau fort loin, leurs citernes lîtanl è sec 
depuis une qnininine de jours. Ces citernes et quelques cavernes 
pratiquées dans li' ror jiÉirot-^-^i'iiL ^ntiqiii's; il eu est de ni^me d'un 
certain nomliri' rii' |ii>Ti i f il' .■iuii-ilivi>s dans di' j;ro3siùreH 

canstruclionh .M.iiii'>. 

Tcrkoiiniirli v~l Imiri iW- ïr-mim,^. Tpixofihs. men- 
tionnée, diins les Anfrrcs rcdhinMiqun. riKnmii ajiparlennnt l\ In Pa- 
lesline première: elle os( ttXii.; fgalemenl dans la ,Vfl/tce lies Diipàtèt 
lie TEinpirp nmain, qui nous apprend qu elle était sous lu di'^peji- 
ilaïKe du diix AriMir. cavalerie illyrieririe y avait un de ses 
caiilonnemenU. 



DESCRIPTION DE LA JUDÉE. 
CHAPITRE QUATRE-VINGT-UNIÈME. 



Le 3o jliiUrt. il hi'iin-: .lu m:x\<v>. rinii'^ ik^ri-iiildii.-.. ires 
iiord-oat, du jiliiliMu ui'i nous Pliions ciiiiiix'. 

et ravcatii |iriilli|iirs il:iii9 le roc. »ur un lllMllli^llt^: me it's ili''- 
signe sous \f noni <lu Kkirbtt DotJu», u-^>» £fr^. 

iNous iimnlons ensuite par un aenlier que borde à droite uno 
vaille plaiLli^e de vi|;nes. 

A cinq heures Irente^^nq minutes, une descente nous conduit 
BU fond d'un ravin courerl d'oliviers. 



n certain nombre de ciwmes et ne raveaui praiiqn&t 
r. Au-dessous du vniage on cultive quelques jardins, qui 



CHAPITRE LXXXr. — KHIRBET HATTA. 3i7 
sont plaoUg de G^piiem et de grenadiers, el qa'eiilouront des haies 
de cactus. 

Beit-Uuln parait Être l'ancienne Bahoul ou Betiuml, eu 
iiébreu i\m <iii iitmz. en grec BofiOoiîX et BadointX.eti latin Bellatl 
l't Baihud, a\pjiia\r<; parmi les viilex de Juda qui furent concédées 
H h ti'ilii] de Sioiéon. 

r.l KIiIidM. Dclhnl tlHarmi'. 

118. IhliilaiDrunl antein [RIii Simcoii | in OenHliee. el Moloda . <!t Hiui^ 

iuia 

3o. KtinBathuel, clin llnriii.i. H lu SiceNj; '. 

Selon toute apparente. rVil lii iiivjin' i|iii< irllr ijui rsl Ji^sl- 
goée ailleurs soub la di![iu[jii[iuliuii de ttelhi'l, iiélii PU Iklli-Ei, 
'r(t-ina, et iju'il Taut distioguer de la célèbre ville de ce nom qui 
appartenait à la tribu de Benjamin : 

Rei UuhIb uiidk. rei Rclhel nnuii'. 



A six hcuri^s. untiH dcari^iidons de BeilrOula, daos la direction 
du nord-oucsl. 

A %a heures quarante-cinq niinutes, noue rencontrons des ruines 
étendues, appelées Khiria Hatta, lï^ Une diiaine de tom- 
beaux, plusieurs citernes, des caveaux aonterrains, un pressoir à 
vin, troiï pnita praUqués l^j^alement dans le roc vif, et dont l'un 
est encore inunï 6 son orilioii du l'cspi^re de jjros limirlion de ]iifiri'e 
qui servait il ]>■ înwwr. i.'iifin 1rs n ^ll-^ri d'un |.raiiil luniibre <lf 
maisons renvciM'i's ili' IihhI i ii miiibli'. licJiil l'i'iLipLin^meiil ll^^^t 
plus itian|ii<'- ijiii' piii' ili-^ t.is ilr )iliii'-> iiïtcz riiiiiidémbli's. 

linii''nili'iiioiit m:\\ l.iilli's i>t niii];(^-. p.ni- k (riiips : lout re\ii di'nole 
iju'il <!\ishiit sur ci' piiiiit \m \m\\v\\ lii- c|u<dtju(.' importance, 
ijui piirait avoir l'Ir aLaiidoiuié l'I détruit dt'pui» de longs stèiJcs. 

' /««. r. m. V. i. —• Pan<llpomkn, L l.t lï, 1. «8, 30. — ' Jml, t. m. 
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DBScniPTlON DK LA JUDÉK. 



A sept li(!iLLY5 qijdtoi'zp iiiiiLiLli's. iiuliscoiiIiiiiioNs iLotrc roiite vers 




siluijes iiii-dossus il un niml et ii|i|i(iK'i'n hliirlicl A i" Ihili. 

u1» , ou peut-éirc A'ndab, v'-^^i <^r j'ai cru untcudre deux Arabes 

donner chacun une de ces deux prononciations. 



liH-lLiiniit alors lors l'psl. nous [)!irvc]iiiiis. '.i ln'tires cjn- 

terrains pi-aliijia'!^ iliiiis U: me arnmnt un Iravail aalique. Quant 
an\ iniilsons don! l uiiic!^ sont piirlouL oinoncelées sur le sol, 
elles paraissoiil d'arigiiie Ltaiicoiip plus luiiderne, et coDsislaiajt 
iDUles en une seule chambre voûtée intérieurciuent; la voûte affec- 
tait la (orme d'une ogive pen prononcée. On désigne ce Idiiiiet sous 
le nom de Djimrin. ^j:f. 



A huit heures riuij niiuutps. uimn rcdcwOTuious vers le sud-Bud- 

GSt 

A huit heures dix minutes, nous franchissons VOued I^imrm; 
noire direction devient alors celle du sud. 

A huit heures qtiiuic minutes, j'examine sur nne colline quel- 
que ruines, appelées hliirbet IjOhIh, t^^. Un priil nombre de 
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CHAPITRE LXSXl. — NOUBA. 3jI9 
dl^nies el 'dr, cavcHUi creusés dans le rar, voilà tout r« qui resle 
<le ce hameau antique. 

^.IjU-, villn{;v (le trois cciiUî liuliitaiits. »iUli; nur une liault; colline. 
J'observe çi ol là des pierres d'apparence antique engagées, contnic 
matériaux de conslractïon, dniu de pauvres habitations arabes. 



\ IjiilL lii'iiri:;. i|iiiirauti! minutes, nous rrancliissmis ÏOued ecli- 
Clieikli, js-JI al), qui wr|)enlc unlre Khanis. au suJ, flAoti/in. 

Ce dernivi- lilla^ji;, c|uc mun atteignons à huit heures cinquante 
minutes, oprùs avoir gi'avi des pentes très-roides, compte cinq 
cents habitants. 

Le nom de cette localité est évidemment antique. Dans la ver- 
sion des Septante, parmi les villes auxquelles David envoyo une 
part du buliii qu'il avait fait sur les Amalédtiis est comprise celle 
de HoySi, \(mbé: 

30. Kol ToTc A> itpiiioie, Jtal nit h Bn|)mâ&, m\ tàït h HafiSi, 

3 1 . Kol TOÏf iv Xf^poqr . , . 

tfVoiei une part du buliu pris sur les unacmis du SdgneurJ pour aux 
de Hierinulh, pour ceui de Bemab^, pour reui de Nombf, 
-El pour cmivdp Clirihmii. . . - 

Cellr Sniiéë. aiii-i <\M- i i'hi si'inlile K'Adlti'r du i\u\\\ [les autres- 
ville» auM]Ui'll.'. l'Ile >'!.t ^.{joiiili'. rloll .''li.' <li'slin|;ii.'.> de la ville 
de NofiËa ou NsË'à. en liéhreu ^o/^ nu ni], Nubah, cité sacer- 
dotale, que Saûl détruisit, et qui était située plua au nord. J'eu 
ai pailé aUleurs, en décrivant bi roule do Jaffa â Jérusaloni. 

Le village de Nouba qui nous occupe mamlenant s'appelait donu 
très-cerlaînement autrefois jVoi ou iVo&iA en hébreu, d'oA les Grecs 
ont lait Mofxâii ou ^oitSi, ranime le prouvent te leile des Sej>- 
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Unie et celui de l'Onmatliam d'EuBèbe, ou mot tiopSA, que saint 

JérAme traduit par P/oblui on jVnbn. 



Apri's aiiP AesccnU.- ti'vs-r'ijudi'. hulvlc bïentût d'une nouvelle 
aBcaoBiDii, nous travarsaos une seconde roio, il neur Leures seize 
minâtes, Beit-Oula, dont nous avons parlé an commencement de 
ce cliapitre. Partis de ce village dans la direction du nord-Duut, 
puig du nnrd, noua y revenions par le sud-sud-ent 



jil.-inl.'' d'.iii.i.Ts. A|)r.''s .iMilr iiiinit<' .'iisuiU' u'i's \f sud, u'rs 
l'esl-sud-t^st, naos rcconimi'>ii;i)iiK » d>'s<:endrc, i> dix heures, des 
pentes extrËmement escarpées, où il serait impossible de n'aven- 
turer avec d'antres chevaux que des chevaui arabes, 

A dix heures dix minutes, nous attvi{>non$ enlln le fond de fOued 
lk!l-Kahfl, J^Y ^ M,. Ci-1 outil. Un-iV-. u dniih! H :^ j;auc]ie. dr 

de hauliVmuranles. |.i-rs.]u(. ïrrMr;ili-s. .'M i'iiii.- dos vhIiJs los 
plus siiuï,i|;i>6 ,■! I.'s plus ,iust,'T,-s de i'Htr. ynrW.- ,1- l,i Pido^tiiu'. 

Deux clicmius se pri'Si.'iiteiil aloi's devanl nous, l'un se din|;«iii1 
au nord, i'aulre '.i l'est. C'est dernier nue Jious |ii'eniiiis. 

A dix lieuria trente minutes, nous rencontnms unesoui-ec niion- 
dante qui tombe en cascade le long des rnchers; elle est connue 
BOUS ie nom d'^'m Hâl-Kahtl, et elle arrose quelques jardins, Snr 
ce point l'ounf est très-reMerré. Nous quittons alors celle gorge 
étroite, pour escalader, vers l'esl-nord-nst, les flancs d'une mon 
lagne conveili! de chênes verts, d'arbonsie»! et de petits pins. 

Aonxe lienrescinq minutes, nousparvenonsà un pauvre village, 
nommé BeU-Kaktt et c«mpaeé seulement d'une trentaine de misé- 
rables habitations. Il a succédé à une localité antique, comme le 
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CHAPITRE LXXXI. — BEIT-KAHEL. 351 
prouvent plusieurs aires, des inagasiiH iHiDtemunset des lombeaui 
pratiqués Jann Iv roc, que Idii remarqiip soit sur In plateau, Boit 

sur les penttrs de la mi>jiUi{;iir. 

La dénuiiiiii^illuii llrii-k'M puiin-Eiil. iriLlinnl (lùrv Nupposvr 
queleïill,i(;«nl]L-i :i -ucivil,'. ii l iiiu-iriidr kr'iljji, en liflireu 

r/j'^, dans Ij Viil^iiiLc l^nlu. riiiiLiii,i]|ii'-i. fnls dans In 

Bible. Hais, si le nom y vill^'n'' yyMr à .-^-Wr i<l,'M[ilir.-,lirMi . 
la position qu'il otcupp s'y Ki^'ilidi , im l'iri t. ■■.■.I l ili'c, il.ins 

le livre de Josui;, romiiic ii|ip:ii t(>riaiil U\ Clirpliélali, i;'rsl-i-ilirc 



Or llcil-Kulid h\t, partie du ili^^li id la[;iii'iix. Ji: sais liinii 

que pliisii'iirfl autres liilc.i do h Cliqilir'i^di scint, cil rtaliti'-, situées 
sur des follinos, qudquiîs-unes m-)iw sur de \ l'rLliiblos uu>iilji|;iips; 

mais .'OS ,'i>llini>s .■l r.-s iniinlu,;[H-s s sur I» lisiùrc .U- la CM- 

plii'l^di. eldùs lors l.'s villes iiu l>[uii|;ndes qui Irouv^iieiil ;i<,ii- 
ïftieiil lUrf rlassù'» puriiii celles di; la plaiue. Kii rnuséqueuce, 
j'identifio Ke'ilali Hvec le Khirbet Kila doiil il a ÉW: question jilii» 
haut (p. 3lii-3!ti). et je vois dans Beit-Kahei le village de KifXà, 
qu'Eust:be sijjitalc roinme existant dp son Icnips i) dii-sejil milles 
à IWt d'KI«utliéru|iolis, sur la route cuiuluisHiit de relte ville ù 
Hi^bmii. Il devait, selon toute vraiseiiiblaiiee. porter p.it hébreu le 
nnni de Kr'ilali, cuiume h ville ainsi nppeli^e qui appartenait à la 
Cliéplndiili; de là sera résultée la confiiflioii qu'Eusiibe semble fiiire 
de ee liilaije inee i^i pinrc do Ke'ilah "li David M'Iall relirf quel- 
ques [imrs, et ipie j'ideiitille , juiui' ma jiart, de prêtèrent' avec 
la ke'ilali île la Chépbélab, parce qu'elle devait Être plus sujette 
que la seriinde aui incuruons des Philisliûs. En outre elle dominait 
une fertile vallée, riche ea eiréiles, ce qui explique très-bien les 
ravajies exercés par l'cnnenii sur les aires. 

■ Jtai, t iT, V. 33. ii. 
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El ■nnuD&verant Dtrid, dkenlei ; Bcce Philûthiim oppngBiol Ceihm, et 

Beit-Kahel esl, nu cnnlroirc, sitiii^ sur une mojit.igiii' abrupto, 
qui s'élève, ail iioni cl -.m -ud . nidr ilnix |,[-i,i;mJcs. où ia 

cnllure des cicvalcs ur |>iii!iT,iii ii-miu]' |j1,hv. 

Eiiliii rei|)ii.'ssii>ii tkscrmiiv . l'iiipiiiM'i: |jliiïii'iii » fois dans la Bible 
pour indiquer In marebn de Said et de son nrmi^e contre Ke'tlah, 
indique que cette ville ajipartoimii s in Cliûphdloll. 

8. El pnecepit Soûl umiii pjiuln ut ad pugnam dosccndaret in Cdlim. . . 

1 1. Si badenl me vïri C^lie in monui ejns, «( n dacendel Saul, aienl 
indiTit sorvut tnusT Domine, Deiw Irnael, iodin Harvo lua. El ait Domioiu: 
Doscmdel'. 

Au verset 6 du même ehapiire, nous lisons : 

Porroea tem|Hre,i|Da iligiehat Abiathar Glini Aciiimdacli ad Daiid inCei- 

iMilvo ihiii- ll.'il-K.dir'i l;i kc'iliilL qiir D,ui4 s^mvn des mains des 
l'Iiilislins. et don ensuite d dut s l'cli.ippLT. dans la crainte d'i^lre 
livi^ à SaQl. 

ïniBBKT THITEBBfl. 

rt iiiik; liruiT» i.ntn'.e miiiuiim. iiiin!> rc'iii'scenimiis, von le fiiiii- 
sud-duest. Ml loiid de IXlued ISeil-Kaiiel. Après laveir IVaudn, 

leniisqnes. 
A nd 

guonsau loiu la .iii'iiiieiT.nii'e l[ a mus irraiiiie imrtie att loiincnnc 
plaine des Piiinsuns. depuis Ramleii. au nord, juequà Gaza, au 
suu. A notre ganclie serpente un emd extrËmeraent prorond. 
A midi du mmuies. Dons marchons droit vers 1 oueat. ~ 
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CHAPITnK LXXXI. — [)OUB\. 353 
A midi quinie minutes, j'examine les restes iruii villHue aban- 
donné, appdés Klârbel Thagebeh, jyÂli i^j^- Le [loint i^levi^ qu'il 
occupait est actuellement couvert de débri» d'Iiabitaliniis, dont 
i]ut'l<|u«s~unes paraissent anciennes et d'autres sont ili^ labrii[ue 
miisiilmiiiie. Oa rencuntri: çà et là plusieurs cill.'^le!^ iiiilii|ues, 
lu hvfff'.r ei re en ce moment avec son troupeau au milieu de ces 

Il y avait là certainement, dans l'anliquité, un bourg, dont le 
nom s'est perdu, car la dénomination Hua/ibdt est d'origine arabe. 



A midi trente minutes, none passons, dans ia (érection dn sud, à 
cAté de quelques jatding plantés de vignes et de figuiers, et cultivés 
par des fellahs des environs; puis nous descendons dans un ravin 
profondément encaissé, appelé Oiud Fara', jjU al,. Nous le suivons 
quelque temps vers l'est, avant de {■l'avir Ivs lianes il'une montagne 
qui le borde au sud. et où les mines d'une localité antique me sont 
désignées sous le nom dv Khirbet Fara'. ^jlt i^^. 

A une heure trente minutes, nous rencontrons une source abon- 
dante , l'il'tn tara, qui jaillit en cascade d'un petit canal antique et 
tombe dans un birkel bien construit. A quelques pas de distance, 
on remarque les débtis d'un fortin appelé K<ur Fara, ^jb jmi; il 
était destiné jadis à protéger cette source et à défendre ïomd du 
même nom, qui est très-resserré en cet endroit. 



Noua continuons notre ascension vers Test, puis vers le sud-est. 

A deux heures, nous marchons directement vers le sud. 

A deui heures quinie minutes, nous atteignons le plalenu de 
la montagne. Inclinant alors vers l'est, noue faisons halte, i deux 
heures dnquante-cioq minutes, k Doora, tjfi. 

Cette petite ville a été naguère le principal foyer de l'insurreo- 
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tion qui ■ éclata dans tonle la moDtafpic {rilélirnn roTilri; Kourchid- 
Pacha, gonveraenr de Jérusalem, et qui ,-i fU\ réprimée immédia- 
lement par des mesures aussi énergiques qu'habiles. Je tronve les 
habilante encore un peu agîlës, par suite des trouUea qui ont ea 
lieu. Ils sont au nombre de cinq mille, et passent pour être braves, 

Ji' |>,^^^'lnlr^ ^urcc^ivemenl les principales rups. Quelques frnii- 
çou» iji: coioiiiu"' .-iiitiqucs et UR asseï grand nomhru du pierres de 
taille provenant d'anciennes conslmcfionH et encastrées dans des 
bétieses arabes alleslent que Doura a remplacé mie ville judaïque, 
dont les matériaux ont servi à la bAtir. Deux casernes nolammmt, 
occupées chacune en ce moment par une trenlsiiie de bachibou- 
louks, ont été construites de cette manière. Au-dessus delà norte 
de l'une d'elles, nn beau bloc formant Imteau était jadn orné de 
moulures actuellement tres-dégradées. 

A l'ouest-sud-ouest de la viIIp. sur une émiiicnce. sélève un 
MM^ célèbre, qui renferme un sarajpliape de dimensioiis colos- 
sales, oCt, d'apr^ la tradition, reposerait la dÉpoiidle mortelle de 
Noé. Ce tomhcnu est recouvcrl de tniiis. que I on renouvelle de 
temps en temps, et il est le but el luIiji'E dim ptik'niiape asseï 
Fréquenté. Le dieikii qui me le nioiilrail njoulEiit que la tradition 
qui y rallaclie le nom de ce patriarche es| llllnll^mflrlaie dans le 
pajs, et que la grandeur extraordinaire du sarcophage ne devait 
pas m'étonner, attendu que ce frofhilt, c'est le titre que les mu- 
sulmans donnent k Noé. avait une laille gigantesque. 

Un antre mmlu. vers lest, est pareillement Irès-vénéré; il est 

Au-iles9iius s Rendent lai'diiis, PrtV'i de là j'aperçois plusieurs 
tombeaus Inilli^a liaii,- le rnr, (pn datent peul-fltre, d'une époque 
trè--ncuiM lin >rl 1 i ru- ^ u fe lliifs de ia moiitaf;iip iloiil 

Celle ville est lauliqoe Adoraim, en liébrell a-n\-\s, eu grec 

kS^ai, eu latin AÀwam, que la Bible menlionne parmi les places 
de Juda qui furent Tortifiées par Roboam. 
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'Sedat Adonin [culnudt], ol Lschia, et Aii^ra '. 

La forme duclle du nom liébreu Adoniim pciil fuiie supposer qup 
ta villeainsi appd^R ftait divisée en ricii\ quai'tioi's liislinds. 

L'hialorien Josùplie. qui la cite sous I» dcîrtoniiuatioii de À^aipolji 
dans les Anliquité» jiKlHiques'. lui iluuiu: le noiu de kSapa dans 
un autre passage du miniv iiuna(;e en l'appelant vilb iTIdirm/e. 
On sait que, dans les dcniiiM s Irnips rie l'hisloire jaive, on compre- 
nait BOUS celte d^iguation luotc In partii' inÉridianale el même )a 
partie contrale de rancieinic tribu de Juda. 

C'est également sous ce nom de kîaip^t qu'dle est signalée par 
cet éraivaîn au nombre des vîlltu de Tldumée qui furent snumises 
par Hyrcan : 

"fp/BBÊ^e Sà Mtà Tiff i^xyubf ofpaT «jXsif ÂJupa jcol Metpurecof*» 
irHyrtau t'emparaen Iduiofedei nUe* d'AdanetdflHarian.r 

Dans d'autres éditions, au lieu ilc XSàipa, iJora, on lit Aûpx. 
Dora, ce qui se rapproche ni it plu.» eriiTHT, pour ne. pas diro lout 
i lait, de la forme arabe Ij^^ , thura. 

Dans son ouvrage de In Guene lies Juifs, Josèphe rnppclic 
kS^pEos, et nous apprend que cette vïlle fut lie plu<i tard par 
ordre de GabiniuB : 

polit, S»marie. AnlllMoii, Ajrollnnia, hiNiiu.!. i, d Ailnrmi^.- 

Depuis cette époque, ellp n'esl phi'- -ni'imlri' p.ir niiciin ('■criv^iin 
ancien, et, dans les temps modernes, elle a <'lé fort rarement visitée 
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CHAPITRE QIjATRU-VllNIiT-DElXIÈME. 




Le .1 1 juïllcl. k cinq heures du matin, nous cksrendann. vprs le 
Bod-oucât. des hauteurs de Doura. 

A cinq heures quarante-cinq minutes, nous arrivons nii Khirbel 
Khourza, i^)-*- Un asseï grand nombre d habilntians re- 

couvrent les pentes d'une colline. Sous h plupail d entre eilcs un 
caveau pratiqué dans le roc aervait de magasiti. Ces petites mai- 
sons, du reste, avaient été bâUes avec de menus matériaui asseï 
mal taillés. Au bas de la coltine, nn puits antique et un biHiel 
creusés dans le roc continuent à fournir aui Arabes des environs 
une eau excellente. 

Dans la partie supérieure du monticule, une pauvre mosquée 
i moitié détruite atteste que celte localité a été occupée par les 
musulmans avant d'tlre défini livement abandonnée. 

imiaBBT ID-DI». 

A six heures, nous poursuivons noire marche vers le siid-ouesl , 
puis bienlâl vers l'ouest. 
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A six heures douie minalea, nons rancontrong, sur un plateau 
que borde 4 l'ouest un ravin trèB-prafond, âm mines appelées 
Kkirbet d-Dtir, jjjJl J'y observe, ea particulier, plusieurs 
aires antiquM et une vingtaine de roagaains souterrains pratiqués 
dans le roc. 

KBUBIT HABDl. 

\ âj\ hi^iirc? vingt-cinq minutes, nous descendons, vers l'est, 
dans une vallûi.', 

A six heures trente-deux minutes, notre direction devient celle 

A six heures cinquante minutes, nous indinons de nouveau vers 
l'esU 

A sii heures cinquante-cinq minutes, j'examine, sur une colline 
rocheuse, le Klurbel Habda, "^j^- amas de matériaux i 
peins éqnarris sont épars sur le soU ce sont les débris de petilts 
maisons renversées. Çà et là ou trouve des citernes creusées dans 
le roc. Les Bancs de b colline sont en outre percés d'un grand 
nombre d'excavations souterraines. 

Sur les pentes d'une éminenee voisine, qui fait face à Touest à 
celle-ci, on remarque pareillement une vingtaine de cavernes pra- 
tiquées dans le roc; quelques-unes sont éboulées. 

Dans un omA qui serpente au nord, on me signale un puila 
antique, appelé Bk Habda. 

ILHJRBÏT ES-SESnEII, 

A sept heures vinf^ minutes, nous nuus remuttmis tiu marche, dans 
la direclion de; l'ouesl-nnnl-oneiit, p1 l,ient<'.t ensuite de l'ouest. 

colline, hérissée d<: ijioiissiiiilKs cl ziotamnicnl de liiulTra di-, Icii- 
tisques, les vestiges d'un village presque entièrement détruit; il n'en 
reste plus que quelques caveaux pratiqués dans le roc. Ces ruines 
portent le nom de KhirhetetSarek, 
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A lieiii'ti.H ciriquaillc-trois iiiiniLtcs. nous noua dirïj^Gons vei? 
\ Imil hoiire^ liix iiiiiiiiLiœ, nprws «voir Jf^scciuiii, vers l'oupsl. 



Là aussi, iliin» un cridruit !i]i^ci6 Kliitbal A'houd tt-Mùi^, 
ïjJi syit. sf troLiiTni pliisieut? nonstractîons assez remarquiMes, 
qui datent probable nient lie l'i^iioquc romaine, ou tout au moins de 
i'éjioijui! Iiiraiiliiii;. Ji' si|ji]iilpi ji , entre autres, un f'dilire rpclaii- 
gulnire, biii|; do rhViiiiiif |ias, VoiHi'' inti'ni'iiremeiil , il Ml IraïKiïr, 
dan:4]e si^ns i\f. sa lon^^iieiir, iiarriui] niradi'S < intrres. en pierrps de 
tnilie. A l'extérieur, il est bâti aver des liloi'a de dimensions consi- 
dérables, mais |i«u ii'jjuliers, ou niilicn desquels on eri n iiiteiraii' 
d'autres jdus jietiUt; un cimunt lr^»-dui' les unit entre i\u\. Au- 
deasus de cet édilico règne une lej'i'asse jilale. ornée jadis d'une 
mosaïque dont on distingue encore qBdques fragments. 

A quelque distance de là, je pénètre dana une chambre voûtée 
en berceau et eonstniile en belles pierres de taille. 

taille, qui s'^evaient d'élafte en l'-lage pour former différentes ter* 




A neuf lieiiL i's. liuliï, repreiiiius, vues l'est, le même sentier que 
niios avions suivi, et, à iieuf briires trente minutes, noua inclinom! 
vers l'est-sud-csl. 

A neuf liourcsli eiite-cinq minutes, dous longeons à notre gHudie 
YOued Khaikl \alhcl, il^ 

A neuf heures cinquante minutes, nous faisons balte un instant 
dans une vallée, nous un magnifique chêne vert, qui s'élève à rêté 




ti'ei]hM'ini| minutes, d'iincieuiies carrière». 
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CHAPITRE LXXXU. — KHIHBET DAOUHEH. ' m 
JoD puits antique, nommé fltr «t-A'ttoA, jJÎUI^ -(]e pniU de la 
Sangsue), sans doute parce que cette espèce de ver aquatique 
aloiidu dans ses eaux. Près de 11 , les vestiges d'un hameau détruit 
me sojit di^siirni'.t sous le nom de Kliirbrt liir el-A'tkaI: Il n'en nb- 

ditaine d'Iiabitatîons aax trois quarts renversée». 



A dix liHires vii^lrdeax minutes, noue nous remettona en route 
vers le rad-md-esL 

A dix heures trente-deux minute», nous rencontrons d'autres 
ruines beaucoup plus considérables, appelées Khîrbet Kerza, k/ji- 

une petite maison consistant en une seule cliamln e voiUée en plein 
cintre, et construite en belles pierres rie l<iille: les restes d'un édifice 
rectangulaire, bdti également en pieri'es de taille de tris-graudes 
dimensions, dont la partie cejLlrale est relevée eu un bossage peu 
jironottcé; les assises inférieures de sh autres insisona en gros 
blocs, soit complètement aplanis, soit rdevés en bossage et juxta- 
posés sans ciniBDt; de nombreux magasinB saQlerrains, des citernes 
et des poils crensés dans le roc. Dem gros fflta monolithes de 
edonnes eu pierre attirent aussi mon attention. 



A tlh fleures ipiarniLlu minutes, nous repartons lers l'ouest-siid- 

A onze heures eiiiijUEiiiti'-ciiiij niiiiutL's. dus mines plus étendues 
encore me sont désijiLii'-i"- ■iiii'- li' iiutii di- Klililiet Dnoumeli, iûjj. 

Située sur deui nilljries ,111,. sép:,re une vallée, la localité 
dont ces ruines marqu<:iit rcm|daecii)ent se composait ainsi de 
dem: quartiers distincts, l'un oriental, l'autre occidenlal. 

Indépendamment des vestiges de nombreuses habitations confii- 
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sÉmeiit L'ciiversi)c.4 sur le sol. u[i distingue les reslcs de deux églises 
ehrÉliciincs. L'une d'elles mesiiiiiit viijgl-qiiaire pas de long sur 
quinze de laige; elle formait un n'i;taii(;le orieiili't de l'auest à l'est 
etavaitété corislruilt: avec des jiierres de laitN' ,\a jpmJes dimen- 
sions . n levées pour ia |ilu|jartcii bossage, (|ui |irovciiaienl peut-ëLie 
d'Miliccs antiïrieurs. La porte d'entrée, encore debout. <:st sur- 
montée d'un linteau énorme, au milieu duquel a i^té sculptée une 
croix ancrée. Le chevet eet presque complètement détruit. Iji nef 
centrale était ornée de colonnes, dont on ne voit plus en |du<:e 
qu'un s™l TiU. Den\ ha.ses |;isi-nt au milieu d'aulres débi-is. 

L'autre onlisf , île nioilié plus pelile r]ue la p[i:cédontp, et sur la 
porte de laquelle on remarque énalenienl une rroiv scul]iti'e dans 
un cercle, paraît avoir élé Iriiii^-fDrnu'e en niosqnùe [m- les Arabes. 

Un grand nombre de citernes et de caveaux pratiqués dans le 
roc appartiennent vraisemUablemeut à l'époqne jnive ou kana- 
néenne. 

L'antique cité dont le Kbirint Deonmeli nous offre les débrù 
est la ville de Domiah, en hébreu npn, menfitmoée dans le teite 
original ' comme bisaDt partie du district monlagneui de Jnda. Les 
Septante la signalent par erreur sons le nom de ttfivâ, et la Vul- 

gate suus celui de Ruim. Comme en hébreu la lettre reieh. offre 
une grande ressemblance avec iadateth, i, cette dernière oitération 
de Dmimiili Ml llumii s'eïplique très-foeilement. 

Au tein|)3d'l<lusèbe, c'était encore un très-grand village, nommé 
Aavfiâ. Douma : 

■iDiaiMi.i.ilM 1.1 Irihi rif Jiida. C'<isl riiainliînanl iiii Irh-granil ùllagu dans le 

Cette distance de di):-sept milles est, A la vérité, un peu trop 
' W, r. H», ï. Si. 
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forte; mais, en tenant compte de tous les ûrcuita que la route de- 
vait décrire à travers les montagnes, on arrive 1 un chiffre qui 
approche de cette évaluation. 



A midi trente-cinq minutes, naussuivotu, vers le sud-sud-oueat, 
puis vers le sud, une vaHée seméa de douralt. 

A une boure, nous commençons A monter vers le éud, en indi- 
nant bientAt vers le sud-sud-est. 

A une heure quinze minutes, nous attagnons DhakeriA, J^U, 
village situé sur un jilaleau rocheui. le le trouve abandonné depuis 
peu par une j;rniHlc jiarliB de ses Itahitanb, beaucoup d'hommes 
ayant pris la ruili: l'I. s'iilunt rctiiiis plus au sud soua des fentes, 
afin J'i'dinjiper à la conscription. 

Un râlilifi! iiiesiiriinl sm.e pas sur Hiaque face et l)ilti en belles 
pierr^'ï de Liille. in:-c nii sonlics.seiii^it en lalus, allire lont d'abord 
mes rejj.irrlfi. Il rerilerme pl»sii;"rsrmn|iarlinieiits voiUés, en pierres 
fort bien appareillées. C'est actuellement l'habilalion d'un des 
cheikhs du village. 

J'examine ensuite un omtlg construit, du moins en partie, avec 
des blocs antiques tkjuarris avec soin. Plusieurs maisons particu- 
lières aont également bâties avec de beaux tnatériaui, provenant 
d'anciennes constructions; quelques-unes même paraissent dater, 
soit en totalité, sait seulement dans leurs assises inférieures, de 
l'époque romaine. De nombreuses citernes et des caveaui.pra- 
tiquéa dans le roc servent encore aui besoins des habitants. 



A deux fleures dix minutes, laissant mon bagage i Dhaberieh, 
où je dois passer la nuit, je me remets en marche dans le direction 
de l'ouest, puïa de l'ouest-nord-ouesl. 

A deux heures vingt-huit minutes, nous Imversons des ruines 
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conaidérables, nommées Kkiriet A'nab aSerkir, ^t^i 
(ruines d'A'nab In Petite) , pour distin)pici' r-ettf. ville d'une aulre 
A'nsb, aurnomnu'c tn Omnilr, tloiil jo, |ini'lcrai Inuf à riirare. Dos 
cenUÎDes de miikiEi^^ l'i'uvi'i^ùfs, l'ii pifiTi'- ilr lailii^ i^rmr l;i piu- 

cimsl ru Etions jilus l'IcmliiM, et liilties avct ili; gros ijlota, Ins uns 
iiplani». ics autre» relevés en bossage. Eanblent avoir été des édi- 
liccs pulilics. De distance en distance, on tea contre des citeroee et 
des magasins aoulerrains creusis dans le roc. 

Le livre de Ju^ué Liieiitio[me une ville appdée J'na&, ea hébreu 
3ir, |)aiini le.1 cités du dlslrict nionlagneux de luda : 

Les Septante In di^tgncnt dans ce passage soiule nom de Àmiv. 
Josué extermina les A'nakim, auxquels cette ville appartenait 
lirimitiveinerit : 

In illo lmi]nire icnil iime, el inlorfocit Kiinrlni iln montanit, Heliniii, cl 

Dans ÏOnaiiiaiiticiia, au niol kuéS, nous lisons : 

kvie, (fuins UvSa, «t! lit jr< niv A àpha ÈiiuSipt^iiait. kiii ul 
krnl iali xiifin iot^i^uv iicylala, xtAouftAs àapuiii, apit ni-a/u Si^pdt 

■Anib, de la liibu de Juda. Elle èùsie encore sur lei canSni d'Éleiithéro- 
poli>. Il y ■ BUui un liti-giiad village habilf par deiJiiUa et appelé Anei, dans 

leDaroma, au eud de Cliifliron, à neuf milles de («Eté lille... 

Cl- iiiii piDUii' [|imI nuil iiilerpréter les mots xakovftAm Aa- 
pMfiî curuiiK --il ; «nX^ufisii» il) 4apwfiy, c'eat la traduction 
currespondanic de lieint Jérâuic : 

Anab, in Inbu Jodn ; nunc Daqne licns in liniboa QeulberDpnleoa. E>t et alia 
grandit villa indsoram, nomine Anea, in Daroma, mntnauatnlem piiBam 
Cbdiroiiii, aorem ali ei raitliliDa aeporata. 

' Jaué, c It. •.Sa. — '/M. Mii.v. ai. 
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Quoiqu'il eiisoit, ce passage signale dans le dislncl ittoiilagneux 
et méridioDal de Jnda deux localités du mime nom, du moins en 
hébreu, et qui, du temps d'Eosèbe et de saint Jérâme, sappclaiont, 
Tnne Jnni, et l'autre ilfun. L'une des deux est probablement l'A'nab 
cs-Scrhir dont il s'agit en ce moment. 



^ous poursuivons bientAt notre mar^u yen 1 uiiiisl-uDrJ-uuest . 
puis vers le nord-nord-ouest 

A IroB heures douze m inutea, les resl«s d'un asseï grand village, 
sur une collioe, me sont indicés sons la dénomination de KkHtl 
Kefr Djour, jyf jiS Les maisons avaient été construites pour 
la plupart en pierres de taille, ainsi que Fattestent les débris qui 
subsistent. Un fragment de cuve baptismale et quelques tronçons 
de colonnes proviennent d'une ^lise chrétienne, aujourd'hui dé- 
molie. Des citernes et des caveaux creusés dans le roc se voient 
çà et là. 



le nord-nord-ouesU ' 

A trois heures Uente-ânq minutes, je jette un coup d'œïl sur le 
Khirhel el-Djouff, Des citernes et de nombreux caveanx 

crcusiïs dans le me. dont qudquRs-uiis scrvuiil uiicorv de rcli'aito 
aux bergers, sont loul i-c i[uï suljsisEï^ ilu crili; boui'j'iule iiiiliquc. 
Les maisons, pii ellcl, siiiit l'umpliilniieiil i'iiiin;iV'es i:\ \\e Ibriiient 

de ces rétiiiils ^0laeLTilllL•. iiieiil i:té l'iidique ilemeure do l'omillus 
entii^rus, qui y vivuienl h Ui niaiiiùi e des Lrufjludytes, et se conten- 
taient d'entourer ces-caveaux d'un petit mur de pierre, sans bâtir 
par-dessns d'habitation proprement dite. 
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quu mon gulilu lui^ d<>si^;ii<^ suiis k iiiiiii ili: Mnliair Ctialiaaan, 
yl^jjU*. Celle vaiUV l'sl, i-u cui-luiiis ondrails, envaliie par des 
touGes gigantP!>(]ii»s di: li'iLlisi|iiPs: iiilleiii'fi, kWk •■si semie de dou- 
rah. Nous la suivons quelque temps vers le sud; puis nous en 
gravissons les berges ouest-sod-cuest. 

KUIBRIT IL-BIBBU. 

A quatre heures quinze' min nies, pamous sur an plateau, nous 
Ei'ouvons les ruines d'une petite ville, appelées Khïrbet el-Bir^, 
i-o^- Cette ville était assise sur deux monticnles. Les débris 
de plusieurs conslructions en pierres de taille, entre autres les 
vestiges d'une ancienne église, tournée de l'onest i Test et bilie 
avec de beaux blocs bien appareillés, frappent particulièrement 
les regards. Au-dessos de la porte d'entrée d'un petit édifice voisin 
de l'église, et construit lui-mime avec des pierres très-régnliéres, 
un ruiJiarque une sorte de croix rayonnante, gravée au milieu du 
linteau. 



A quatre heures treute-deui minutes, nous prenons la direction 
du snd-sud-est et ensuite du sud. 

A quatre licures cinquante-ci uq minutes, nous traversons le 
Khirbet Soumni, |^ S^j^. j>lii[)<irl îles maisons de ce gros 
village avaient é\{t coiisti uili's l'ii pici ii's lit; taille. On y trouve 
plusieurs citernes ctcavtaux pruliqiu's d^iu;; le roc. 

kHIHUET l\lK KL-EEBin. 

Nous poursuivons notre roule sur un haut plateau, puis nuus 
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rranchUsona une vallée fertile, aemée de dourah et de sésame, et 

appelée Oned Ahoa-Kharroidieh, 

K riiiq liPiircs lrpi[le-ciii'| niimitps, iIps ruines trèe-élendues 
jirovoinienl tlu m:i |uirl un iiiiuïcl (:n:iiiii>u . ff sont telles HA'tUth 
fl-kcbir, jjJfl 

U villK iloiit ce khirkl ull're les ilrijris si-h\:i\t Mir limix c^illliLe?. 

l'une occidentale, l'autre orientale, itéparéea [liii' vnlli'i' ijiii <"■! 

iiujourd'tiui livrée à ta culture, et qui parait nvuii i tf ,iu>.-: j.niis 
couverte d'habitations. Eu parcourant remplacement que celte ville 
occupait, on heurte à chaque pa» les arasements de maisons bou- 
leversées de fond en comble, qui renferroaient pour la plupart un 
hypogée pratiqué dans le roc. Il y a de nombreuses rjlemes; les unes 
sont olisIruÉcs par dfs Hi^comlires, les mitres .sont enrore pleines 

Sur lii colline ocoïdtiitale. on remai'ijtie une miiMjiiép qui mesure 
quatorze lias de lon|| sur de hrji<'. et qui ii élr presque tout 

ricurement par une terrasse plaie. Trois croix étoilécs décorent le 
liiUeau de la porte, ce qui pourrait (aire croire que ce sanctuaire 
muanlman a succédé à un édîQce chrétien. 

Sur la colline de l'est, les traces d'une église chrétienne sont 
enr.ore lii'rs-reconnaissables, bien qu'elle soit détruite aut trois 
i^uarts : il ne reste que quelques arasements de murs et une partie 
de l'abside centrale. Celle éijlise avait été coristmile avec de magni- 
liques blocs du plus bel appareil. La nef principale élalL ornée de 
colonnes; une seule est encore en place. 

Sur cette même colline, on observe égaieninit les vestiges consi- 
dérables d'uD vaste édifice qui parait avoir eu une destination mili- 
taire; il était bdti en pierres de taille très4^guliârement agencées. 

Une quarantaine de meules il moudre le grain gisent et là. 

La Bible, il est vrai, ne mentionne, dans le massif montagneux 
de Juda. qu'une aeule ville appelée À'nab; mais les deux klurbel 
connus soua ce nom, et distingués nniquement l'un de l'autre par 
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les <-|illljtlcs ili! iKiii i:l i}r ijiiiiiil. prouveul que, dan» l'aDliqnil^, il 
j avait livixi vilicïi ainsi désij^tii'vs, qui pouvaient être différenciées 
eatre elles par quelque surnom analogue. 

Danti yOaomaiiam. Eusèbe s'exprime comme ïl «lit. an root 



Ji 



localités, voisines lune ae lauire, appelées Atiea, ei situées i une a 
l'cet, Tautre à i'<nie«t. première était habités par des chréliens, 
elle seconde par des juifs. Celle-ci ëlait alors la plus considérable 
des doui, car elle est ilésipifn. diiris YOiuiuuiilicon. aiec l'Éjullièlc 
de (tsylaiv xwpj, i;>-oailis iHln. flr le Kliirl>i>l A'iiiib t'l-k|.|]ir nuus 
oITre précisiMiii-iit ili'iix <:olliii>:s, l'iiiio urciilnilali'. l'autir iiiii^iilaip. 
s^jmr™ |>nr uni' siiii|ilr^ iiiilvi'. Lu si-coiiiln Aura \my;i\t aïoir éti' 
moins jii'iiplr'r: j'j ni ri:m!in|iié iiii«si les ïretij;!^!" lïiiDf ancienne 
l'élise dii i.'lii;iiEii:. L:i prediuTr . i iimiTtii ili's déin-is d'un [iliis grand 
liumbru d'1 13 bi talions, seriiit ponl-iUre i'Aiif»de l'ouest, iioni'g peu- 
plé de juils, kved ou kvaii, xiijtn \'jvSa!m' |uyitrï)f , et voisin de 
l'Anca de l'est, autre bouri;. |)euplr: de cliri''liens, âXn yLpit/Iuaiàt' 
Tvy/i»ei oJhit, àvmiAoïh tUs -apotépas. 

Je propose donc de reconnaître, dans les ruines qni couvrent 
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ces deux cnilim'x. ivsU's, iIps .t«ii\ Aiien rirmt il vieril. cI'.Hi p qaes- 
lion. Scuiomeiil !a dé rw mi nation dM'not ronsorvi;!' ii r.cs ruini-a 
m'empêche de snuscj'irc à l'identiS cation, odopliïc par Eustbc et 
pai' saint JÉrAme, d'^iisa avec Anim. al je suis porti^ â croira que 
le nom actuel reproduit iid^lemenL le nom anliqiiu. 

Quelques critiques aeraiciil peut-être lenlés, au |jii>miGr abord, 
de ïoir, dans le Khirbet A'nab es-Serhir nu A'nab la Petite , les nùnes 
du bourg d'Aoea habité par descbrétiemi, cl dans le Khirbel A'nab 
el-Kebir celles de l'antre bourg d'Anea, peuplé de jnils et surnommé 
par ce» deux icrivains (iByUlii xcifin, grandi» villa; nais comme 
Eusèbe et sainlJérAme s'accordent à dire que eedeniier était à l'occi- 
dent du premier, il est de toute impossibilité, si cette remarque est 
exaele. de voir dans A'nnb el-Kebir l'Anea orciiîontnl , et dans A'nnb 
Cs-Sflrl<ir ïh,ii;i oi iriikil de [•()„û,nasllc,m. car c^c^s di-u.v i/iiVirt sont 
dens des positions rL'iipi'uijues toulus dill'éreiiles, A'nab eUKcbir 
étant plutôt an sud qn'â l'ouest par rapport à A'nab es-Serliir. 

BETOUn \ DBlHESnn. 

A six heures vingt minutes, nous reportons vers le nord, puis 
vers lenard-est. 

A sii heures quarante minutes, nous rencontrons, chemin Tai- 
sant. \c, cadavre d lin pauvre follah assassmé; la tète a été séparée 
du tronc. Un peu plus loin, le bachibonzouk qui m accompagne 
ramasse la dppouilliï d un jnnnd serpent, lonj; dau nioms deux 
mi^tres. f|ni a clian|rH di' [wn. Nuire dirertion devient alors celle 

A sq)t liinnuK rpnnse iiiiiiiili^ïi. nnns sommes de rctanr i Diia- 
hericli. Jappiciuls au clicitli la rencontre que nous avons faite 
dun corps bumani mutili;. 11 me dit que les ravirons de son 
vdiage sont peu sùis depuis quelque temps. i'I il m eii|;a|ie, dans 
la cramte dinie attaque nocturne, a faire bonne gai'de jnsqnau 
retour du jour. La première partie de la nuit se passe néanmoins 
Iranqudle; épuisés de fatigue par la longue marche que nous 
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venions d'acconi|ilii% uuus liiiissoiis pai' céder au bomtnoil. ViTa 

une lieuL'e du malin, Jios i'l)i-iaii\ ronimennenl <i frémir et à s'agiter 

9 110.1 oreilles; il aviiil élé tiiT jinr un il*'!- IjaLllaiilK du villa);e 
aiiv([iiels \r elu'ikli ;iiiiil duiuu' l'onlrf <lf Millier en armes prèa 
de !i\s Ivute. E\i uu inslunt nous sommes toussur pied, et nous 
a|j[ii'<'nun>< idei's <|ue nous avons aOaire non point i des loarau- 
ilciirs Tiiiriiiiiii'h. iiiain une panlhère, qui r6de autour de notre 
petil raiiip, i\l qui disparaît bientôt dans les ténèbres. lïos che- 
vau): su calment peu à peu, et tout rentre dans le silence et dana 
le repos. 
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CHAPITRE QUATHIÎ-VlNIlT-TROISlliMlî. 




1^ 1" août, pondant qu'on lËvc mn tente, je vais avec un goide, 
A quntri; )ic!urps cini|ua[ito-cinq minulus i!u malin, examiner des 
ruines ([u^l^chi'ikli il.' Dli^ilH't'icli iii'avnil â^,nM:-s ht vpillo.i^t qnn 

iu siicl-esL .le oe villaj.r. mie- iiif nillijir ,wU.;„i'. . rl saiip!lleiiL 
Khirtel cd-Deir. ji-si\ i-;^. 1^ arasemiints il'nn mnr dVnccinlc en- 
veloppent le sommet de cette colline. On y observe en nutre plu- 
sienre dternes et magasins souterrains pmtiqui^s dans le roc, les 
aistWB inférieures d'une conslruction reclangulaire en belles pierres 
de laîlle, mesurant dix pas de long sur âi de large, et, près de là, 
les vestiges d'une petite église, tournée de l'ouest & l'est, dont le 
chevet est encore en partie reconnaissablc; une citerne avait été 
ercusi^e dans l'atrium. 

De retour k Dlinlieriidi, je quille délinilivciuunl n- >ilU|<i' à sii 
heures quinze minutes. Ma direction est cflle lii* IV^I-iimd-fsl, 
puis du nord-est. 

Asii heures quarante-cinq oiinules, nous laissons à notre gaurhc, 
à huit minutes de diatance vers Touest, le Khirbet Daoumeh, que 
jai décrit plus haut (p. SSg). 



3,(1 DESCBIPTIOS DE LA JUDÉE. 

A s,.|>t li'-'ur'is cinq mînntBï, i.oua franchissons YIM Ke,-za, 
t <■.!, «l nuusescaladona emoite. vers le snd-cst, les penles d im« 
J^ile montagne qui hérissée de broussailles, et que couronnent 
des ruine, ^nfiise.. nommées ATfcW-t BM,, \^ >^. Ce «nlie. 
restes d'un village détruit, dont il ne ^bsiste plus que quelques 
puits antiqups. 

A sept heures trente minutes, en continuant à non- avancer vers 
l est nous rencoutrons, sur les Qftnw et sur le sommet d une rtrai- 
ncnce voisine, plus haute que la préeédente, des cavernes et des 
citernes creueéea dans le rw, une aire également pratiqufe dans le 
roc les avaeemenla de petites maisons démolies et, sur le point 
culminant, le» restea d*un bordj grossièrement construit. Ces ruine» 
parient le nom de Klùii*t BtÂoadh, j-m, 

HiDiiuii gam-HAStv. 

Au nord et au sud-est, deux autres montagne», qui ne «ni sé- 
parées de l'éminence dont nous venons de parier que par d'étroits 
ravina, sont percée» do nombreuses cavernes, creusée» dans le roc 
et appdées Hmrkm Btni-flaian. a^j^- 



liïons un insUnt, puis iimis inniiiienraiLs une nouvelle 
rs l'ouest-nord-ouest. 
A buit heures trente-sept minutes, i'i'iiimiui!, sur une colline 
rocheuse, les débris d'un bamean antique, appelés Kliirbti Kerma, 
U^fcji.. Des amas de matériaux provenant do quelques habita- 
lions renversées, plusieurs sternes et caveaux pratiqués dans le 
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roc, deux aires, an preaaair i rin i deni eomparliDieiits,. creusé» 
pareillement dans le roc vif, et, près de là, une meule i moitié 
brisée, tels sont les seuls de ce petit iHIage, ibandoiiné 

sans doute depuis fort longtemps. 

A Ijuit hourcfi ciiiquanlu-Lnii» luiiiiiLrï., mmf ri^ilcsri'ililuii» M:\f 
le nord-csl, el, après avoir traversé uiie vallée, nous parvenons. A 
neuf heures ijuinie minutes, en montant vers le nord, idex mine!) 
plus considérables, appelées Khuiitt Btim, l-ij^, qui couvrent 
les pentes méndionales d une colline. Ce sont celles à un bourg 
qui subsistait encore à I époque chrétienne, comme le prouvent 
les vestiges d une église sur I eniplactimi'iit de laqu«lle (jisent quel- 
ques iIp colonnes de pierre. Celte >;(rli9e est. d» reste, rcn- 
verseï' elli'-miime de fond en comble, amsL que les iiiilre? udilices 
1 I n I 1. i tt hrdit, UncDrlainno.nl 1 ^ t 

dit' < ' plu-K-urs aiiL" et de Lit i s 

datl:« le l'oc. témoins d une époque antérieure aux r ou ïlruc lions 
qm les recouvraient ou les avaisinaient, ont néanmoins survécu k 
Tanéantissement du boui^ 

Aneufheures trente-cinq minutes, nons gravissons péniblement, 
vere le nord-est, des pentes bdrisHées de rocbers et d'herbes épi- 

A neuf heures etnquante-«inq minutes, parvenus sur un plateau 

élcvi^, il'nti nous dériiuvrouK un linriiun Crùs-étendu, nous trou- 
vons Its ruiiii'sd'iiii viIIfi^ii' a[illr{iir'. (iiiiil il tir subsiste plus que des 
ravcnics. rilPniE's fl dis ^lijrs piEiliquiii'." dans le roc. Les mai- 
sons sont complétemcnl renversées. On driiinc « ce thirbfl le nom 
de Deù- Bhazeh, lijU^a. 
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A ilix liEUriis Irentc-cinq minutes, nous iiifilmimn v«rs l« iionl- 

A dix heures quarante nuDoles, Dans atteignons le aammel d'une 
colliae qui s'élève comme par gradms successifs et donl les terres 
sont soutenues par plusieurs murs d'aj^i. Un dernier mur d'en- 
ceinte, qui B élû dûmoli, mais dont tes traces sont rewnnai»- 
sables, environnait jadb la plalo-forme supérieure, oit sont épars 
des nnias de gros blocs disjoints, ayant appartenu h une assez puis- 
sante construction, [iresi|ue eiitiÈrenimit JitlriiifH, i|ui seiiililf; nvoir 
eu une (lestiiiiiliciii mililaiiH. On y reinainue aus&i jilusiiMiis i-a- 
icine.q prali(|inV,s [|.-iris le rfif, une. entre autres, dont les parois 
Knit inliTii'iiri'ini'iit il'iKie fouie de petites niches semblables 

i< rle> Itoiis ih' pi;;e(>i!iii<-i'. Ci'~ ruines me sont désignées sons lo 
nom de Khirlii'l Tenaïua, Uljj iJji.. 

UmiET A'fll HÀDJOUB. 

A onze heures, nous descendons, vers le nord, à travers des 
loulfes lie ciiCnes vorLs nains. 

A onze lienri^s i|ninzi- minules, nous rencontrons une ï^ourre 

s'écmilant d'un pelit r il ^iiMiijUi' .h\)fi <iii l-Mcl, cl de là dans 

une vnilée qu'rllc nrrosi>. on l'^ippclli' \'ni Mi:i!jiitir, j,:^ ^s.. Sur 

dont l'emplaceint:»! est aiiji>ui(riuii l'iii^ilii p^ir lui l'oiinr de cliques 
verts nains et il'autres hn)uss.-tilk's. Je II- sillonne en divci's sens, 
heurtant â cliai|ne pas des déliri.'- d'aiieii'iinea ronsh'iiclinns, qui 
avaient été biUics, pour la plupart, nvcr des blocs grossièrement 
taillés. Une de ces maisons est cnrjirc en partie debout et mesure 
onze pas sur chaque face. Les blocs qui en constituent les assises ' 
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inféiieures aont presque tous de dimciistons giganlesques. Divisi^c 
inlérieurenient «n deui compartimenln, elle ac compose d'unn 
chambre et d'un pclit veslibale. La porto qui, du dehors, donne 
aceii dans ce vealibule cet rectangulaire, et une pierre ^ornin 
en forme le linteau. 



est. 

A midi trente minutes, nous apercevons quelques ruines sans 
importance et sans caraclËre, qui me sont dfaignées sous te nom 
de Klurbai Me^oaneh, J>^. 



A midi tiunle-cinq Kiiniili -. iiuii'. |i;i-..iiri. ilfiaul I i'iii IIi IIm'Ii, 
dont j'ai parié préc^dt:iiiriii-iLl ||>. nu). 

A midi cinquante niinuL<-s, nous miivuiis à ïiVm cl-l]t.'iljii'<:l), 
que j'ai également signalée ailleurs (p. an). 

A partir de es point, notre direction est presque constamment 
cdie du nord-est. 

A deux heures vingt-cinq minutes enfin, nous faisons halte i 
Hâbron. Après quelques moments de repos, je jette un dernier 
coup d'œil sur ccHp <"1ln i^^èbre, avant do la quitter, sans doute 
pour iDujourg. 
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GIIAI'ITm; QUATRE-VINGT-QUATRIÈME. 



Le a août, à cinq heures dn iiia^n, noua suivons, au sortir dUé- 
bron, vers le norJ-uuest, YOued Tefuuah, ^ys ilj, \a\lie très-fer- 
tile, plmifSc ili' ïii'iii's, li(]uii^rs, jireiiadii^i-s cl poinei's. 

A rliiq licurf^s vlii|;l->li'ii\ iiiiiiud's, nous lais^un^ a iiulru driiitc^ 

lie l'ouest. L<^ sentier où Jiuus clieiiiirioiis est fort aceidenli^ et ser- 
pente entre deux ravins. 

A six heures vingt-deux minutes, nous parvenons à T^Bueh, 
Ce village, situé sur une montagne qui domine bu loin tous 
les environs, compte quatre cent» hnljilaiits. Au nord, nous dis- 
tinguons tr6*-nDltemenl lit liautrur l't U- nliiigi! de Beil-kabui, ul. 
lin nurd-onest. les ruines de TliEiNvIieii. 

La jielile ville à liii|uelle a siirrede Tefouali finit jadis eiitnuiri' 
d'un mur dciiccmle jmti en iiieirits de lailli;. dont d subsiste eii- 
ciirc (juciques parties. Plusieurs maisons |>ara]sseiil tres-aiiciciiiies. 
Sur les pentes rit' lu iiiciiLlfijme dont le villo|re uctiiel occupe le 
sommet, pentes cjui sont plantées d ulineis phiwm-s fois séculaires. 
Je remarque un cerisiii nombre de citernes et île manasins sou- 
Lerrsius pratiques dans lu roc. lin peu plus bas. deux puits an- 
tiques, coiisinnts en licllos picrrcf de ladlc. olimculenl dcau Ici 
babilants. 
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tllIÏHET IL-m'HOUDIEU. 

En coutinuant à descendre vers ic suii-oucst, .-(lU'. I:i («[idiiilu 
JuD habitant de Terounli, j'ntltiiis, .lu Loul i^iiiiizu iiiiiiule^ ili: 
iiiardie. ]'(hiii «W/n'niowiAWi , idSj*jdl alj, et, Ijienlât ajirùs, une 
soiiii'i' ^h(nuli([ii(', rlt^riiani d'un petit canal antique que recouvre 
uni' iiiùtc < ]iili l'i' ; L'iliï tombe dons un Wrfei long de ïingl pas sur 
dix de Ini'ijc. [luis elle arrose quelques jardins. On l'appelle Â'm 
d-Ma'moudieh, ^ (la Bource du BapUme), parce que, au 

dire démon guide, il y avait en cet endroit, à l'époque diTétienne, 
une chapdie oik l'on administrait ce sacrement. En Tace. aur les 
Bancs inrérienrs de la montngne que contourne l'oued, 3*61cvait 
un village, actuellement diHi uit, dont !e!i liûbris portent le nom de 
Khirbel et-MamoaiieU. Sauf (|aci([uts cavernes ei'uusées duns le 
roc, il n'oflre pIuB qu'un amas informe de maléiiauiL confuséiuetit 
enloMéa.' 



A dix minutes au eud-sud-eit de cette ruine, on rencontre, dans 
une vallée , les restes d'un autre village renversé, appelés Khtrbel 



L In's : l'uno 

Hnli-Tup- 

vouak. ni>!n-n':. en grec itaïuavou i;i tieuuaiii£CU£ . laliii Belhlha- 
phua, La première laisaii iiai'iie «e la (.hecihéinh : 

33. In cimjwslribug >en> : Rslao!,.^! Sji.'cn. «I Aieiio, 

3h. ElZaiiM. i?1.1iDpnnin]. clTaphuB.vt tnalm'. 
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Lb aecande est nomaids parmi les vHJes Aa dutrict moDUgucux : 

a. Et ÎD monle : Samir. ni Jellier, et SiKnlh. . . 
S3. Et JanuDi. elBelhlhiphua.el Apbeca'. 

Comme dans le verset suivant l'écrivain sacré nomine la ville 
d'HébroD, et qne le village actuel de TefoDah, voisin de cette ville, 
est siluéen outre au milieu du massif mon la gacux de Juda, il Titul 
l'ideutilier sans hdsilalion avec Belh-Tappouah. 

Au mot Bnffrài^ou. Eusibe s'ciprl me ainsi : 



Itrfliiji^u, ?v5,7s Îou7t- ïtJ^m Mxnm î'oi-ç&f aniithis iS' rMvrwi- 




■ Si M piissnge, (|u« siiiiitJMiiic IraJiiitsiris \k mudificr, caLexact, 
il eu rfsulli! i]uc, du Inijps <\i- ciis deux émviiiiis, im ïilla|;e n|ipeli> 
Belhlaphou ou Delhlhaphou . idciitii|uc pour li! nom avi'i: In lilic <l,' 
Belli-Tappouali que jo vicus de Hifliitidiiiipr. lî^islnit Mir les cunliiis 
de la Haiesline do l'Ê(!Viitr l.a Bil.fr n'eu porlo [.as: cor la ville 
de Tappouah indiquée |)ariui les cilés de la Clié|iliélali étail Li;a«- 
coup plus au nord, comme le prouvent les noms des difTéreuteii 
localités auxquelles elle est adjointe. 

Ailleurs, au mot Ba^iptiù, EasÈbe nou» dit : 

yfyon fiiX?( loiUi' «trnu ul dwr^ BnOi^, ipm îhùmallni mil 

'TliRp|iIiou, viIIp diinl j'empaiB loauj, qui en bia le roi; ella ippileniît 
h In liil.li cIq Jiida.ll a lîli' i]ueslion plui hiat do Bediapbou, ibnli^ delà 

Celle ville de.Tliapphou, dont le roi fut mis à mort par losué, 
est celle qui est dtée dans le versetsuivant : 
Rex Tsphui nnuB, lu Opher tni<i>>. 
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En effet, cTaprès le aom des aulm places an milieu degqudles 
elle est comprise, elle paraît avoir été située dans la CIi£j)l]itla)i et 

èlre par coiiHi''(|iii'iit iili'iitiquc avi'c T.n(i|)(uiali , iloiit |J!ir]e le vfi- 
set 3fi du diii|>Lln' rlu ,\.- ['Si iU.ni- timmili: i\v 

)■ vUlo d« BE'|ji-T:i|>|j<iiiali iluiLl il s\.{,'il ■■n ce iiioiiieiil, . t [|ui m: 
se Irouve ainsi ii^eiiliiiuiiéi' «euli' foi» dans les Livres saints. 



A huit heures huit minutes, noua nous remettons en maiviio 
verel'eBt-nord-est, en descendant, par unsentierélreil et royaux, 
des pentes très-inclinées. 

A huit lieurcs tieate niïnnles. nous traversons une valliii' plan- 
tée de vijines; puis nous |jravii;siins nne munta^pie vers le nord. 

A linil heures cin^nante-nnij iiiiiiiiteï. une di^scent'' rapide nous 

Apri^s l'avoir suivie ijuel<|ue temps dans la direction de l'est- 
uord-eat, noua commsutons, â neuf heures quinze minutes, nne 
nouvelle ascension. 

A neuf heures trente minutes, nons parvenons sur un plateau 
élevé, en grande partie hérissé de hmus.sailles; et Ifi aussi ap- 
paraissent des traces de culture. 

Beit-Kahel au nord n'est néiiari! de nous, i) vol d'oiseau, (|uc par 
une faible ilistaricc: mais ini mieil très-jirol'oiidémenl encaissé s'in- 

\ dix li,.ur.'s Um\ Illimitée, ikmi.s ,W■^■ull■lll^ dans ÏOmd HMi. 
jlj, ol niiii» l'iiisoiis lialte prè.'i d'une sonira aliundanle, <pù 
s'écoule d'ujL petit canal, probabli' nient antique, dans un birbet 
luiig de dix pas sur liuil de large; de là lus eaui se répandent dans 
la vallée, qu'elles fertilisent. 

Des niincs cpic l'on me di^iigne cous le nom de Khirb»t HmMi, 
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comme l'oued lui-même, coa»renl les deux berges, méridionale et 

septeotrionale, k droite et à gauche de la source dont je viens de 

'"au sud de cetli' «niree sV.!,'.u-.il. siii' mu; siu ln cli. pl.ile-forme, 
les débris d'un m, ,ïm, iidit Lm,. <le >iii,;l-tn>i.. jms sur 
une largeur de vingl-deuï. Cet ddifice, construit avec lie fp os liUics 
irrégnliers et plus un moins Lien équarris, avait jndis un rcj-dc- 
chaussée et un premier étage. Le rez-de-chaussée subsiste encore 
aujourd'hui et con^te en une grandesalle soutenue par des piliers; 
la voAte est légèrement ogivsle. A cAté est no nuire édiGce moins 
considérable , qui eat ft moitié détruit et qui paraît dater de la même 
époqne. Pris de là on observe les vest^es de plusieurs maisons ren- 
versées. 

Sur la berge septentrionale, d'autres liabitalions démolies jon- 
chent le sol de matériaux épars. Une seule, qui avait été Irès-soli- 
dement bdtie, existe encore aujourd'liui. Elle ust occupée par une 
famille de Mlahs, qui compose ['uniqun pa[iululjuii lic, en villa{[R 
abandonné. Geui-ci désignent cett^ inalsuii suus l<: jiojii d'El-Uabi 
(fa prison), comme si elle avait eu jadie cette dcstijiation. Les 
murs sont effecliveraent très-épais. 




l'A-jn Diroueli et, « liolri! jjaudie, le klurliet ISeil-Suur, l'anlique 
et célèbre place de Beth-Tsour, dont il a été question plus haut 
(p. .88). 

A midi troDte-cinq minutes, noua traversons les ruines de Roufin, 
sans nous y arrêter, cette localité a'js.al déjà été visitée et décrite 
par moi (p. 9<)7), Prenant alors la direction de rouesl--nord-one>il. 
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nous aUeigaans, à nne heure, le Khirbel Merriim, W)^ J^^i "ï- 
cteQDG bourgade détruite, sar Ie$ pentes scjituTilrionales d'une 
colline actudiement hÉrissdc de clignes verts, de tfrébinlhcs, d'ar- 
bouuers et de lenlisgues. Un curljiiii nombre de petites maisons, 
consistant en une seule pièce recouverte » l'inti^ rieur d'une voAte 
légèrement ogivale, sont encore en partie debout; les autres sont 
renversées. Une mosquée nu plutAtune simple chapelle musulmsue, 
reconnaissablc à son mihrab, subsiste égale ni ciit. 

Au bas de la colline, un puits antique s'appelle Bir Merrim. 



plus loin ce lour-iit. Vers ic soir, quonu une tieuc température a 
succédé aux feux embrasés dun soleu dévorant, lee principaux 
habitants du nllage viennent ssccronpir en cerde autour de noua, 
comme autour dhAtea qui leur tout connus, et ils ne se relireat 
dans leurs demeures que lorsque la nuit a mis enfin un terme 
à leurs longues causenes et aux incessantes quesbons quds nous 
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CHAPITRE QUATRE-Vll\f.T-CIMH IKMK. 



IHIRBM DUnOUH, L'MnQVE GEPOR. SOURIP. — DJBBa'iI , UOIS rilBEl'll. 




Le 3 août, A quatre heures dnquonlc-ciiiq minutes du matin, 
nom deacendons de Beit-Oummar, et nous nous dirigeons vers le 
nord, puis vers i'ouesl-nord-ouesl. 

A cinq heures dix minutes, nous nrrivons au Khirhel Djedimr, 

jiar lin Tourré de clièiies verti; , d'arbousiers et de téiéLiiittics A ïé\al 
de simples brotissdllea. 

Un magnifiqae chbie, aui proportions colossales, s'âève sur le 
point culminant de la colline. Les siècles en s'accumulant sur cet 
arbre n'eu mit point tnti la sfvn; peut-i^lre esl-il coiileniporain des 
derniers Agit liébraiqiics île la |]L'tili! \\\U: lioiil Ii's vesli[;ea l'enlon- 
ront. (Iclli'-i-i.sniirii's ar^isi'iiieiibiruiimiirirenceiiiLi'Ktdeiiuelquee 
ni5i=on?. iiiiif [iiissi ritmii^s, est complètement détruite. 

n<ililiis(iii ' ti iiTiiiiiui aïi'c lieiiiic;oup ie raison dans ce khiiel 
1 .iiiii(]in' Giiliir, mi iLiliiiiiii'i; ilaiis le livre de JoBué parmi les cités 
ilii iMslrirl i,i„ii(ii|;,„.L,i Je J,i,la : 

Hdliul, ,^1 fessur, ut (icdur". 

En hébreu siiii iiojii élait Gedor, en grec TtiSâv, et plus 
Forrcclemeril VeSàp, en lalin Gedor. 

• BitlHil RaHfeir,n,Pak,li^, ]||, p. ifll. ~- • J^, c ,.. v. G8. 
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H lie faut [MB confandre celle localité nvec celle qui cal «ignalée 
Jaiu VOnoBiaitiem au mot l'iSaip : . 

AMsuAioif Jna6wnir lit ÈiivSipiiiaXa. 

iGeiom, de [b Iriba de luda; il einle encore miintsnsnt un Iris-grand 
Tïnige du nom de GcdroiiB,B dil millns de Diospolïg, en le rendant à Élcn- 

II s'a|;Lt ici , ca c.Sel, de la villo de Gedcrah ' qui t'tait sha6e <1a<is 
la Chi^plit^talj fl <[iiL continue h survivre li' vilhi^^i' ili: K;iLriih, 

pranoiiri^ jiar ilniitrcs Gailrali. ilniil l;i |i<>~lll 'l'iininl ,'i ri'lli' 

(Ju'Kusèbft et, d'aprèa lui, saitit Jrmiui' ,i"ij;Eii>iil -.m Ikumi; ilr di'- 
drous, à dix milles de Dioapolis, sur li: cliimtin irEli:utlirri>jiij|js, 
et nullement à celle de Gedor, qui se trouvait dans le district mon- 
h^eux, à quelques milles au nord'Ouest dea villes de Beth-Tsour 
et [le Halltaul, avec lesquelles elle est mentionufc dans le livre de 
Josui':. Il cfit évident que, dajis ce passajji' de YOiiiHiinslicon , EiisMie 
et cnsuilc saint Jiin'imc ont foiumis une; miiprisc l'ii rilant, à 
prnpos ilu mril Faîoiip. en lalin Gahalar, ïd(intir|iiii ii\er. \'\>i'']n-v\i 
Gedor (Ir Kliirhcl Dji'ilnur de mis jnui's). If liourj; du rtJpsiJs, •■» 
latin lii'ilni^, T'I^iit ((■(■■i-di:ilant, vi;rs ri)in'!;t-iH)i(l-(iiii's| , di- 

A riiii| lii:ii:'i's tt t'iili'. initinti's. iiiiiis (IcscendoilK vers le nurd de 
la polliiii; de Djpdnur. 

A cinq heures qnaranle inïnulcB, nous passons atlprAs de l'A 'i» 
Djalour, jj>>^ (j^. L'eau de cotte source s'écoule dans un petit 
tirJwf, et de là elle arrose des Jardins cultivés par étages sur les 
berges de l'Oued Djedour, et plantés principalement d'oliviers et 

Parvenus au.fond do fooed, nous le suivons dans la direction du 
nord-ouest. 
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A six lieurïs qiiiïin; iiiiiiulta, lions ijravissons les pentes d'une 
eolline dont le platCHU rocheui ost ocru|it^ par le villafje de Sourf, 
•JiijfB. Ce village rcnfennc environ sept cents habitants. Sauf un 
hirket creusé dans le roc, qucli[iius r.ilerncs et un fût de colopDe 
antique que l'on a placd près d'une petite mosquée, toutes ]e« 
constructions de Sourif sont plus ou moins modernes. 



A sh heures vingt-cinq miDutes, nous poursuivons notre marcbe 
tant6t vers le nord-est, tanidt vers le nord, tanUt ansû veis le 
Rord-nord-est. 

Après avoir traversé deui vallées et deux collines successives, 
nous parvenons, à t^cpl heures cinq minutes, sur le summct d'une 
troisiËmc ëminoncc , que couronne un pauvre village, appelé £|;'iAa'A, 
Jt*u>-. Réduit à une populntion qui ne dépasse guère cent âmes, 
il contient plusieurs maÎEians qui paraissent fort anciennes, sinon 
anli(|ues. Quelques cavernes artilidelles, deui citernes et un loin- 
beau creusé dans le roc appartiennent, au contraire, sans conteste 
à la àtk judaïque, peut>-èEre même kananéenne, dont le village 
acloel iKciipe remplacement et dont il a conservé le nom. Djeba'h, 
en eSét, paraît &re la ville de Gïiea'k, en hébreu , en grec To- 
Saâ, en latin Gahu, mentionnée comme se trouvant dans le district 
montegneui de Juda, et qu'il faut distinguer d'autres localités du 
mime nom situées ailleurs : 

AecaÏD, GiboB si ThirnuB 



A sept heures dix-huit minutes, nous descendons, vers te nord- 
est, des hauteurs de Djeba'h. 
A sept heures trenle-cmq minutes, nous atteignons par un sen- 
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Lier très-rnpidn ie lit d'un oatd profondjmeDt encaÎBsi, quî décrit 
de nombreux dtïtotirs; nous le suivons, dans la direction du noi^- 
cst, puis if. l'esi; c'est YOiiedel-Matar,jiaU alj. 

A sept )ieures cinqaanle-dRq mioutes, nous di^térons nos 
chevaux à YA'iii Faret, (j^, dont il a été question précédent- 
m.nl (p. 3,.). 

A hnit heures vingt-cinq minutes, nous laissons à notre droite, 
sur une colline, le village de NtAhaim, ^lîtf , que j'ai également déjà 
signalé {p. 319). 

IL-HOUBjUI. 

A [H'uf ln'ures, apriia une montée tré»-flpre, nous nperrevons, 
sur ]icilrii i^HiiFlie, !i cjuitlqnes minutes de distance, à l'iiui'sMKtrd- 
outist, le vilU|;c .YEI-lloumn. ^U^, siUn'; sur mm li.iuli- c<jllim! 

En routiiiuiint notre osceiiyiiu duns la direction du nori-cat, 
puis de l'est, nous parvi'iioiis, h neuf heures vingt miuutes, sur le 
point culminniit <le la ii^onUiijne sauvage et escarpée dont noas 
gravissions pénilileiunnt li's pentps. 

Une descente très-rapide [lous raïuène ensuite bientAtau couvent . 
et au village i'El-Khadk«r, _^jiLLl\ , sur lesquels il est inutile de 
donner ici de nouveaux détuls (v. p. 3t 1). 

■noua \ nrint^HiN. 

A dix heures dh minutes, noua saluons avec Joie Bethléhem et 
le couvent ho^italier des franciseains. 
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CHAPITRE QIATRE-VINGT-SIXIÈME. 



tiaea. — RETOimJLjjiwBAi.ni. — fih di l'iiploiutioii de u jui>&. 



Apris dpus jours de rejios, donl nous avions Unis (jrniiil brpoiii. 
je me mais en [narclie, le ii nni\l, à iiiiill riiiqiiHiite iniiiiiU's, jiour 
aller flxaininer, au sud-snd-ouesL du Bpild(''ht;iii , quplquos ruines 
qui m'avaient Ërhappf, c[ <juc le révérend père Emmanuel Pomer 
m'avail si|[nali^i's la veille. 

A une lieui'p quuranLe-cinq minutes, nous bisona halte m ins- 
tant pr^s des rameuses piscinm dites ^Bourak, i^l, que le lec- 
lanr codubII auffiNiiaincnt par ia description que j'en ai donnée 
précidemment (p. i lo). Nous les laissons bientôt â notre droite. 



A deux heures sept minutes, nous avons k notre gauche VOued 
Dnr el-Benat, mUiJl si^. et les ruincsdu couvent dinai appelé. 

A deux heures i|uiii/e iminiti'N. nuus entrons dans l'Oiud tî-Biar, 
jWls'j. Nous piissons iiupii's du qudques ruines peu impor- 
tâmes, qui me suiiL in<li<[uiVi siius !p nom de Khirbet Ôaed tl-Bm: 
Ij elles oppartioniinil. à un ancien village détruit. 



Chemin faisant, ii 



antique. 



4 denu heures cinquanic-rinq minutes, en poursuirnni toujours 
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notre roule Jans lOiicil i-l-liinr i>l hts Iv \i{ui\ Ar lalléu, qui 
doit )b dénomiiiiilioii (|iiV]lc |ir.iî(. à pli.siciirs imils j ont m 
creusés, roua arrivons il Tenlriit; d'dii soiih'nviiii iiiiliqui- [ir.iliqii^ 
dans le roc. l'I appe.lé Rai el-A'in A'ihnn , yUii (jmJI Apri''s aviiir 
descendu quelques marclies, on se troun- ili'iaiil uiu' uuu rlEiic 

ftrc l'origine, (In têle), de relie qui. plus ra|)|irocln''e de? vas- 
ques de Salomon, se nomme A'w A'ihan, ^Um 



A troia heures, nouR commen^n i gravir, vers Fouest, une 
coUine en partie couverte de caroubiers, de Iér£binthes et de 
eliènes verte nains. Le sommet et quelques-unes des pentes offrent 
les [iéhris d'un ancien bourg détruit. PluEieurs citernes, un tùto 
presque entièrement démoli, les vestiges de petites habitations 
renversées, qui avaient élé bâties autrefois, du moins pour la plu- 
part, avec de menue matériaux; çà et là aussi un certain nombre 
de pierres de taille éparses sur le sol : voilà i quoi se bornent ces 
ruines, dont le noro est Khiriet BeitSaci^, j..^— •£•—4; f^^. 
Quelques critiques les ideDliBeot i tort avec l'antique Beth-Tsour, 
que l'on s'accorde généralement, comme je l'ai dit, à rtconmiltre' 
plus au sud, au Khirbet Beil-Sour, dont )■ position répond beau- 
coup mieux aux données que noas avaas rdetivement i cette 
place forte, si célèbre à l'époque dea Maehabées. 



A trois lirurrs quiir-Einlc-cinq niinuliis, nous descendons, vers ie 
nord-nord-est, de In colline de Beil-Saouit', et, i quatre heures dii 
minutes, nous traversons le Khirbtl F<yhmr,jfU tffA~, dont it a 
été question ailleurs (p. 3iA). 
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Je jelle un nouveau coup d'ffiil sur ces rnines, restes de I'hii- 
eienna Pliogor; puis nous regagnons BelhlÉhem, ob nous arrivons 
avant )e couder du aoleS. 

BBTHtiinSH. 

lie Honz. le lieu pri^sumé do r.i|iparition des nngw aux jia.slours, 
en un mot tous les eiidroita marqués par un souvenir, soit sacré, 
soit profane. Je termine par une longue station dans la vénérable 
basilique de Betliléhein et dans la grotte de )a Nativité. La proces- 
sion quotidienne dos pères franciacains parcoursit eu re inomenl 
tous les replia île la r.rvptc sacrée. Leurs chants gmvcs et solennels, 
auxquels s'unissait la vo{\ nrgentinc des jeunos pnfnnls do ehieiii' 
bctiiléli limites, tii l'veill.iieni les échos et eu ihiiquaieut Liiur î) tour 

J'abandonuai la mioune à irmolion qui la pnsst^dait, et lorsque, n 
la suite des reLgieuï latins, je remontai les degrA de la crypta, 
je ne sais quel allrait puissant me retenait dans cette grotte, que 
j'avais déjà si souvent visitée, et où ma raison et ma foi, cédant à 
des témoignages irrécusables, plaçaient, avec la trsditiou unanime 
de dùtrbuît «èeles, l'humble et auguste berceau du Mesàe. 

HETODS \ ijanstLSH. 

Le lendemain matin, je rentrais dans les murs de la Cité sainte. 

Ii:i .s'arri^tc la pi-eniiârc partie de luuii li ai ail sur la Palestine. Elle 
cijnijiri^nd toute l'audennp Judée, nioins Jérusalem, dont la descrip- 
tion, ainsi que je l'ai annonu- dans ma préface, formera un volume 
distinct, que je publierai ultérieurement. Dans lex volumes que je 
viens d'achever, après avoir sillonné en tous iions la rentrée qui 
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CHAI'ITHE LKXXVI. — BETOUll A JIÎHL'SUJiM. liS" 
l'tait l'objet Je mon étude, de manière à cmbrassur dnns h ri^sunu 
complexe de mes «xplorationa la presque lotalilé du lerriloire qui 
avail été jadis assigné aux tribus de Juda, deBeojaniiii.de Dan et 
de Kméon, j'ai décrit avec le plus de sein et de fidélité qu'il m'a 
été potsible toutes les localités que j'ai examinées. Les unes sont 
encure habitées, quoique beaucoup d'entre elles dntcnt d'une i^poqu^ 
iinli'rirurc â l'cntrfn des Hébreui dans ]s Terre promise; les aulrcs 
n'iilTrcnl ]>lue que des ruines pins ou moins confuses, di^bris d'dgc» 
cliiri'rents. En lis:iiil uion ouvrafii-, on nma, jp res[ière. unp idi'n; 
nssci ni'lU; de Ipiir Mnl nrUir]. i'ni, ru i>uln\ ratlaclit' .'i rliacune 
(l'cllcs les prinripnin smiUînirs qu'ollps liippclieiil, Celles-ri ont 
i^'li^ des cMs puissantes; celles-là, .m cnnlraiie, élaient de simples 
villages. Il eu est qui ont paidé & travers les siècles leur iiuiu pri- 
mitif, la iii''si^;iiatif>n iinielplle que I» CunquiHe roiiiaiiic iivail nioiiieii- 
lanémeiiL iiiqiiiséi' à |iliisieiir9 dVnlri- elles ayant disparu jinsque 
cnmjilétenient, et les antiques dénominations, poit kanaiu''erines, suit 
judaïque», qu elles poitaiciit, se retrouvant parfois sans la niciindre 
altération, un avee des ihangcnienls [len notables, dans relies r|Ue 

est d'iiiilres ninlliiiurenseiiieiil , ei en .i^^e/ jjr.iiul riniiiluT, dont 
l'ancien nom s'est perdu elcU'ariï totalement, et dont le nom aciuci 
ni: remonte pas au deli de l'invasion musulmane. Quelque&-unes 
enfin, qui ne sont signalées ni dans la Bible Di dansaUCun écrivain 
profane de l'antiquité, sont désignées encore maintenant par des 
ap|ie1lalinns où, soua la forme arabe, il est facile d'en reconnaître 
une autre beaucoup plus ancienne. Je les ai toutes indiquées et dé- 
crites telles que je les ai vues, sans jamais chercher â substituer 
les l'ouleiii-s faclices de mnn imagiuntion è l'aspect réel des lieux. 
Aii"i. il^iin l.i riMiiiic A'M\'p niniris véridiquc, me suïs-je abs- 

leiiii lie parler de relies que je n'ai point examinées moi-même et 
pour lesquelles je ne pouvais pas apporter les renseignements pré- 
cis d'un observateur direct et d'un témoin oculaire. 

Peul-ëli'e quelques lecteurs me reprocheront- ils d'être entré 



388 OESCniPTlON DE LA JUDÉE. 

parTois dans des délaiU à\m: jinporlancp minime, en ne leur isï- 
BflDL grâce d'aucune des ruines que J'ai visitées et en marquant 
exaelemenl heure par heure, souvent même minute par minute, 
les diverses directions <]ne j u sûmes dans mes itinéraires. Hais 
d'autres aussi, ponr qui le nom seul de Palestine lïve^le des souve- 
nirs non moins cliers que sacrés, me sauront sans dout« quelque gré 
d'avoir clierclié » leur faire cnnnattre. jusque ilaii^ les plus petites 
partiiulariti's, loiil ce qui se rapporte à celle tunln'e célèbre. 

Les tniis Irimi'-: .Hiib-rijiieiil.s mnliendront une (leacriplion ana- 
lojjuB cl fiirl ,\<'^.v]U-r il.' h S irt;:ii l(; et de In Galilée, accompagnéf 
de lieux eaiies. l.t-^ [!i;Lii i L;iii\ lU: cette lieuiiéme et de cette troi- 
sième partie de mon ouvrajjc sonl déjà réunis en grand nombre; 
mais j'ai besoin pour les compléter de retourner en Palestine. 
J'adresse donc pour le moment mes adieux mon lecteur, en le 
priant d'accueillir lavorablement cette étnde sur la ludée, qui est 
le résultat de plusieurs voyages, et dans laquelle tous ceux qui 
s'intéressent aux Saints Ueni et aui investigations bibliques 
recunnaltront, je l'espère, l'œuvre de longues et conscieneienses 
recherches. 
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CHAPITRE LXXIV. R^iiimj de l'hiilinR d'Hébrun 

CilAPrrilE LXXV. Kbirbet ed-Dar. — KUrlu^i kilkiz. — Klml-i .1-11. i v. i 
— KhiAeU^nNoonkor.-HiiKani'oTi.-A-ïnwli-rii. m..- hN il. 

RelouA ll>l|iniri. ... 

LXXVI. Miirlj« fii-N^Lïjra.— .llmu-lli.illiw. — fUniiii 



hliirbel Mcno'hi. — Kbirbd Heil-Rbinm. ~ Kbirbet Kouflo. — Beil- 

Oiininiar. — [(jalo. peoWlre l'jnliqiio Gilob ■ 

UIAl'ITltK LXXVII. KhirbctBcil-ZiU.-Kbirbe«^inidiL— OBodA'mafa. 
— R«iL-roljar. — Kbirbet llorcikonL — Kbirbet Usnig. — Delr bI- ' 
Kriiol, — Khirb^Ul-KbouLb, jadis probablonBOl Sela B*!»!. — Aqaeduu 
aaliquc, — Retour ■ Bdbiébein i 



CHAPITRE LXXVIIL Deir ekKbidbtr ta taima\ àt Saiiit«MtB«t. — Khiibel 
I ' Bdl-f agbalir. Jidii PeCor ou tbiga. — Bal-Z>bria, jadia BtU^Zadu- 
rio. — KhiAet iHi Abon-Kdbdi. — MMm. — Ain Fireg. — 
KUrtnt ed-Drir. — KIiMki à^-ta — Ala McdiUer. — F«tiB. — 
Bii(--A'lhab. — Da'r d-HmiB. — SilU. — Bmba d-Aud. — 
Djtrndi 3 

GHAFITRE LXX». Deir Abon. — Sam'i. — A'cUnT. — KUibM A'idb. — 
Oiuly OitSA Gbtrih ou Kibr Cbundinm. -- KbirM Deir Abni-Krimu. 
— Achoiu'. — tarahel Sidi IbnUra. — KUrb» A^iMideb. — KlûlMt 
Aboii'l-CberDr. — Kbirbet Aboo-Cbabdtm. — KUrbM DjeUir. — 
Klrfrbfl .-n-Nolniini. — Hnnoua'. — Brit-Netlir a 

CliM'ITIIK L\\\ ki,i,l„ r M,<ll.,, — M.i.Vl Kaïiif.. — Ilir Sffsaf. — Kbiri« 



Kvbbii. — Itir lliK'ri Ej-Sotir. — Khirki't CLrikh tlnilkaur. — kiiirlict 
\-id el-Mi>b. — Kbirbel Gbnilidi. — Khiriiet A'Iin. — Kbiitet ed-Deir. 
— Bir cHSmûdeli. — Bir tl-Ko<is. — Khirbtt Kilo . >dl> Ke'ilah. — 
Kbirbel Beil-Nenb, randemiF Ndaib. — Tertouinteh, jadïi Trinniiu.. 
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m TABLE DBS UHAPITBES. 

CUAPlTlliî LX\Xi. Khirbtl Doubs. — Bfil-O.ib. jndii Itellioal. - Kliirfwl ' 
llolla. — Khirbel Afii Dok — kbirLel Djimrin. — Khi^rl liinie. — 
Kliara>.~Niiui».jgdi> ^ob on — llelour h II»L-Ou(n. — Ml- 
Kahcl. t'ancirai village du KnAù. iiKnlioniii< jinr Eii>(he. — Kliirbel 
Tlujelich, — KhirbO Fm'. — Dourîjnilis Adorsûii a 

i:H.IP[TRR [AUII. Khlrh-I KtiniiiM. - KhirhcL i-H-TInr. — l.hir<>l Hnh.h. 

- Khirbcl w-Serirh. ■- Kliirbfl A'fcoiid ol-Minifh. — KhtrlyL Bir f\ - 
A'lk.h. — Khitijol Keria. — KhirfioL Dmumcli. jndi» DDUmph. — 
Dhitericili. - Ktirbet A'nab c^Secbir. jnilii A'nili. — Khb-bcl Krfr 
Djwir. — Khirbtl d-Djoni. — rluïr Cbilinnan. — Khirtel el-Binji. 

- KhirbcL Somnra. -- Khirbcl Vmb cl-Kehir. jndi. \'mh. — RcU^ar 

h nhnhnriph 3J 

CHAPITRE L\\\l\\. KliirbelHt-DHr. ~Kbirl>c[l<iil>iU. — KLirbolRcbouilh. 
~ HFiirkaii Heni-Haun. — KhirLe[ Karma. _ kliirbpl lleum. — 
Khirbet Dcir Hhaieli. ^ KIÛrbetTerraim. — Klilrbrl A'iii Me>IJi»u'._ 



LXXXIÏ, TtfDii.h. — Khirbsld-Ha'niQudH. — KhirlïtWin.— 
TcTuiuh «1 l'nncicnnc Be(h -Taj^uaK. — Khirl>i:l lIndnJi. — Kbirbcl 

Mmiii». — BdUkinranr ! 

i:HA1'ITHK LXXXV. KhiAfl DjeJour, Tanliipie Ijidnr. — Siiurif. -- lljaba-li. 
jadi» GibM'h. — Ain Faiw. — falihalk. — H-Hogwn. — EI-KbidhB-. 

— Rtlniir > Buliiapin 1 

CHAPmtE LXXm. El-ltnuraV — Khii1>'lOii»)p]-Hiai'.~naffl-t'niA'lbiii. 

— nclhmiein. — Rtaat k Jjrtiialnii. — Pîii dr Pei^'uralian rio In 
Jiidfe : 

IfillKX lie» noim KAgoiphiquc». leal nwipiB que ninjirii".. mcnliniinfti dam 
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